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veritez du Chriſtianiſme doiyent 


inſpirer à ceux qui les connoiſſent, 
& qui y font une juſte attention. 


Mais ces veritez n'y ſont établies, 


ni meme expliquecs que trop ſuc- 
cinctement. Point de Controverſe, 


de quelque nature que ce ſoit; & 
pour la Poſitive, elle y eſt ſimple- 


ment propoſce, ou prouvEcen deux 
mots, fans rien aprofondir. Enco- 
re eſt- ce avec un tour de pratique, 


& non pas de Dogme 3 re qui A la 
vexitè peut toucher le cœur, / mais 
ne porte pas afſez de lumiere dans 


| ne " 


* | 


* 


chiſme de PEgliſe Anglicane, - où 
Ton tronvar o qui manque dans cel- 
Je dont je viens de parler, & qui 


*elt bien meins une Expoſſtiam de ce 
Datechiſme, qu'une pratique de Dé- 


Votion, à Foccalion des matieres 


qu 


Set ce qui ma fait penſer quiil = 
' *kron à propos de donner * 5 
blie; une I raduction Francoiſe de 
*Fnelqu/autre-Explication du Cate · 


T AW Aw 
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1 Elle ſe fie en 1 1 en faveur. 
Diocèze de Lincoln, dont I —4 ; 


mille Exem „& Dieu yrépan- 
dit ſi fort fa denediction, que dans 
les deux viſites triennales qui ſuivi- 
rent; Pune en 1709. 5: & Tautre en 
1712., il y eut de compie 
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Du TNA DSYeTRHUR. if 
quil renferme. II Sen eſt firm 
grand nombre qui ont tou 14 pf 
degre de bonté; & il y en a 


ſicurs « qui ſont 2. clin, om = 


toit alors Exeque. II Sy en diſtri- 
bua tout: dun coup. plus de ſeize 


fait plus 


de trente un mille nnes qui fu- 


rent confirm6es, ſur de hans certi : 


boats de — 
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33 J. ACE 1 
conſolation & de joye, pour PAu- 
teur d'un Ouvrage, qui a produit 
tant de fruit en ſi peu de temps! 
Pour en avoir une Haute idèe, il 
ſaffit de ſavoir qui Pa compoſe. La 
delle reputation qu'il commenga de 
S aquerir des qu'il parut dans le mon- 
de, eſt allèe en augmentant, Apro- 
portion des diffErens poſtes qu il a 
toujours rempli, avec une aproba- 
| tion generale, ou plutdt avec un 
 aplaudiſſement univerſe], Mylord | 
Preſton ẽtant en France avec le ca- 
ractere d Envoy Extraordinaire eur | 


. Pour en avoit un qui fit honneur 2 
ia ſuite, & ſur tout a PEgliſe An- 
| me. il eut recours au celebre 

Fell qui lui procura Monſieur Wa- 
ke, fils unique d'un Gentilbomme 
d'ancienne Maiſon dans la Provin- 
ce de Dorſet. Il avoit été elevé 2 


Oxford des Fenfance, ſous les yeux 
& par les ſoins de ce ſavant & pieux 
| Evigue Il etoxt deja en grande ei- 


7 


beſoin en 1683. d'un Chapelain: 
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time dans P Univerſite, & meme il 
avoit EtE Pun des quatre Predica- 
teurs de Carifax, qui eſt PEgliſe du 
Maire & du Conſeil de Ville. 
II saquitta fi bien de ſon emploi, 

durant tout le reſte de FAmbaſlade 


de Mylard Preſton, que dès lors on 
concut de lui les plus grandes eſpe- 
rances. Pendant ſon ſejourà Paris, ileut 
1 avec * 3 
tans Originaires, il y rendit de très · 

————— — d'en- 
tr'cux, & tous ceux qui le connurent 


furent charmez de ſon mérite, e 
1 de la tendre compaſſion, dont il E- oy | 


toit peEnEtre pour les malheurs de 
nos Egliſes. - Jamais il n'a oublie ces 
triſtes objets; les Refugiez en An- 
gleterre éprouvent. qu il Sen ſou- 
vient, apres plus de trente ann&es, a 
vec la mème ſenſibilite, que quand 
il avoit la douleur den etre le té- 
moin. Dieu ſoit lobt; nous avons 


aujourdhui plus que jamais, le bon 


I hour de vair à la thte de VEgliſe 
33 Þ ea 


1 PrzrACE _ 
Anglicane, un Prélat ui aime no- 
tre Nation, & qui prend plaiſir à 
nous donner des. preuves de fa bien 
veillance, non ſeulement par des De- 
monſtrations extericures c affection, 
mais auſſi par les effets les plus reels. 
A fon retour de France ſa repu- | 
tation ayant fait naitre à Madame la 
Princeſſe de Dannemarc le deſir de 
Fentendre, il eut ſouvent Phonneur 
de precher devant Son Alteſſe Ro- 
 yale. Un Sermon qu'il prononga'en 
a preſence aux Eaux de Tunbridge, | 
FEſtè de 1688. ſur quelques points 
de Controverſe avec PEgliſe Ro- 
maine, fut fi fort applaudi, que Ma- 
dame la Princeſſe n oſant lui com- 


mander de le faire imprimer, en un 


temps ſi delicat. & fi dangereux , le 
lui demanda en Manuſerit. 
I!I entra, il ſe ſignala dans le com- 
bat que PEgliſe Anglicane ſoutint, { 
ou plùtòt livra avec tant de ſavoir, 
de force & de ſuccès contre le Pa- 
piſme, dont les violents atk + 
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Miniſtres toient appyj&s du pouxdit 
& de Pardgur, dun 07 5 gu bo 


LS. — 4 


Etoit abfolument, devaue... Pendant 


 ſonregnequi,a parler 
10 8 NY la ; 
teſtante, . non-ſculement dans les E- 
tats de la Grand' Bretagne, mais 
encore dans toute f Europe, s il na- 
voit pleu à Dieu d'en terminer le 
cours en moins de quatre anncesz 
les Defenſeurs de la Reformation fi 
rent pleuyoir de toutes parts une 
greſle d Excellens * Traites de 
Controverſe, qui couvrant ſes. en- 
nemis de a & de confuſion, la 
flirent triompher de la maniere du 
monde la Joo glorieuſe. Monſieur | 
Wake fut un de ceux à qui Fon E- 
toit le plus redevable de ce triom- . 
phe, & meme perſonne n'y contri- 
bua autant que ay Auſli | ut il par- 
_ Vt 7 


*I feroit à ſenhaiter , que Pon en es un Reeuell. 
L' Egliſe Anglicane auroit amſs m riche Arſenal con- 
tre Rome, Mr. Wake publia ſur la fin du regne du 
Roy Faques ſetond un Catalegne des Ferit qui a toient 
pe T#/ques alor; pour & © contre la N 


vi PAE TAC 
ticulierement marquẽ ui ceux 
les Conſeillers du Roy Jaques 
nd prirent le plus à tiche de te- 
nir loin des dignitez Eccleſiaſtiques. 
Sans compter divers Ouvrages Fran- 
cis, qu il prit la peine de traduire 
en Anglois, & qu'il enrichit de ſa- 
vantes Prefaces, il en compoſa plus 
ckune Decade, on Fon admire * 
lement, la clarte, la juſteſſe, la for- 
ce, &Petendue des raiſonnemens; 
& avec cela une extreme honeſtetẽ à 
defendre la veritẽ, dont le zele ne 


doit jamais faire violer aucune par- 


tie de la Morale Chretienne. Les 
manieres civiles & obligeantes, qui 
lui ſont fi naturelles, font un de ſes 


arracteres diſtinctifs. Tant sen faut 


eminent & ſuprẽme degre, o 


Þ fon merite ſeul la ports, nonobſtant 
meme ſes refus reiterez, luy ait rien 
fait perdre de fa douceur & de ſes 
honeſtetez, qu'au contraire ſon Ele- 
vation ne fait a cet Egard, que don- 
ner un nouveau jour, & plus — 8 


du TRADUCTEUR. ix 
à fa bontẽ, à ſa modeſtie; e ne puis 
m'empecher d' ajouter, * humi- 
lite. Un Miniſtre Francois ayant eu 
I'honneur de le voir en particulier, 
comme on luy demanda de quelle 
maniere il avoit ẽtè receu , Fort mal, 
fort rregulierement repondit-1]. S 
quelqu'un nous avoit vis ſans nous 
connoitre, il auroit cru que P Arche- 

vVeque netoit que moi, & que j'etois 
te Primat de toute / Angleterre, 
Quelque temps avant la Revolu- 
tion le fameux College des ſuriſcon: 
ſultes de * Gray's Inn le choiſit 


pour ſon Predicateur, & lorſque le | 


Roy Guillaume & la Reine Marie 
monterent ſur le trone, il fut un de 
leurs Chapelains Ordinaires. On 
prit un ſoin extreme de n'y mettre 

que des gens Pun merite diſtinguẽ, 

-& Jar ſouvent out dire que ceux 
: 'on nomma alors, n'avoient peut 
ere * leurs 8 — dans le reſte 


Rel de Gray. 


FFF 
du monde. Avec un employ ſi ho- 
norable, Leurs Majeſtes donnerent a 
Monſieur Wake un Canonicata Ox- 
ford, ou il alla prendre le Doctorat 
en Theologie, dont il étoit ſi digne, 
quoi qu'il n'eũt pas plus de trente 
N 4 ans. Il publia quelques mois 
après un Volume d' Excellens Ser- 
mons. Son nom Etoit ſi celebre, que 
des Libraires le mirent à la teſte 
dun Livre de Devotion, ſur le ſaint 
Sacrement de PEuchariſtie, dedie à 
ſon Alteſſe Royale Madame la Prin- 
ceſſe de Danemarc. Ils avoient 
cru nen pouvoir choiſir aucun dont 
la reputation fut plus capable de fai- 
re honeur a cette piece, qu'il deſavoua 
publiquement. % ĩj7 nes 
En 1692. La Reine Marie luy 
donna la Paroiſſe de St. Jaques , qui 
eſt devenue la principale de Lon- 


i dres , depuis que par Pincendie de 
Whitehal, la Cour eſt au Palais 
qui ſe trouve dans ſon enceinte. El- 


du TRADUCTEUR. x 
le eſt à la diſpoſition du Dioceſain; 
mais lorſque la Couronne prend un 

Miniſtre, pour en faire un Evèque, 
elle nomme aux Benefices qu'il poſ- 
ſede. Ainſi cette Paroiſſe ayant va- 
que par lle vation du Docteur Te- 

niſona PEveche de Lincoln, la Rei- 
ne qui exergoit les droits de la Roiau- 
tẽ en Fabſence du Roi, alors à la 
Teſte de fon armee en Flandres, la 
confera au Docteur Wake. Cette 
divine Princeſſe, qui Phonoroit 

d'une eſtime particuliere, mourut 
deux ans apres, mais le Roi netoit = 
pas moins diſpoſẽ 4 recompenſer ſon 
merite. Pour Paprocher de l'Epiſ- 
copat , où ce Prince n'eleyoit per- 
ſonne , qu'en un-ige deja avance, 


il lui donna peu de temps avant fa 


mort le Doyene d'Exceter, vaquant 
par le deces de Mylord Altham fils 


du Comte d' Angleſe 5 


ey. 
Ce que le Roy Gu illaume vou- 
loit faire,la Reine Annele fit. Com- 


WW. PREVTAGCE 
me elle avoit toujours fort conſide- 
rec le Docteur Wake, * elle luy don- 
na trois ans après ſon Avenement A 
la Couronne, VEveche de Lincoln, 
vaquant par le decẽs du Dr. Gar- 
diner, Succeſſeur du fameux Dr. Te- 
niſon, transfers à PArcheveche de 
Cantorbery. Cet Eveche à plus de 7 
Paroiſſes qu aucun autre du Royau- 
me, & il Ta très dignement gouver- 
nt pendant dix annces, ſans que ſon 
application & ſon Zele, dans les pe- 
nibles ſoins de PEpiſcopat, en un 
1 Dioceſe d'une fi grande Erendue , 
# Tayent empechẽ d employer fes veil- 
les a compoſer & à revoir quantits 
d ouvrages ſur differens ſujets; ſur 
la Controverſe, ſur la Morale, ſur 
le devoir des Eccleſiaſtiques, ſur les 
droits des Convocations; C'eſt ainſi 
qu'on appelle en Angleterre les Aſ- 
ſemblees Generales du haut & du 
bas Clerge ; ſur Pautorits de nos 
dN ois dans les affaires Eccleſiaſtiques, 


oe. +lly n 630. 


ſur 
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ſur YHiſtoire du Clerge, & des Sy- 
nodes depuis les Saxons juſqu à pre - 
ſent, & ſur les Ecrits des Peres A- 
poſtoliques, qu'il a traduit en An- 
glois, & <Eclairci par des Diſſerta- 
tions. II ne faut pas oublier un Ar- 
ticle fort important. C'eſt la ſageſſe 
conſommèQe qu'il a fait paroitre, en 
toutes ſortes daffaires, & en toutes 
ſortes de temps, dans la chambre 
des Pairs du Royaume, dont les E- 


| veques font la premiere partie, en 


| qualire de premiers Barons, & on ii 


à ſouvent prononce de tres beaux 
Difcours. Il y en a quelques uns 
d'imprimes. TE 


| Voila les differens degres, quia 


Tage de cinquante neuf ans, Pont 
conduit fur le premier Siege Archie- 
piſcopal de la Grand Bretagne; tou- 
yus ſoutenu d'un grand merite,que 

«la Cour na jamais prevenu par ſes 


| faveurs, & quelle n'a fait que re- 
compenſer. Sa Majeſts en VYobli- 


geant, ou plùtòt en le forgant à y 
VVV 
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monter, a ſatisfait aba vœux du Pu- 
blic; & ce qui eſt fort rare aux vceux 
meme de ſon Predeceſſeur. Puiſſe 
t · il le remplir une lon 
reuſes annces, & vei 
Paſteur des ames, donner toujours 


à FEgliſe Anglicane des Miniſtres, 


des Eveques „ & des Archeveques, 
qui reſſemblent au Docteur Wake, 
Refteur de faint Jaques , Eveque 
de Lincoln, & Archeveque de Can- 


ard 


ſuite d heu- 
e le ſouverain 
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Omme je neme propoſe dans cet 
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oh 
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Dans les deux premieres Editions. 


Ouvrage que Pavancement. de 

ceux qui ont beſoin de faire encore 
des progres en la connoiſſance des 
veritez fondamentales de la Reli- 


gion Chretienne, je necrois pas que | 


4 je doive faire aucune forte d Apo- 
logie pour le publier: Qu'y a- til qui 
ſoit davantage de notre Miniſtère, 


que d'enſeigner ces veritez, & de 


faiſans notre charge, autant que ja- 


Fs inculquer, autant qu'il nous eſt 
poſſible, dans les ames commiſes 4 
nos ſoins? Ceſt alors que nous 
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ties les plus eſſentielles. Et faut · il 
des excuſes pour la pratique d'un de- 
voir, dont la neg I 
au contraire tant de beſoin, & ſe- 
jout inexceubavey 

Il a plù a la Divine Providence, 


dont je deſire ardemment de ſuivre 


toujours les ſaintes veües, il lui a 


plu de me donner la conduite ſpiri- 


tuelle d'une fort grande Paroiſſe. II 
ſeroit impoſſible qu'en ne ſuivant 


que la Methode ordinaire j inſtrui- 
ſiſſe tous ceux qui la compoſent. Ni 
ſes Temples ne pourroient les con- 


tenir tous, ni mes ſoins dans le par- 


ticulier, quelque application & quel - 


que diligence £ que Ty apportaſle 5 


ne ſauroient ſuppleer ce qui man- 


queroit à mon Miniſtere en public. 


Ain donc de remplir ces vuides, 

J'ai cri que rien netoit plus A por 
5 40 que 3 er 3 Abre- 
— ce qu'il importe davantage A 
tous les Cbretiens de ſavoir; & de 
le compoſer d'une maniere qui le 


9 ken- 


ice en auroit - 


0 = 


7* 
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rende utile, pour quiconque aura 

un veritable deſir d'en proſiter. 
Ceſt ce que jay entrepris, dans ce 
Commentaire ſur le Catechiſme 
de FEgliſe Anglicane. Comme je 


| Pay fait ſur tout en faveur de mes 


Paroiſſiens, parce que leur inſtruc- 
tion doit m'intereſſer davantage, il 
faut qu'ils me permettent, que je 
les prie inſtamment de vouloir sen 
ſervir. Je ne ſache point qu'il con- 


tienne rien au deſſus de la portce 


du commun des Chreticns, Pourvd 


pour ce qu'on lit 5 & que Pon RR | NE 


28 pas entierement les Principes 
e la Religion. Il eſt vrai que jy ay 
inſere bien des choſes, qu'on na 

pas accoutume de traiter dans les 
Catechiſmes; parce que je le deſti- 
ne, non a uſage des enfans, pour 
qni l'on fait d' ordinaire ces ſortes 


d'Ouvrages, mais a Vuſage meme 


des Peres & des Meres, & gene- 
ralement de tous ceux de Pun & de 
e a. 4 


wii PxrFACct 
autre ſexe, dont Page doit faire 


croire, ou du moins ſuppoſer quiils 


n'ont pas manque a un devoir auſſi 
nẽceſſaire & auſſi eſſentiel, que ce- 
lui @apprendre les premiers Rudi- 
mens de l' Evangile de Chriſt. 
J'ai choiſi la forme de Catechiſ- 
me, parce que c'eſt non · ſeulement 
la plus claire, la plus familiere, & 
la plus naturelle ; mais encore la plus 
courte, & la plus commode, -pour 


ſoulager la memoire. Si les Parens 
& ceux qui ont ſoin de Peducation 
des enfans vouloient S attacher à · 


leur faire apprendre ces rẽponſes, & 


à les leur faire dire avec quelque aſ- 


ſiduité, il en reviendroit ce double 


avantage, qu en meme tems qu' ils 
les inſtruiroient dans la Religion, 
ils y feroient eux-mEmes de fort 


grands progres. 


LEgliſe Anglickne a fait voir fa 


ſageſſe & ſa pietł par la maniere 
dont elle a pourvi a Pinftruction 


de ceux qui vivent dans fa Commu- 


5 nion. 
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nion. Elle a ordonne également 
des Exercices en forme de Catechiſ- 
me pour la jeuneſſe, & des Ser- 
mons pour ceux qui ſont plus avan- 
cez en age & en connoiſſance. Elle 
exige des Parens & des Maitres, 
qu'ils envoyent a ces Exercices, les 
uns leurs enfans, & les autres leurs 
Domeſtiques, comme elle attend 
qu'bils frequentent eux-memes ces Ser- 
mons. Je ne ſai ce que d'autres 
peuvent penſer de ſes pieux ſoins au 
premier de ces deux Egards: Mais 
pour moi je proteſte ſincerement, 


que je ne crois jamais mieux em 


ployer mon tems & mes peines, que 
quand je les donne à ces fonctions 
de mon Miniſtere. Je ſuis auſſi 


tres- convaincu, que ſi toutes ſortes 


de gens vouloient Etre aſſidus, com- 
me ils le devroient, aux Inſtructions 
des Catechumenes, tout le monde en 
profiteroit beaucoup plus que Fon = 
ne profite des Sermons, qui, je ne 
ſai comment, fe ſont univerſelle- 
i , 3 
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ment gliſſez en leur place. Il eſt 
certain que le vrai moyen d'ecou- 
ter les Sermons avec fruit, & me- 


me d' etre capable de les bien en- 
tendre, c'eſt de faire un bon fon- 
dement pour Pune & autre de 


ces deux vues, en $ginſtruifant au- 


paravant des Principes de la Reli- 


gion par des Catechiſmes. Quand 


on a eu le malheur de negliger cet- 


te Methode, le meilleur remede 
que Von puiſſe apporter a ce man- 


quement, c'eſt non - ſeulement d' en- 
voyer ſes enfans aux Exercices qui 
ſe font pour cela en public, mais 


encore d'y aſſiſter ſoi-meme. D'un 


| cots les 1gnorans peuvent y acque- 
rir ce qui leur manque de lu- 
miere & de connoiſſance; de bau- 


trouver 


tre les 2 avancez peuvent 1 | 
1 


es appuis à leur foi, au 


bien que des directions & des ai- 
des dans la pratique de kurs de- 


I 


voirs. 
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Jai diviſe cet Ouvrage en 52 
Sections *, afin qu'en en prenant 
une par Dimanche, on le parcoure 
tout entier pendant Pannee. Jai 
rapporte, ou cotte des paſſages de 
PEcriture fur chaque matiere, tan- 
tot plus & tantòt moins; non - ſeu- 
lement pour montrer ſur quoi je 


fonde mes rẽponſes, mais encore 


pour habituer les Lecteurs a ſe ren- 

dre ce Saint Livre plus familier, & 
par conſequent plus utile. Pai fait 
les Sections fort courtes pour Pordi- 
naire, afin qu'on puiſſe compren- 
dre & retenir avec moins de pei- 
ne ce qu'elles contiennent 5 & 
qu'on ait le loiſir de Pexaminer ſur 


la Parole de Dieu, qui eſt la gran f 
de Regle de notre Fol. 


Je m'eſtimerai fort heureux, ſi . 
mon travail peut contribuer 4 
faire avancer de bons Chretiens, 

9 dans 


'* Siceſt trop pour de certaines gens, au moins 


une par ſemaine, en la coupant en plus ou moins 


de parties, ſelon le temps que on peut donner. 


i Won ne. — — —— rc ae Oo_- 
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dans la connoiſſance de leur Re- 
ligion, & particulierement ceux qui 


ſont de ma Paroiſſe. * du 
moins la conſolation d' avoir fait 
en leur faveur tout ce que j au- 


rai pu; Et pour eux, ce ſera uni- 


quement leur faute, s ils continuent 
encore à ignorer, ce qu' ils ſont ſi 
8 de ſavoir pour leur Sa- 
ut. „ 8 
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1 AUT E UR, 
Telle qu elle eſt à ba Tee de la 
TROISIEME EDITION. 


Au Clerge & Dioedze d. 
155 LINCOI N. 


Mes R euerends 77 reres, , 


Bt 2 à votre N & m&- 
me a l'aide de vos charitables 
contributions, qu'il geſt fait une 


Troiſieme Edition du Catechiſme, 


que j; avois compole pour l'inſtruc - 


I tion de la Paroiſſe de St. James 3 
bo 2 Ton. MY 


xiv LeTTRE — 
Londres, lors que jen Etois Rec- 
teur. Vous me avez inſtamment 
demandẽ pour Puſage de mon Dio- 
cèze, & je vous Pai accords, dans 
| Fefperance, qu' avec la bẽnediction du 
Ciel ſur vos ſoins en Vexplicant dans 
vos Paroiſſes, il contribuera a y r- 
pandre par tout une plus parfaite 
connoiſſance des Dottrines de la 
Religion Chretzenn, 
Te fut par cette maniere d' in- 
truire que ce grand & ſage Miniſ- 


tre, le Lord « Cromwell commen- 


N en 1536. d' introduire dans ce 
Royaume la Reformation que tous 
les gens de bien deſiroient avec tant 
de paſſion. Il eſt vrai qu'il ſe con- 
tenta d'exiger, que Von enſeignat | 
le Symbale des Apdtres, VOraiſon {| 
Dominicale, & les Dix Comman- 


: * ne les ſauroient pas. Cepen- 
ant ce fut un très- bon commence- 
* FEI ment, 


demens, aux perſonnes de tout ige 


« Vgyes, ſes Injoudions an, 1936. Regitre e {| 


Came fel. 57. & 99, 
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ment, & il eſt mEme certain, que 
c*Etoit là beaucoup plus qu'un grand 
nombre d Eccleſiaſtiques n toit a- 
lors en Etat de pouvoir expliquer 

au Peuple. e 
De la vint que onze ans après, le 
Roi! Edouard be. jugea néceſſaire 


de renouveller le meme ordre 


dans ſes Injonc tions. Il commanda 
v» qu' aux jours de Feſte ou il ny 
5 Auroit pas de Sermon, les Curez 

„ ou les Vicaires reciteroient dans 
» PEgliſe, immediatement apres PE» 


„ vangile, POraifon Dominicale, le 


„ Symbole des Apdtres & les Dix 


5 Commandemens, dune voix hau- 


—M q 8 en Anglois, afin 
z que le Peuple peuſt les appren - 
1 es e ee meme = les 
„ Maitres de famille de les enſei- 
„ gner à leurs enfans, & à leurs 
v Domeſtiques, comme y étant o- 
» bligez en conſcience par la Loi 
e 5 es © 1 de 


+ Injop&tions Edouard 6. An, 12. 
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„de Dieu.,, Pour mieux reuffir 
dans le deſſein d' inſtruire le com- 
mun Peuple , lors qu environ deux 
ans apres le Livre qui contenoit le 
ſervice public fut mis au jour, on y 
inſera un Catechiſme, que chaque 
Curè devoit enſeigner & expli- 
quer, au moins de ſix en ſix Se- 
maines. 5 
IL Hiſtoire raporte a la verits, que 
4 PArcheveque Cranmer avoit fait 
un Catechiſme un an auparavant, 
pour l' inſtruction de la Jeuneſſe, ſur 
les Principes de la Religion Chre- 
tienne. Il fe plaignoit extremement 
dans fon Epitre Dedicatorre au Roy, 
de la nẽgligence que Fon avoit eu juſ- 
qu alors ſur ce ſujet. Avec cela les 


cChoſes demeurerent dans le meme 


Ear, ſans que Fautorits publique fit 
aucun Reglement que quatre ans a- 
pres. On publia alors en Latin a- 
vec les Articles de Foi, un autre 
e * 88 
e Burnet Hiſt. de la Refor. vol. 2. Append. 

4 Burnet. Ibid, . 
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Catechiſme, que les Mait res d'E- 
cole furent chargez, par ordre du 


Roi, d enſeigner aux Ecoliers. C'eſt 
ce que je regarde comme le premier 
modele complet du Catechiſme de 

PEgliſe Anglicane. A Fexpoſition 


du Symbole, du Decalogue, & de 
POraifon Dominicale, on ajoũta u- 


ne courte explication des deux Sa- 


cremens, & Pon rẽduiſit a chacun 


de ces chefs, fort brievement, mais 


fort methodiquement, tout ce qu'il 
eſt le plus neceſſaire aux Chrenens 
„ . 


Le Regne de Marie arcita mal 


| heureuſement toutes les meſures 
qu'on avoit ſi ſagement pris 4 cet 
SEgard. Mais f Elizabeth lui ayant 


ſuccedè, renouvella ſans dElai le re- 
een de ſon Frere Edouard. El- 
enjoignit aux Curez & aux Vi- 


« 


# 1553. Catechiſinus brevis Chriſtianz Diſcipli- 


n ſummam continens omnibus Ludi - Magittris 4 
—  gutoritate Regiã commendatus. j 
1 1559 Injonions &Elizabcth N. 5. 44 


irn . 
caires, de reciter aux Jours de Feſ- 
te en Anglois, le Symbole, POrai- 
ſon Dominicale, & les Dix Com- 
mandemens; afin que les Paroiſſiens 
peuſſent les apprendre eux memes, 
& les enſeigner enſuite à leurs en- 
fans. En meme tems Elle ordon- 
na, que chaque jour de Fete, & le 
ſecond Dimanche de Pannee, ils 

employeroient au moins une demi- 
heure avant le ſervice du ſoir, a fai- 


re reciter aux enfans le Decalogue, 


le Symbole, & P Oraiſon Domini- 


cale, à les leur expliquer, a les e- 


Xaminer, & à les inſtruire ſur le Ca- 
techiſme publié dans la Liturgie. 
E xviron trois ans apres, les 
4 Commiſſaires de la Reine convin- 
rent, qu'outre le Catechiſme pour 
les enfans qui devroient Etre confir- 
mez, on en compoſeroit un autre 
un peu plus Etendu, pour ceux qui 
pauarticipoient dé ja au St. e 


x ; 1 1561. Vid. Synod. MSS, in Col. c. c. Can- 
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de la Cene, & un troiſieme en La- 
tin pour les Ecoles. Je ne ſai ce 

que Fon fit a Fegard du ſecond de 
ces Catechiſmes, mais pour le troi- 
ſieme, je trouve que dans la Con- 


 wocation de Pannee ſuivante la 
Chambre Baſle en fit poſer un 


de cette eſpece qu elle aprouva, & 
qui fut portè par ſon Prolocuteur a 
la Chambre Haute; mais * 
ce Synode continuit encore plus 
d'un mois, il ne paroit pourtant pas 


5 pu les Actes qui en reſtent, que ” 
'on 


procedat plus loin. Un de nos 


 Hiſtoriens modernes dit que le Do- 


yen Nowel qui Etoit alors Prolocu- 
teur avoit fait ce Catechiſme, & 


que C'eſt le meme qu'il publia, re- 
veu & corrigE, environ huit ans {| 


apres la fin de cette Convoca- 

tion. e 1 

A. Convoc. 1563. die Merc. ol il eſt appel- 
le Catechiſmus P 


Son grand & ſon petit Catechiſme furent pu- 
1 blies en 1570. TROY 1 n 1 „„ 


- * 


*** een 


Aſſemblees du Clerge , ſoit par les 
Souverains, ſeuls ou avec le Parle- 


ment. ;Je dirai ſeulement que tous 


les Miniſtres des Paroiſſes furent 


rticulierement- chargez d' inſtruire 
la Jeuneſſe ſur le Catechiſme , & 
que les Peres de famille ne le furent 


pas moins, d' envoyer leurs enfans 


& & leurs Domeſtiques à ces ſortes 
d' inſtructions. Par les + Conſtitu- 

tions de 1571. tout Recteur ou Vi- 

caire toit oblige: de donner deux 


heures de Faprès dinëe A cette occu- 
pation, les jours de Feſte & les Di- 


manches. ' kt de peur que le Peu- 
ple ne nẽégligeat d'aſſiſter a ces ſor- 
tes cłexercices, il fut expreſſement 
-  ordonne que perſonne ne ſeroit ad- 


mis, ni 4 communier, ni à preſen- 


| ter des enfans au Bapteme, ni à 
e con- 


+ Sparr, Collect. pag. 233. 


II ſeroit trop long de raporter 
tous les Reglemens qui furent faits 
enſuite ſur ce point, ſoit par, les 


02 2 
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contracter mariage fans avoir au- 
paravant aſſez bien 2 le Cate- 

Cm na] le repondre tout entier 


* Reglement fut eficers au Sy- 
node de / 1575. & conſirmè de nou- 
veau, comme il, Payoit etẽ aupara- 
vant par Pautorite de la Reine. 
_ PArcheveque Whitgift voyant 
que malgre toutes ces precautions 


les Miniſtres & le Peuple tomboient 


a cet Egard dans de —.— 
gences, il en remontra a ſes yo "os 
gans les funeſtes inconveniens ; 
» les exhorta & les chargea vive- 


ment en la crainte du Seigneur, ſe 


lon leur qualite de Paſteurs, & par 
ce quils devoient à Dieu & à fon 
Egliſe, denjoindre Etroitement aux 
Miniſtres & aux Peuples de leurs 
Diocèzes, toute I'ftendue de leurs 
ARES a cet Egard, & de * 
„ 


1 Append. 1 mon Hiſt. Erst de PFRgliſe p. 231. 
ons — * vol. 1. 8 181. 


xxx LEA nen 
dre bien garde que les enfans & les 
autres gens qui pouvoient Etre dans 
Fignorance, fuſſent ſoigneuſement 
examinez, & inſtruits fer le Cate 
chiſme, comme ils devoient l'ëtre 
ſelon les ordres de PEgliſe. 85 
II reſt pas nèceſſaire que je vous 
parle de ce qui fut ordonne par les 
Canons de 1604. je vous ferat 
ſeulement ſouvenir par raport au de- 
voir des Miniſtres, que pour les y 
rendre attentifs, ces Canons veu- 
lent que ſur une premiere plainte 
contre eux ils ſoient admoneſtez par 
leur Eye&quez que ſur une ſeconde 
ils ſoient ſeverement cenſurez, & 
que ſur une troiſiẽme ils ſoient ex- 
communiez. II eſt vrai que dans la 
o 

n Voyez le 39. Il ordonne anx Miniſtres des 
Paroiſſes de faire le Dimanche un Sermon au ma- 
tin, & un Catechiſme le ſoir. Les Synodes Na- 
tionaux de France avoient fait le meme Reglement. 
On le pratiquoit dans toutes les Epliſes fans excep- 
tion. On expliquoit le ſoir de ſuite une Section 


du Catechiſme de ces Egliſes tous les Dimanches, 3 
la reſerve des jours de Communion, n. 


AQ 1 < 1 mm. 6 


8 
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0 


apportent d autant plus de foin, & 


Ir r 
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derniete  Reyiſion de la Liturgie; 


il y a quelque changement a Tegard 


du tems. Car au lieu qu auparavant 


la Rubrique de la Liturgie & le Ca- 


non qui y eſt conforme, obligeoient 


les Miniſtres dinſtruire & d exami- 
ner les enfans avant la Priere du 
ſoir, il leur eſt à preſent ordonnẽ 
de le faire dans le tems meme du 


ſer vice, immẽdiatement apres la ſe- 


conde lecon, afin que par ce mo- 
yen ceux qui veulent ſiſter au ſer- 
vice Divin ſoient auſſi dans la n& 


ceſſitẽ daſliſter au Catechiſme , & 
qu ainſi les Miniſtres. & le Peuple y 


d 'aplication qu'il y aura de ſolemni- 
tẽ; mais pour ce qui regarde la ſub- 
ſtance du devoir, il demeure tou 


jours le meme. D'un cdtE chaque 


Miniſtre de Paroiſſe doit inſtruire | 
publiquement les enfans tous les Di- 


%%% 


l e. voyez la Rubrique avant le Catechiſ. 
VVV 5 


8 & tous n de Fete, 


. de Vautre les Farens & les 
Maitres doi tent prefidre ſoin que 


Finſtruftion dont ils ont beſdin. 
Que fi le Miniſtre neglige'fon de- 
voir, les 
= Canon, 9111 

te leur foree contre lui. Que 


fi les Paroiſſiens manquent * 


leur veque doit les ſuſpen- 


dre, 
un mois, ils doivent etre excom- 


muniez. 


obſerver, combien i 4 de fa 
ſe dans la Conſtitution 7 wk 
gliſe à cet Egard, de meme ten 


7 cn 5 59. 


les enſans, les Domeſtiques, & les 
aprentis qui ne vent ou qui nen- 
tendent pas encore le Catechifine, 


aillent 4 IEgliſe pour y recevoir 


eines Ordonnees par le 
t encore dans tou- 


6 8 ils Sobſtinent pendant 


II ſeroit ate 7 je) vous 15 


* autre. La choſe patle delle- 
: ; meE- 


ALE DS. Re £25 EE: ðx ] - ]³·2' 9 at. ic 
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meme, car comme le Sermon du 
matin inſtruit & Edifie ceux qui 


ſont plus avancez en ige, & en 


la conngiflance de PEyangile de 


* Chriſt, de meme en enſeignant & 


en expliquant le Catechiſme apres- 
midi, les plus jeunes & ceux qui ne 
22 encore capables de proſiter 
des Sermons, recoivent des inſtruc- 
tions conyenables 4 leur age & a 
leur capacite. Ainſi quel ſujet de 
gemiſſement & de douleur, qu'una 
uſage ſi utile & ſi ſagement Etabli, 


ſoit fi fort mEpriſe de tant de gens, 


& n&glips de preſque tout le mon- 
de! On a introduit Papres-midi un 
ſecond Sermon à la place du Cate - 
chiſme, & mis ſur pied une nouvel 


le forte de gens pour inſtruire le peu 
ple, ſous un caractere, ſous un nom 


auſſi nouveau. C'eſt celui de * Lec- 
„ Þ 


- *.On appelle Lecteurs des Miaiſtres que les * 


xxxvi LITT A. 
teurs. Ils ſont chargez de ce ſe- 
cond Sermon qui ſouvent ſert bien 
moins à Purilite reelle des Auditeurs, 
qua flatter la fantaiſie de ceux qui 
contribuent pour le payer. On ne 
peut pas dire que cette pratique ſoit 
3 contre nòtre CO 
tion preſente, le dernier 
2 Ade 4 Unifbemite a preſerit de 
certaines formes pour en donner la 
Licence. Mais il eſt bien certain 
quelle choque manifeſtement notre 
ancienne Conſtitution, qui ne re- 
connoiſſoit en aucune maniere ces 
ſortes de gens, bien loin d'avoir 
fait aucun reglement en leur faveur. 
Qu en eſt- il arrive? Ceſt que le 
ſes choiſiſſent pour faire un ſecond Sermon le Di-„ 
manche; les Cure: ou leurs Vicaires n'ciant char- 

ger que d'un Sermon le matin , & du ſervice. de 
toute la journee. Il arrive ſouvent que les Curez 


ou Vicaires ſont auſſi Lecteurs; & alors ils font 
deux Ser mons le Dimanche. OY 


| : 1 Lan 13. de Charles II. Chap. 4. $. 19. &c. 


— >: 
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Sermon de Vapres- dinèe a preſque 
entierement fait abolir le Catechiſ- 
me qui eſt bien autrement proſita- 
ble, & qui a d' ailleurs de fon cdtE 
les Loix du Royaume & les Canons, 
prom qu'il n'y a rien de tout ce- 
la pour le Sermon. Si a preſent il 
& quelque eſpece de nëceſſitè de 
permettre ou de le ſouffrir, au 


moins eſt · il bien ſeur que le Cate- 


chiſme ne devroit pas etre ſupri- 
]e ne fais en cela que ſuivre ceux 


dont les ſentimens ont eẽgalement un 


grand poids, & une grande autori- 
re. Tel ẽtoit PArcheveque Sheldon. 
II ecrivit en 1672. une Thaw a PE- 
veque de Londres, dans laquelle 
par le commandement du Roi, il 
chargeoit ſes ſuffragans, de faire 
exccuter les Loix & les Conſtiru- 
tions, qui leur donnoient pouvoir 


d'enjoindre Puſage & lexercice du 
Catechiſme de ndtre Egliſe. Tel! 
; Go. ' 


? * 


_y ET TRE: 
Etoit encore PArcheveque Sancroft : 
Le quatrieme des Articles qu'il en- 


de ſageſſe aux Eveques de fa Pro- 
vince, dans la Conjoncture du 


monde la plus delicate, puiſque ce 
toit au mois de juillet 168 8., por- 
toit: * Qu'è ils euſſent ſoin que les 


Miniſtres catechiſaſſent diligem- 
„ ment les enfans & les jeunes 


2 s, comme la Rubrique de la 


„ Liturgie, & le 29e. Canon le preſ- 
„ erivent, pour les mettre ainſi en 
„ Etat d' etre confirmez en temps 


„ convenable; & qu ils explicaſſennt 


„ les Principes de la Religion, & 


„ les fondemens du Chriſtianiſme 
„en forme de Catechiſme, pour 
„ P inſtruction de tous les Paroif- 
v ſiens, en al; leur enſeignant 


„ ce qu ils doivent croire, ce qu' ils 
„ doivent faire „& ce 


N vent demander à Dieu dans leurs 
1 Prieres; & ſur tout leur incul- 


voya . recommanda avec tant 


qwils doi- 


n ? 
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„ quant frequemment 


e 


"i "oh ance & Tob igation indi- 
ble des vœux du Bapteme. 


Voila ce que ce grand & bon Pre- 
lat crut qui il Etoit neceſſaire de re- 
commander au Clerge, dans le tems 
du monde le plus dangereux ; ju- 


geant que c toit un des moyens les 


plus propres pour preyenir les pro- 


gres du Papiſme , qui fondoit fiir | : 


nous de toutes parts comme un fu- 


rieux torrent. Lors que le feu Roi 


d'immortelle memoire nous eut 

_ delivrez de nos fraycuts, il ne laiſ- 

ſa pas de regarder ce * com- 
me Etant toujours qe la 


a derniete 


importance: C'eſt pourquoi il en 
fit un article particulier de ſes 2 In- 


Jonctiame de 1694, ol. ce Grand 
Prince ſe propoſoit de donner de 


* 


x 
* 


nouveaux & de plus ſolides appuis 


 andrre Egliſe. EnfinVannee fuivan- 


te notre * Metropolitain cherchant 
„ N. 14. . - : 
* Le dernier Archevèque. 


ID  HETTRE: 
dans fa prudence les moyens dac- 
corder ici le devoir du Clerge a- 
vec l'eſprit & le gout du temps, 
preſſa ſes ſuffragans dans une Lettre 
Circulaire, de recommander aux 
Miniſtres des Paroiſſes; Que puis- 
que ceſt à preſent une eſpece de 
neceſſits qu' ils faſſent des Sermons 
le ſoir auſſi bien que le matin, ils 
preſchent au moins Faprès- midi fur 
les Matieres du Catechiſme; afin 
que le Peuple puiſſe ètre micux 
Fond & enracine dans la Fi, & 
qu en meme tems, il nait point de 
prẽtexte de quitter les Aſſem- 
blees dePEgliſe pour aller en * dau- 


1 : l 
N N , 
1 6 - 


Voila fur quels Principes je me 
_ fuis*fonde', dans les Directions 
que je vous fis adreſſer l'an- 
nee paſſte ſur ce ſujet par] vos 

_— Poa 


\ '* Dans les Aſſemblces des Nonconformiſ: 
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Archidiacres. | .Je_ne ſaurois finir 


ſans vous tEmoigner [extreme ſa- I 


tisfaction que Jai de voir avec quelle 
application & avec quel plaiſir vous 
les avez ſuivies. Vous m' avez don- 
ne en meme temps de fortes preu- 
ves de ce que je dois atrendre de 
vous dans la ſuite, en fouſcrivant 


ſi liberalement, pour faire diſtribuer 


parmi vos Paroiſſiens cette Expoſi- 


tion de notre Catechiſme. Je vous 
Penvoye en priant le Dieu que nous 


ſervons tous dans PEyangite de ſon 


Fils, qu'il lui plaiſe de la benir, | 


avec les Inſtructions que vous en 


prendrez occaſion de donner aux 
IT roupeaux commis a vos ſoins; a- 
fin que faiſant toujours des progres 
dans la Connoiſſance de tous leurs 
devoirs, ils en faſſent auſſi dans la 
Foi, dans la Sanctification & dans 


la Piet, & quainſ1 la Communion 


de ndtre Egliſe tende tous les 
jours dayantage, & qu'un plus 


% da 


xLij LETTRE DE CAvTEUR, ; 
grand nombre d'Ames ſoient ſau- 
vees au jour de notre Seigneur je- 


Mes Reverends Freres, 


Votre tres-affeftionne 
- An & Free, + Þ 


e e. 
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PREMIERE PARTIE 
DE LALLIANCE 
EVANGELIQUE. 


PREMIERE SECTION. 
Des Catechiſmes en general. 


I. uss Tron. 


Od vient le mot de Cates 
chiſme? : 

REP. 4 lll vient d'un 
terme Grec qui ſignifie en- 
ſeigner de vive voix. On 
Temploye n pour deſigner 
une 


> as I 4. Act. 18. 25. Rom. 2. 18. 1 
Cor. * Gal. 6. 6. 


2 Premiere Partie 


une inſtruction qui ſe fait par Demandes K 


par Reponſes. 
2. Q Queeſt-ce que vous appellez le 
Catechiſme de 'Egliſe Anglicanes 

R. C'eſt un abrege court mais ſuffiſant | 
& complet des Principes de la Religion 
 Chretienne, public dans I Egliſe Anglica- 
ne par autoritE 3 qui doit Etre apris d'un 
chacun pour pouvoir Etre confirme par ſon 
Eveque; & ou Von ſe propoſe de mettre 
la Jeuneſſe en état de profater de 1; 1 
re, & de Poiiie de la Parole de Dieu, 
de pouvair dignement Pg au . 
Sacrement de ba Cene. 

3. Q. Que croyez-vous qui dee & etre 
I le fr et d'un tel Catechiſme ? 

R. II doit comprendre generalement 
toutes les choſes qu'il faut que tous les 
Chretiens ſachent, pour bien ſervir Dieu 
en ce monde & pour etre ſauyez * la 
mort. 
= Q. Quelles ſont les chk dont on 
doit j juger que la connoiſſance eſt neceſſai- 
re à tous les Chretiens? .- ©. = 
R. On peut les reduire 3 deux points 
generaux. Le Premier c'eſt b Alliance 


5 de 
be 8 e. Oi x TA 


de I Alliance E 


de VEvangile, qui contient d'un JO * : 
Promeſſes que Dieu a fait a au Genre hu- 


3 nels jor N. 8. eſus Chriſt; & de Fautre 


les conditions il faut que nous nous 


acquittions, pour avoir part à Vexecution 
de ces Promeſſes. Le ſecond Chef general 
comprend les moyens que Dieu a Etablis 
pour nous communiquer ſa gut » & nous 
donner ainſi ſon ſecours, afin que nous en- 
trions, & que nous perſeverions dans la 
pratique des devoirs , auxquels nous ſom- 
mes obligez 2 ſon egard. 
5- Q. Quelles ſont les Prome ſſes que 
Dieu a fair au genre humain par N. 8. 
Jeſus Chriſt? 
R. c Le pardon des pechez, la grace pour 
remplir notre de voir dans cette vie, & fi 
nous nous en acquitons fidelement , le Sa- 


lut Eternel dans la vie à venir. 


6. Q. Quelles ſont les conditions que 


Dieu exige de nous, pour ètre faits parti- 
cipans de ces promeſles? 


R. Une veritable repentance pour nos 
i 


+ Habe l. 12. Luc. 11. 13. e 
1. Cor. 3. 16. & 6. 11. 19. . 


F. 16. Eph. 5.9. 1. Pier. 1. 22. „ „ 


Cad e . Fer. 1 4. 5. 
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2 paſſez; d une ſincere & \conſtante a- h 


plication à vivre dans la ſuite conforme- 


ment 2ux Saintes Lom de Dieu; & Fune 


& autre, pour etre ſalutaires, doivent e- 


tre animfes d'une vive foi en la miſericorde 
* fon Fils Jeſus 
Chriſt, Jean of 16. 18, 1. Jean 1. 7. 


de Dieu pour nous, 


& 2. \ TS 


7. Q. Quels ſor ez moyens que Die | 


1 n wal oe 


et 
R. Il y en a deux principaux. La 
perſeverance dans la Priere , & un bon uſa- 
ge des Saints Sacremens. 
8. Q. N'y a t il pas d'autres moyens 
= que Dieu a ordoane & qui font neceſſai- 
res au ſalut? 
XR. Oui il y en a autres. Tels ſont 
particulicrement Pouye , h lecture & la 


meditation de la parole de Dieu. Quoique 


urtant pas nous empecher de lire 


by 


Ji 


| notre Catechiſme nous donne en abrege la 
4 44 de cette Divine Parole, cela ne 
5 foigneuſement les Saintes Ecritures, ninous 


faire 85 


— 0 2. Cor. 7. 10. Tit. * 13. Jag. S 


Jean 1. 6. 7. 2. Jean 2. 3. 4. 5. 6. 
e Luc, 11. 13, Marc. 16. 16. AR. 2. "i 


1. Cor. 10. 16. & 11. 23. &c. 1. Pier, . 1. 


de — . 1 
faire rien négl ce qui con- 
tribuer a — — 2 
Chretienne, . nous ne devons 
proprement nous ſervir de cet abrege, que 
comme d'une aide, pour rendre la lecture 
& Vouie de la parole de Dieu plus aiſces 
& plus utiles. Pf. 1. 2. Jean 5. 39. **. 
15. 4. 2. Tim. 3. 16. 
9. Q. Le Catechiſme de FEgliſe An- 
ghende vous inſtruit- il ſuffiſamment wot 
toutes ces choles? 
R. II nous en inſtruit ſalfifurnment : 
Car dun c6te il nous met devant les yeux 
F Alliance Chrerienne , avec les conditions 
ſous leſquelles nous en pouvons recueillir 
les boͤnẽfices; & de autre il nous apprend, 
comment nous deyons-prier Dieu, & quel- 
le eſt la hature des Sacremens * 
Seen doivent participer. 7 50 


SECTION. SECONDE | 
Der leueſres de PAlliance 


a 
1. ; Omment vous 2 ppells: | 


WO vous? 
5 * N. 


—Y Premiere Parti: 


1 R. N. ou M. 
2. Q. „ Qui vous 2 donne ce nom? 
R. 5 Mes Parrains & mes Marraines 2 


„ mon Baptème, auquel j'ai ctE fait Mem- 


„ bre de Jeſus Chriſt, enfant de Dieu & 
„ hEntier du Royaume des Cieux. 

3+ Quel eſt le nom que Fon vous de- 
mande ici? 

ER. C'eſt mon nom Chretien: cel 


le ainſi parce que mes Parrains & mes Mar- 
eme. Car 


raines me l'ont donnè 4 mon 
comme mon nom de famille vient de mes 
parents naturels, je tiens de meme de mes 


parents ſpirituels, le nom qui m'apartient 


proprement, entant que je ſuis Membre de 
FEglife de Chriſt. Gen. 17. 5. 15. Gen. 
21. 3.4. Luc 1. 59. 60. Luc 2. 21. 


4. Q Qu entendez · vous par vos Par- : 


rains & vos Marraines ? 


R. J 'entens les perſonnes qui furent mes 


' repdtidants à mon Bapteme. Sur les pro- 
meſſes qu'il firent alors pour moi, je re- 
Fus ce Saint Sacrement, & par ce moyen 


je fus admis par voye de traité & d' allian- 


ce à la Communion de Egliſe de Chriſt. 


J. Q. L'Egliſe Anglicane exige - -t'elle 
; & pareils rẽpondants pour tous ceux qui 


doivent etre 8 


. ˙ —lñͤ̃ũ ˙wpↄ . hong lt ay HR 
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R. Oüi, & autant que Von peut ſavoir 
ces ſortes de choſes, on Va ainſi Pratiqus 
des le tems des Apdtres? 


6. Q:. Dans quelles veues requiert «elle 
ces repondants? 
Ws © 'eſt premierement afin qu'ils lui 
ſoient tEmoins qu'une perſonne aura EtE ba- 
tiſke, & qu ind elle aura drbit d'etre ad- 
miſe 4 la Communion: En ſecond lieu, ils 
ſont ſur tout devenus néceſſaires depuis 
qu'on a commence a ne baptiſer commune 
ment que dans l enfance, car ceux de cet 
age ne pouvant ni promettre ni contracter 
pour eux-memes, il faut que d'autres le 
faſſent en leur place. En troiſiẽme lieu les 
Re pondans ſont nèceſſaires afin que quand 
les 2 ſont arrivez à Vage de di 3 , 
ils les avertiſſent de ce qu'ils ont fait en leur 
nom & en leur faveur, & prennent ſoin 
u. on les Eleve en ſorte, qu avec la grace 
4 Dieu ils puifſent remplir eux-mEmes les 
engagemens ou leurs Parrains & leurs Mar- 
raines ſont entrez pour eux. 
7. Q: Eſt- ce le devoir de tous les Pars 
rains & de toutes les Marraines de prendre 
ce ſoin en faveur des enfans qu ils preſen · 
tent au St. Bapteme? ? 5 
R. Oüi fans doute, & c'eſt 2 quoind- 
3 4 
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tre Epliſe les engage d'une maniere très- 

forte & très - ſolemnelle, Elle les charge 
premierement de faire ſouvenir ceux qu'ils 
præſentent au Bapteme , auſh-ror qu' ils en 
ſeront capables, d vœu, de la Promeſſe, & de 
la Profeſſion ſolemnelle qu ili ont fait par leur 
Miniſtere en recevant ce Saint Sacrement, En 
ſecond lieu de veiller à cequ'auſh-r6t qu'ils 


ſeront en age, & en Etat d' apprendre par 


cœur, on leur apprenne le Catechiſme , & 
qu'on les inſtruiſe de la Nature, de l' ten- 


duè & de f importance des promeſſes qui 


ont &te faites pour eux, & de obligation 
od ils ſont de les executer. En troiſiẽme 


lieu (& c'eſt ſans doute un moyen très- pro- 
pre pour remplir ces deux premiers engage - 


mens, ) de prendre les enfans pour les mener 


a VEgliſe, afin qu' ils entendent les Ser- 


mons, & qu' ils s apliquent A ſervir Dieu 
en public auſſi bien qu en particulier. Que 


ils les trouvent negligens, A quelqu' unde 


ces Egards, ils doivent les admontter & les 
reprendre, & en un mot faire tout ce qui 


dependra d'eux pour les obliger à remplir 


tout ce qu'ils 
en leur faveur. 


ne charitablement promis 
8. Q. Mais pourquoi tout cela ne peut- 


il pas etre fait par les Peres & les Meres des 


| Enfans , auſſi bien que par les Parrains & 
les Marraines? 1 


AE  -9. 


R. C'eſt la fans doute un devoir indiſ- 
pour les Peres & les Meres. Is 
ſont obligez de faire preſenter leurs Enfans 
au Bapteme, auſh-tot quiils le peuvent 


| convenablement. A meſure que leurs En- 


fans croiſſent en age & en raiſon, il faut 
qu' ils les inſtruiſent de leurs devoirs, & 
prennent bien ſoin qu'ils Yen acquitent. 
Mais pourtant il eſt avantageux à un enfant 
qu'outre ſon Pere & fa Mere, il y ait d' au- 
tres perſonnes qui prennent ſoin de lui, ſur 
tout pour un ſujet qui lui eſt d'une ſi gran- 
de importance. De plus! Analogie du Ba- 


teme ſemble exiger que d' autres perſonnes 


que les Peres & les Meres repondent pour 
les enfans quand on le leur adminiſtre. Com- 
me dans ce Sacrement nous naiſſons de nou- 
veau, & que noſtre nouvelle naiſſance nous 


fait acquerir une nouvelle Parente, & nous 


introduit dans un nouvel Etat, auſſi eſt-il 
à propos que nous derivions cette nouvelle 


& ſpirituelle naiſfance d'autres Parens, que 


de ceux de qui nous tenons noſtre naiffance 
naturelle. Apres tout, il eft ſans doute 
bien plus ſr pour un enfant, d' etre fous 
les ſoins, & ſous les mgagement C E 


Baptème. Tls ſe 


10 A; eu 
ou cinq perſonnes , que de deux ou trois. 


Les Parrains peuvent ſuppleer à la nẽgligen- 
ce des Parens, mEme pendant la vie de ces 
derniers, & $'il vient à perdre ſes Parens a- 
vant qu'il ait pt en retevoir les inſtructions, 
dont il a beſoin * ſes Parrains pourront 8 
parer ſa perte en faiſant pour lui ce que ſon 
5 — N Merk cle du faire s ils a- 


voient vèecu. V 
9. Q Que faut il donc dire de ceux 
i 


qu 3 des enfans au Bapteme, ſans 
ſe 


nner dans la ſuite à leur égard, les 
ſoins dont on vient de par lern? 


XR. Ils commettent ſans contredit une 
très- grande faute. Ils manquent de foi a 
T Egliſe qui ſur leurs promeſſes les avoient 


rendent en partie reſpon- 
fab'es devant Dieu, de Vignorance & du 


ecu à rẽpondre your ces enfans dans leur 


dereglement de ces enfans, qu'ils devoient 
_ inſtruire & corriger. Ils fomentent enfin 


les faux prejugez, de ceux qui n'approu- 


vent point l uſage des Parrains, & qui au- 
-rotent aſſeurẽment peu de choſe à dire con- 
tre une coutume ſi ancienne, ſi raiſonnable 
Kk ſi avantageuſe en elle-meme, s 'ils n'a- 


voient malheureuſement trop de lieu, d ob- 
jecter la nẽgligence de tant de gens, quis c- 


tant 


es Y 2e 
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tant chargez d'une bügeln & ſacrée, 
ſe font aucun ſcrupule de conſcience, S 
ne rien faire de tout ce qu' ils devroient 
pour la remplir. 

10. Q. Quels ſont les benefices qui vous 
ſont revenus de votre Bapteme? | 
R. II y en a pluſieurs & ils ſont très- 
grands. En general on peut les reduire a. 
trois. 7 ai ere fait membre de Chriſt; en- 
fant de Dieu; & heritier du Ropaume des 
Cieux. 

11. Q. Comment avez vous etẽ fait 


membre de Chriſt par le Bapteme? 


R. Cꝰeſt entant que j'y ai ẽtẽ fait mem 


boy de ſon corps myſtique, 4 qui eſt 'E- 


gliſe, dont Jeſus Chriſt eſt le Chef. r. 
Cor. 12. 27. Vous ôtes le Corps de Chriſt, & 
ſes membres, chacun en ſon particulier Ephel. 


* * 33. Chriſt oft te Chef de! Egi. 8 85 


1 . Comment par votre Bapteme | 
avez vous &te fait enfant de Dieu? 
ER. Parce que dans cette Sainte Ceremo- 
nie, Dieu m- a fait entrer en alliance avec 
lui; m'a adopté dans fa famille, m'a fait 


dedier I fon faint ſervice, b & m'a donne 


| N droit 


4 12. 5. Eph. 1. 22. 23. 


6 Jean 1. 12, 13. Hd. 2. 11. ir Row: 
8, 14. ”= 
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droit \ ſes promeſſes. Gal. 3. 26. 27. Nut 
res toms enfans de Dieu par la foi en Feſus 
Chriſt. Car vous tous qui ævex te baptiſes en 
Chriſt, vous avex revetu Chriſt, Or ſs vous 


| Fres de Chriſt, vous ties donc la ſemence d A. 
 braham & heritiers ſelon la promeſſe. Voyen 


Gal. 4. 5. 7. Eph. 1. 5. 


13. Q. Comment le Bapteme vous 2- 


til fait heritier du Royaume des Cieux? 
ER. Parce queen le recevant je ſuis deve- 
nu capable d'avoir droit à ce Royaume c, 
& j'ai &E mis actuellement en un tel état, 
= qu u'à moins que ce ne ſoit par ma propre 
a 


ute & par ma negligence je ne manquerai 
pas de le poſſeder un jour. Tit. 3. 4. &c. 
„„ Mais quand la benignite & l'amour de 


„ Dieu noſtre Sauveur envers les hommes, 
„ Eſt clairement aparue, il nous a ſauvez 
non point par œuvres de juſtice que nous 
za. euſhions faites, mais ſelon fa miſericor- 
le lavement de la regeneration, 
„ & le renouvellement du Saint Eſprit, 
„ Afinqu'ayant été juſtifiez par fa grace, 
„ nous ſoyons heritiers ſelon Veſperancede 
33 la vie ermelle. 1. Pier. I. 3 Kc. Be- 

= | 5 nit 


3 Gil 4 97 Eph. 1. 5 | 
* by | 
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„ nit foit Dieu le Pere de notre Ser 
» Jefus Chriſt, qui par fa grande mifert- 
„ corde nous a regenerez en eſperance vive 
„ par la reſurrection de ſeſus Chriſt Fen- 
»» tre les morts; pour obtenir I heritage 
„ incorruptible qui ne fe peut ſouiller nt 
„ fletrir, conſerve dans les Cieux me 
5„ NOUS, 
14. Q. Le Baptime rend · il participans 
de ces benefices tous ceux qui le regoi- 
vent #- 


R. 4 Le Bapteme les rend participans 


de ces benefices, dans le temps qu'ils le re- 


colvent, ou bien il leur en donne le droit. 
Mais ceux - la ſeuls conſervent ce droit, qui 
prennent ſoin de remplir de leur core F Al- 
liance qui a été contractee entre eux & 
Dieu. 
15. Q. Ce droit n erte M0 a ceux fr 
qui ont et baptiſez? 
R. II n'apartient qua ceux qui ont re- 
cl le Bapteme *, ou qui auroient &te diſ- 
poſez a le recevoir, Sils en avoient eu les 


. moyens 
4 I. Picr. 1. AS 5. Gal. 3. 26. Heb. 2. 3. 
* Ceci ne regarde que les adultes, 3 qui E 


vangile eſt preche. - Pour les enfans morts fans No 
* Voyer la Section bs 1 3 
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moyens Jean 3. 5. Si quelcun n'eſt ne d can 
& 4 Eſprit, il ne peut entrer au Rojaume 


des Cieux, Marc 16. 16. Oui auracrn, & 


aura tte baptiſe ſera ſanuve. + 
16. Q. D'ou vient que ceux qui ont 
Et baptiſez ont droit aux benefices de ' Al- 
liance Evangelique? 5 


R. Cela vient de la promeſſe gratuite de 


Dieu e, & en conſequence des merites & 

de la mort de Jeſus Chriſt noſtre Sauveur. 
Ce fils de Dieu ayant premierement pris 
noſtre nature, & $'etant enſuite charge de 
la coulpe de nos pechez, il eſt mort en noſ« 
tre place. f Par · i non ſeulement il nous a 
delivrez de la peine de nos pechez , mais 
encore il a acquis un heritage Eternel de 
gloire & de fElicite dans le Ciel, pour tous 


ceux qui ſur la terre croiront veritablement 
en lui, & vivront ſelon ſes Commande- 


mens. 


e Jean 3. 16. Rom. 8. 32. 


F 1. Cor. 15. 3. Gal. 2. 20. Eph. 5. 2. 25. 1. 


Pier. 2. 24. 3, 18. Eſ. 53. 5. Rom. 5. 9. 


* Cor. K 1. Gal. 3. 13. 1, The 1. 1% 7. 
Pier. 1. 2. 1. Jean 1. 7. Math. 25. 31. Jean 14. 
= 3 10. 13. 1. Cor. 15. 9. Hebr. 9. 15. 


4 f 2 Eig. 1 1h 


A 


de Þ Alliance Evangelique. 15 


SECTION TROILSLZAEUꝓ d. 


Des Conditions que Þ Alliance E- 
vangelique exige de nous, & de 


notre obligation à les remplir. 


5 1. Q. 2 UVeſt-ce que vos Parrains & vo 


rraines ont fait pour vous, lors 


que vous avex ee baptiſe? 


— 


R. Ils ont promis & vous trois choſes en 
2. Q: Quelle eſt la premiere? 

55 R. Que je renoncerois au Diable & 1 
»» toutes ſes ceuvres 3 aux pompes & aux 


57 Vanitez de ce monde méchant, & A tou- 


vs tes les convoitiſes criminelles de la 


, 


3. Q. Qu'emporte ce renoncement? 
R. Il emporte un entier abandon de tou- 
tes ces choſes, & il m'oblige non-ſeulement 
à les deteſter dans mon coeur, mais encore 

a obſerver, & A diriger fi bien toutes mes 

actions exterieures, qu'il n'y ait rien en 


V 
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moi, qui ſoit conduit ou anime par quel- 
qu'une de ces choſes. Ls 

4. Q. Croyez- vous pouvoir ainſi re- 
noncer le Diable, le monde & votre pro- 
pre chair? pot 

R. Je ne puis Feſperer durant cette vie, 
dans ce degrè de perfection que je dois ſou- 
haiter. Mais j eſpere que par la grace de 


Dieu, je les abhorrerai du fond de mon 5 b 
ecur, & que je reglerai mes ſentimens, & n 
mes actions, en ſorte que ni le Diable, ni h 


le monde, ni la chair ne pourront point 
m'entrainer dans aucun mauvais genre de t 
vie, en aucune habitude criminelle; ni ne 
faire tomber dans aucun pechè actuel, qui :4 
ſoĩt Enorme , & abſolument * volontaire. I 
J. Q. Qui eſt le Diable? = 
R. h L'Ecriture appelle de ce nom tous | 
les mEchans Eſprits qui stant rebellez con- 
tre Dieu ont Ete juſtement chaſſez'du glo- 
rieux Etat od il les avoit mis en les as. 
Leur unique occupation, eſt de faireinceſ- 
ſamment tous les efforts dont ils ſont capa- = 
* Ceſt-2-dire, qui emporte une determination 
totale & abſolue de la volont. 
Math. 13. 39. Luc. 8. 12. Jean 8. 44. E- 


Ph. 4. 27. — 6. 11. 1. Tim. 3. 6. 7. „ 
2. 14. Jaq. 4. 7. I. Jean 3. 8. 9. 10. e 
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bles, pour nous rendre complices de leur re- 
bellion, & par ce moyen nous faire devenir 
les compagnons de leur miſere. 1. Pier. 5, 
8. Soyez ſobres & veillez , car votre ad- 
verſaire le Diable rode à V'entour de vous, 
comme un lion rugiſſantſ, cherchant qui il 
pourra devorer, 

6. Q. Quelles ſont les ceuvres du Dia- 


ble, que vous avez promis à v6tre bapte- 


me, de renoncer, auſſi bien que le Diable 


lui-mème ? 


R. i Toutes ſortes de pechez. Mais for 


tout je mets dans le premier rang, ceux 


qui ont un raport plus immediat avec le De- 


mon, ou qui tirent leur premiere origine 
de ſes ſuggeſtions; comme, Vorgeutl, la 
malice, Fenvie, la vengeance, le meurtre, 
le menſonge, & particulierement le ſortile- 


ge & PIdolatrie. 


7. Q. Quel eſt le ſecond ennemi que = 
vous avez promis de renoncer, lors que 
vous avex ẽtè baptiſe? 


„ R. Le monde méchant avec toutes x 
5 les Pompes & ſes vanitez, 


 1JanT.7..r.Jenr.s, % A. 
73s 9. 10. . rr 


Jean. 5. by. 21, 


8, . , 
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8. Q. Comment appellez vous m6chant 
le . dont Dieu el le Createur? - 
R. Ce n'eſt pas que le monde ſoit tel 
en lui-meme, mais je Vappelle ainſi, pour 


deſigner juſques ou , & 2 quel égard, je 


ſuis obligé de le renoncer. C'eſt par ra- 
port A tout ce qu'il y a dans le monde, qui 
pourroit m' induire à la mẽchanceté, ſoit 
en y deſirant quelque choſe, ſoit en I 


poſſedant. Gal. 1. 4. k Chriſt veſt donne 
 ſoi-mime pour nos peches, afin que ſelon 4d 


Dolonte de Dien notre Pere il nous retirat de ce 
preſent ſiecle manvAis, 


9. Q Qu entendez-vous par is pom- : 


0 pes & les vanitez du monde? OS 
R. Elles denotent plus particulierement 


le vain éclat & le faſte de ceux qui ſont 
diſtinguez dans le monde par leur Grandeur, 
Xx par leurs richeſſes. Mais elles compren- 


nent auſſi les richeſſes elles-mEmes , que 


Van fait ſervir à ces vanitez ; bien plus ra- 

varice, l'injuſtice, Foppreſſion, & tous 

les pechez de cette nature, que les hom- 

mes commettent afin de ſatisfaire leur va- 

nite, & pour obtenir des choſes qui neſer- 
| vent 


+ Jaq. 4, 4. 
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vent qu'a la pompe, & a Torgueil de la 


| vie. | 


10. Q. Quel eſt le troifieme ennemi 


que v6tre Religion vous oblige à renon- 


cer. 
R. „ Toutes les convoitiles criminelles . 


„de la chair. 


11. Q. Qu'entendez - vous par les con- 
voitiſes criminelles de la chair? 


R. Tous les déſirs & tous les penchans 
ſenſuels qui nous diſpoſent à ces pechez que 


I Ecriture appelle d'une maniere particulie- 
re, Les æuvres de la Chair, comme I impure- 


te, Piurognerie &c. Gal. 5. 19. Rom. 8. 


13. Coloſſ. 3. 5. I. Jean 2. 16, 
7.733» 1 „ la ſeconde choſe que 


vos Parrains & vos Marraines ont promis 


pour vous à votre Baptẽme? 
R. „ Que je croirois tous les Articles 


„ de la Foi Chrétienne. 


13. Q. Ou trouvons nous ces Arti- 


: * 


. 4 tler 3 ils ne ſe trou- 


= z vent que ans la parole de Dieu, & ils ne 
doivent etre crus qu'en vertu de ſon auto- 


rite, Mais on les a recueillis dans pe court 


 abrege de notre Foi, que l'on appelle com- 
: mum ment le I des Apötres. 8 


N Q 
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mis en votre nom? 
„„ R. Que je ferois la volootẽ de Dieu, 
„ & que je garderois ſes ſaints Comman- 


„ demens, en y cheminant tous les j jours 


55 de ma vie. 
135. Q. Avons nous un recueil des Com- 


mandemens de Dieu, comme nous en a- 


vons un des Principaux Articles de la 
Foi Chretienne? 

RK. Obi nous Tavons, I & c'eſt Dieu 
| e e qui Va fait dans les Dix Com- 


mandemens qu'il donna autrefois aux Iſs 

raélites, comme on le voit au Chapitre 
vingtieme de FExode, & que nous ne ſom- 
mes pas moins obligez I obſerver Math. 5. 


17. &c. 
226 Q. „Ne penſe: vous pas, que 


„ Vous Etes tenu de croire & de faire ce 
„„ que vos Parrains & vos Marraines ont 


5s promis pour vous? 


„R. Oũi certainement, & Dieu aidant j je 

„ Paccomplirai auſſi, & je rends graces de 
5, bon cœur i nòtre bon Dieu & Pere Ce- 
7 na de ce qu'il m'a * a cet 2 | 
” 8 


1 Math. 19. 17. 18. 19. Luc 18. 18, 20. Rom. 


13.8.9. 


14. Q. Quelle eſt la troifieme choſe 
que vos Parrains & vos Marraines ont pro- 
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55 de ſalut par Jeſu us Chriſt net notre  Sarvens > 
„& je le prie qu'il me faſſe la grace d'y 
„ perſeverer juſques à la fin 4 ma vie. 

17. Q. Sur quels fondemens vous cro- 
ye · vous oblige à exEcuter les promeſſes 
que vos Parrains & vos Marraines ont fait 
dans votre Bapteme? | 


R. J'y ſuis oblige pour pluſieurs rai- 


ſons, mais principalement parce que tout 
ce qui ſe fit alors, n'Etoit pas ſeulement 


en mon nom, mais encore à mon avantage. 


III faut que je ſois rẽſolu d'accomplir les 


regex qui furent faites pour moi, ou 

ien je ne recevrai point les graces aux- 
quelles il pleut à Dieu de me donner droit, 
en conſequence de ces promeſſes. D- 0 

ink on ne promit rien dont i] ne ſoit 

lement de mon devoir & de mon interét N 
que je m'acquitte I quand meme perſonne 

wm. ſcroit engage pour moi. 
Q.: Comment eſperez - vous pou- 

voir accomplir ce que Ton * en vo- 


tre nom: 

R. C'eſt par ce de Dieu. m ſe ſais 
meme aſſeur e ne me manquera point, 
ſi j je la demande de bon cœur,. & que 

je 


jan 6: 44, n. Phil. 1. 6.— 
2. 137 | | | 
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je prenne ſoin d'en faire Puſage que je dois; 


Luc. 11. 13. „ Si vous qui Etes mauvais 
„ favez donner à vos enfans des choſes bon- 


„ nes; combien plus votre Pere Celeſte 
„ donnera-t-il le Saint Eſprit à ceux * 


„ le lui demandent. 

19. Q. Pourquoi vous aſſeurez vous, 
que Dieu 2 ſa grace vous mettra en ẽtat de 
croire & 
croyiez & que vous faſſiezꝰ 
X. »Parce que par le Bapteme j ai 46 
mis en état de ſalut, ce qui ne ſe 

point, fi par-IA je n'etois ſeur de la part 


de Dieu, de tout ce qu'il eſt neceſlaire | 
qu'il m'accorde pour arriver au ſalut, par 
Jeſus Chriſt nötre Sauveur. Rom. 1. 16. 


„ L.Evangile eſt la puiſſance de Dieu en 
„s falut à tout croyant. Philip. 2. 12. 13. 
„ Travaillez 2 votre propre 15 

5 te & tremblement, car C'eſt Dieu qui 
8 profes en vous avec efficace, le vou- 


55 


"ou 3 
20. Q D'où vient que vous avez ete 
appellez Fi un etat aulk wins que ce= 


hu-A? e 
28 £6545 <4 * 3 Fen 


v Jer. 32. 4. | Ezech. 36. 25. a6, 27. * Jes f 


3.9 2 Thell, 3. . 


faire, ce qu'il exige que vous 


urroit 


t avec crain- | 


oir & le parſaire ſelon ſon bon plai- 
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R. o Jen ſuis uniquement redevable à la 
miſericorde de Dieu & aux merites de le- 
ſus Chriſt notre Sauveur. C'eſt pourquoĩ 
ie rends graces de tout mon caur 4 noire 
Pere Celeſte , de ce qu'il mA appelle a cet 
tat de ſalut par Feſus Chriſt notre Sei- 
gneur. CC 
21. Q. Croyez vous que vous pourrez 
s | continuer, & perſeverer dans cet Etat? 
R. v C'eſt mon ardent dEfir & ma ferme 
6 | reſolution, & j eſpere que j y reüſſirai par 
t la grace de Dieu. Ainſi je ne ceſſerai Ja- 
t mais de le prier, qu'il me continue fa gra- 
e ce, en ſorte que je ſois trouve fidele & ſin- 
Ir cere, dans la pratique de mon devoir, juſ- 
S | ques A la fin de ma vie. 2. Theſſ. 3. 3. 
n »» Le Seigneur eſt fidelle qui vous affermi- 
1 
ui 
1 
1 


L * -” 2 


„ ra, & vous gardera de mal. Eph. 4. 30. 
„Ne contriſtez point le Saint Eſprit de 
„Dieu, par lequel vous avez été ſcellez 
„ pour le jour de la Redemption. Philip. 
„ 1. 6, Etant aſſeuré de cela meme que 
I, celui qui a commence cette bonne œu- 
te „, vre en vous, Pachevera juſquesalajour- 


e= „ n&e de Jeſus Chriſt. 


Se | Og. 
en 0 Jean 6. 44. Eph. 2.8. 1. Phil. 1. 29, 2. 
I Tim. 1.5. 6. 7. 2. Tit. 3. 4. F. . 
an. p Jean 8. 31. Rom. 2.7. 1. Cor, 1. 8. 15. 


38. 2. Cor. 1. 22. Gal. 6. 9 
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SECTION QUATRIEME. 


Des moyens de rentrer en grace 


avec Dieu, apres que nous a- 
vons Viole les obligations on nous 

ſommes entrez dans Alliance 
Evangelique. | 


1.-Q. 85 nonobſtant les Saints dEf*rs 

1 dont vous Etes à preſent anime, 
& les bonnes reſolutions que vous formez , 
il vous arrivoit d'abandonner votre devoir, 


X vous mettre ainſi hors d'&tat de ſalut, 


n'y auroit-i] point quelque reſſource pour 
vous y faire rentrer, & reparer ainſi votre 
T = 
EK. Oüi il y en auroit. 4 Ce ſeroit 
d' etre penetrè d une vive repentance pour 
les pechez que j aurois commis, d'en faire 
à Dieu une humble confeſſion, & de lui 
en demander ardemment le pardon, par les 


merites & par f interceſſion de Jeſus Chriſt, 
notre bien- heureux Sauveur & Redemp- 


mm; : 
„ Luc. 15. 17. 18, Kc. 1. Jean 1. 8. 9 


Ez 
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2. Q. Qu'eſt-ce que la repentance? 

R. C'eſt la converſion d'un pecheur 
vers Dieu 6, par laquelle il n'eſt pas ſeule- 
ment aMfligE dans le fond de ſon cceur, pour 
le mal qu'1] a fait, & fortement rEfolu de 
quitter le pechE; mais encore il commence 
actuellement à le renoncerc , & à remplic 
tous ſes devoirs, autant qu'il en eſt capable, 
avec une bonne & ferme reſolution, de de- 
meurer toujours fidelle 3 Dieu juſques à la 
—_— 3 

3. Q: Quels ſont les principaux actes, 
neceſſaires & eſſentiels 3 une telle repen- 

tance? 7 


ER. Teſſer de faire le mal & faire le bien 


d ſe detourner de ces pechez dont on ſe re- 
pent; & ſervir Dieu par une obèiſſance u- 


niverſelle, qui faſſe exEcuter tout ce qu'il 


lui a pleu de nous preſcrire, 
4. Q. Quelle eſt la premiere d&marche 
requiſe pour une veritable repentance? 


ER. C' eſt d' etre entierement convaincu 


C-3 de 
| 6 2. Cor. 7. 10. 


c Pf. 32. 5. Prov. 28. 13. Ef. 1. 16. 17. 
Ezech. 18. 21. $26 | ONT 


4 PL. 34 . Ef. 1. 16. 17. 
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de ſes ctimes, & d'en avoir une proſonde qu 
douleu.. Col 
3. Q, Toute forte de douleur peut elle bar 
Etre regardee comme partie dune "ye re- de 
ntance? ä 
ER. Nullement. e II y a une douleur |} «ll 
pour le peche qui procede, non d' aucun a- 
mour pour Dieu, ni du ſentiment de ce & 
qui eſt dit à cet Etre ſupreme, ni meme... Eta 
d'aucune veritable haine pour les pechez, ch 
dont on eſt coupable; mais uniquement de I Pri 
la crainte du jugement de Dieu, & de la no! 
peine qu'on a lieu d'enapprehender. C'eſt= ¶ tre 
BR cette douleur qu'on appelle commune-  glc 


ment I Aurition, & qui peut ſe trouver Cl 
dans les plus méchans, "ou qu'il viennent 
jamais à une veritable repentance. tre 


6. Q. Quelle eſt donc la douleur qui ch 
conduit 2 la veritable repentance? „ 
R. C'eſt cette triſteſſe ſelon Dieu, qui pot 


nait du ſentiment de notre devoir, & de II 
 Pobligation od nous ſommes de nous enac- i af 

quitter, qui fait que nous nous afligeons viſ 

de nos pechez, parce qu'en les commerttant | Co 


nous avons offenſe Dieu, viole f Alliance le! 
de L Evangile, & contriſtè le Saint Eſprit fin 
* plo 


8 2, Cor. 7. 9. 10. In, 
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qui nous avoit ẽtẽ donne: Enfin elle eft ac- 
compagnee d'une fincere reſolution, d'a- 
bandonner ces pechez fans aucun delai, & 
de n'y retourner jamais. 
7. Q. Comment une telle douleur eſt- 
elle l dans les pecheurs? 
R. C'eſt ſeulement par la grace de Dieu. 


& par une ſérieuſe conſideration de notre 


Etat ſpirituel. La premiere de ces deux 
choſes $'obtient par la perſeverance dans la 
Priere; & nous acquerons la ſeconde en 
nous accoutumant à examiner ſouvent nõ- 
tre cœur, à ſonder nos voies, ſur les re- 
gles de VobEiſſance que PEvangile de Jeſus 
Chriſt requiert de nous. by 
8. Q. Dieu n'employe-t'al pas divers . 
tres moyens, pour exciter dans les pe- 
cheurs cette ſainte & ſalutaire douleur? 
R. Dieu a fans doute pluſieurs moyens, 


pour amener les pecheurs à la repentance. 


II le fait quelquefois en leur envoyant des 
afflictions temporelles. Quelquefois il les 
viſite par les troubles & les frayeurs de la 
Conſcience : D' ordinaire il les appelle par 
le Miniſtere exterieur de fa parole, & en- 
fin il ſe ſert ſouvent des chãtimens qu'il de- 

ploye à leurs yeux, ſur d'autres pecheurs, 


& c particulierement ſur ceux qui ont ẽte les 


Cc 3 Com- 
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Compagnons de leurs crimes. Mais quel- 
_ ques moyens qu'il plaiſe 3 Dieu de mettre 


en uſage , pour nous conduire à la repen- 


tance , d'un coſts, c'eſt toũjours la gra- 
ce de ſon Saint Eſprit, & de l'autre ce ſont 
de ſerieuſes Reflexions ſur noſtre mal-heu- 
reux Etat , qui commencent en nous cette 
triſteſſe ſelon Dieu, qu'une veritable re- 
pentance ne manque point de ſuivre. 


Q. Quels ſont les principaux motifs par 


raport à nous, pour nous affliger ainſi de 
nos pechez ? 
ER. F Les Jugemens que Dieu denonce 
dans fa Parole contre les pecheurs impeni- 
tens, & les promeſſes qu'il y fait au con- 
traire de pardonner à tous ceux qui ſe re- 
pentiront veritablement, & qui retourne- 
ront à leur devoir, de la maniere qu'il le 
10. Q. Quelle eſt la ſeconde choſe que 
Ton doit faire pour parvenir à une vraye 
repentance? F 
EX. C'eſt la Confeſſion du peché.g Non 
que Dieu ait beſoin que nous r 
wn 
F Luc. 13. 8. Pro. 28. 13. Sees 
Ef. 4. 7. Ezech. 18, 30, — 23. 11. 
; 2 1. Jean 1. 8. 9. e W 
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de ce que nous avons fait de mal: Mais a- 
fin que d'un c6tE nous ayons plus de hon- 
te & plus de douleur de nos mauvaiſes ac- 
tions, & de l'autre que Dieu ſoit davanta- 
glorifie , en nous humiliant ſolemnelle- 
ment en ſa preſence , par la confeſſion de 
nos peche. . 
11. Q. Cette confeſſion eſt-elle neceſ- 
faire pour obtenir grace? 
R. Elle eſt ſi neceſſaire qu autrement 


nous n' avons aucune promeſſe de pardon. 


Prov. 28. 13. „Celui qui cache ſes tranſ- 
»» greſſions ne proſperera point: Mais ce- 


„ lui qui les confeſſe & les delaiſſe obtien- 
„ dra miſericorde 1. Jean 1. 8. 9. Si nous 


»» diſons que nous n'avons point de peche, 
„ nous nous ſEduifons nous-memes, & la 


„ VeritE n'eſt point en nous. Si nous con- 
5 feſſons nos pechez, il eſt fidelle & juſte 
„ pour nous pardonner nos pechez & nous 


„ nettoyer de toute iniquité. 
12. Q. A qui devons nous faire odtre 


| confeſſion? 


ER. C'eſt toũ jours d Dieu, &auxhom- 


mes en de certaines occaſions, 


13. Q. Quelles ſont les occaſior ons o 


nous devons confeſler nos pechez aux hom- 


mes, & non pas ſeulement a Dieu? „ 
CCC 
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R. II y en a trois principales. Premie- 
rement lors que nous avons fait quelque 
offenſe ou quelque tort à notre Prochain h, 
& qu'ainſi nous avons beſoin qu'il nous 
pardonne. En ſecond lieu fi par quelque 
pech ſcandaleux nous avons merite les 
CenſuresdeVEgliſe, i ou qu'elles nous ſoient 
infligees, enſorte que la confeſſion 3 V'E- 
gliſe nous ſoit néceſſaire pour faire notre 
paix avec elle. k En troifieme lieu, ſi 
nous avons quelque raiſon particuliere qui 
nous oblige à decouvrir nos pechez à quel- 
qu'un* comme pour profiter de ſes con- 


ſeils, ou pour etre ſecouru de ſes prieres, 


ou pour recevoir une abſolution miniſterial- 


le, ou enfin dans la vue de quelque avanta- 
ge ſpirituel, que Von ne puiſſe pas obtenir 
_—_— ' wa. 1 


7. 34 Q. Que dites-vous de la confeſſion 
qu'on appelle auriculaire , & que VEgliſe 


Romaine exige , comme neceſlaire pour le 


pardon des pechez ?: 
R. Je la regarde comme une impoſition 
humaine, qui n'eſt pas moins dangereuſe 


V Math. . 23. . 
i I. Cor. 5. 1. Tim. 5. 20. 
4 Jaq. 5. 6, Vo Ee 


qu el- 
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qu'elle eſt peſante. Elle n'eſt fondèe ſur au- 


cune Autorite Divine. C'eſt une gene & 
un piege pour la Conſcience des gens de 
bien, & d'a:lleurselle peut encourager les vi- 
cieux dans le pechẽ. L'abſolution qu'on 
leur accorde avec tant de facilite, en conſẽ- 
quence de la Confeſſion auriculaire; cette ab- 


ſolution, dis-je, dont on exalte ſi fort la vertu 
&& efficace dans 'Egliſe Romaine, n'eſt 
que trop capable de leur apprendreà ſe con- 
tenter d'avoir de l'ẽnormité de leurs cri- 


mes, & du danger od ils ſont expoſez, une 


idee beaucoup au deſſous de celle que Dieu 
exige d'eux dans ſa Parole, & dont par cet- 
te raiſon il eſt ſi neceſſaire qu'ils ſotent rem- 
plis, pour pouvoir ſe mettre en état de 
ace. Ts 


15. Q. Qu'y-a-t'1l encore qui ſoit ne- 


ceſſaire pour obtenir le pardon des pechez? 


R. A tout ce qui vient d'etre explique, 


lil faut ajoũter un delaiſſement actuel de 
tous les pechez que nous confeſſons, mais 


un d&laiſſement abſolu ſans exception & ſans 


reſerve: De ſorte que nous prenions une 


forte reſolution de ne les plus commettre, 
e wa 3 


1 Prov. 28. 13. EI. 37. 7. Exch. 33. 11. 
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& que de bonne foi nous faſſions tous nos 
_ pour Iexccuter. 7 

6. Q. Mais ne faut- il pas de plus qu il 
y it quelque ſatisfaction , qui ſoit faite I 


Dieu — les pechez que nous avons com- 


mis? 

. 'Olli fans doute. Mais cette ſatis- 
faction , Jeſus Chriſt notre Sauveur I'a 
faite pour nous. Il a pleinement contents 


la Juſtice de Dieu à cet Egard, & ne nous 
a laifſe rien du tout à faire nous memes 


So cela. 


15. Q. Que dites vous . de ces foe 


tisfactions, que l Egliſe Romaine enſeigne, 


que nous pouvons & que nous devons faire 


a Dieu pour nos pechez? 


R. Je dis qu'elles ſont appuyces hes un 
Faux fondement, qu'elles ſont contraires a 
la bontẽ de Dieu, & enfin qu'elles ſurpaſ- 
ſent la capacite de la nature humaine G mb 


me de toutes les creatures. 
18. Q. II ſuffira que vous Abtei i- 


ci le premier jugement que vous faites de 
ces ſatisfactions humaines „ & que vous 


mon- 


m Hebr. 9. 25. 16. 18. — 10.12.14. 1 Pier. | 


2. 24. — 3. 18, han 


RE. a. Aw _ a» 
_ 
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montriez quel eſt le faux fondement ſur le- 


quel elles ſont appuyees. 


R. Le voici. C'eſt que quand Dieu 


pardonne les pechez, ſoit 2 de la re- 
pentance, ſoit par la vertu de Vabſolution 
du Pretre, il remet bien toute la coulpe & 


tout le reat du peche, & en meme tems il 
quitte aux pecheurs la peine Eternelle qu'ils 
ont meritce, & qui leur ſeroit infligee ſans 
le pardon que Dieu leur accorde; mais que 
pourtant il les retient ſous Vobligation à 
ſouffrir quelque peine temporelle, par des 


euvres ſatisfactoires qu' ils doivent faire, 
cou qui doivent etre faites pour eux dans 
cette vie, ou en ſubiſſant de certaines pei= + 
nes apres leur mort, dans un Ee ils ap- 
pellent le Purgatoire. 
19. Q. Comment paroit-il que ce fon- 
_ dement eſt faux &-errone? 


R. Parce qu'en premier il eſt lands 


de ſuppoſer que Dieu nous pardonnat tou- 


te la coulpe, tout le reat de nos pechez , & 


que pourtant apres cela il nous en fit por- 


ter une partie de la peine. En ſecond lieu 
cette ide eſt injurieuſe aux ſouffrances & 


aux merites de Teſus Chriſt, dont la mort 


a EtE une ſatisfaction ſuffiſante pour les pe- 


925 chez de tout le monde. De ſorte qua cet 
brd 9 


2%» Q- Quels ſont les cas ol 106 grand 5 


4 
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Egard il ne reſte plus rien que — 


exiger, ou que nous devions payer. 
20. Q. Si donc la repentance eſt ſi nce- 
re, nous ſuffit-elle fans autre choſe pour 


rentrer en tat de grace» & nous s reconcilier | 
avec Dieu? 
R. Si elle eſt ſincere, elle nous ſuffit 


par le moyen de la Foi en Jeſus Chriſt. 


Act. 13. 38. 39. & 16. 30.31. 


| 21. Q. Dieu veut-ll accepter la repen- 
tance pour toutes ſortes de pechez? 
ERK. II n'y a point de peche dont elle ne 
faſſe obtenir le pardon. Mais il pourroit 
arriver que Dieu nous refuſeroit fa grace, 
Xe qu' ainſi nous ne pm bas nous re- 


pentir. 


malheur pourroit arriver? 


ERK. On peut en general les reduire I un 
ſeul a; c'eſt lors que volontairement on a- 
buſe de la grace Divine, & qu'on lui re- 


ſiſte, ſoit que cela vienne d'une longue ha- 


bitude dans le peche, ou par des actes fré- 
quens contre les ſentimens de la Conſcience 
& les mouvemens du Saint Eſprit. Pour ne 
rien dire de certains | pechez qui Etant dans 
e 


„ Prov. 1. 24.— 25, 14. Hebr. 3. 13. 15. 


—— 6. 6. — 12. 17. 
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le plus haut degre d' oppoſition avec la gra- 
ce q, ſont les plus capables de Veteindre, 
comme Vorgueil, Pavarice & la ſenſualité, 
& ſur tout le peche que VEcriture appelle 
le peche contre le Saint Eſprit 1 
6 - 1 Q. Que faut - il entendre par ce pe- 

R. Je ſuppoſe qu'il ẽtoit particulier 
aux Juifs, en ce qu' ils refuſoient de rece- 
voir notre Seigneur pour leur Meſſie, a- 
pres tant de preuves qu'il leur en donna; 
& qu'ils attribuoient meme au ſecours du 


Demon, les miracles qu'il operoit pour juſ= 


tifier la Divinite de fa miſhonr ; pendant 
qu'ils Etotent pleinement convaincus, ou du 
moins que c' toit uniquement leur faute, 
s' ils ne l'ẽtoĩent pas, qu'il ne les faifoit que 
par le pouvoir de Dieu. Math. 12. 31. 
comparès Marc 3. 18. Luc 12. 10. 


24. Q. Croyez - vous ce peche fi parti 
culier à ces Juifs, qu'il n'y ait perſonne e 


preſent qui le puiſſe commettre??? 
R. Le pechẽ que! Ecriture appelle pre- 
ciſement contre le Saint Eſprit ne peut .- 


e 


a q Prov. 16. 5. Jag. 46 1.8. pl. 
10. 3. 1. Cor. 5. 11, ---- 6. 10. Eph. 3. 7. 
Jean 5. 44. . 9. 16. 30. Kc. 


\ 
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tre commis 2 preſent , parce que Jeſus 
Chriſt n'eſt pas ſur la terre, & qu ainſi 
nous ravons point occaſion de blaſphemer 


de cette maniere contre le Saint Eſprit; 
mais il y a d'autres pechez d'une ſemblable 


nature, dans leſquels nous pouvons tomber, 


& ſi nous y tombions, ils ne nous ſeroĩent 
pas moins funeſtes, que celui - a le fut pour 
les Phariſiens du temps de notre Seigneur. 
2835. Q. Quels ſont ces pechez que vous 


ſuppoſez qui en approchent davantage ? 


R. Premierement VApoſtaſie de la Reli- 
gion Chrètienne /, apres avoir &tE convain- 


cu de ſa verire, & fait participant de es 


promeſſes. Enſuite I Apoſtaſie de la veri- 
te, & de la puretẽ de PEvangile, par quel- 


que crainte ou par quelque eſperance mon- 
daine, pour entrer dans la Communion d'u- 


ne Egliſe qui non ſeulement reſiſte opiniatre- 
ment a la verite, mais mEme anathematiſe, 
damne & perſecute tous ceux qui en font 
profeſſion. Enfin I Apoſtaſie à l'Idola- 
trie. II ſemble que ce ſoit 12 le peche 4 
mort dont St. Jean parle dans la premiere 
Epitre 5. 16--21,, & pour le pardon du- 
5 DD e 


I nebr. 6 4. = 10.26: 
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de Þ Alliance Evangelique. 


quel il ne nous . point I her 4 


16. 


26. Q. Que croyez · vous donc de ceux 
qui quittent la — de quelque E- 


gliſe Proteſtante, pour embraſſer celle de 


Rome? 


R. Je les crois, 2 parler en general, des 


| Apoſtats & des Idolatres, A qui pourtant 


Dieu peut par quelque effet extraordinaire 


de fa miſericorde, faire la grace de ſe re- 
| pentir, & de ſe remettre ainſi en Etat de ſa- 


lut, ſans quoi nous ne pouvons avoir Pour 


eux de legitimes eſperances. 


27. Q Les regardez vous comme e Grant 


dans un plus grand danger, que ceux qui 
ſont nez, ou qui ont été Elevez des leur 5 
enfance dans la Communion Romaine? 


R. Oki fans difficultè, puis qu ils ont 


abandonnè la veritẽ qu' ils connoiſſoĩent, 

& A laquelle ils avoient donn leur acquieſ- 
cement & leur foi; puis qu' ils ont quitte 
la voye dans laquelle la Providence de Dieu 


les avoit mis; & qu' ils Pont quittèe peut- 
etre par des motifs honteux & criminels en 


eux-mèémes; mais quoi qu'il en ſoit , ſans 
aucune raiſon ſuffiſante, pou juſtifier leur 
deèſertion & leur revolte. 


28, 335 Quel Jugemens faites vous de 
e ceux 


nion Romaine? 
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ceux qui ont toũjours ẽtè de la Commu- 
Re. ſe crois en general, qu' ils ſont dans 
un beaucoup plus grand danger, que ceux 
qui vivoient avant la Reformation, & dans 
un plus grand encore, s' ils ont vecu parmi 
des Reformez , parce qu' ils ont eu par- la 


plus de moyens pour reconnoitre les er- 
reurs du Papiſme. Mais ſur tout je regar- 
de comme très- perilleux, & meme en 
quelque maniere comme deſeſpere V Etat 


de ceux qui ſont ſavants, & qui connoiſ- 
ent les erreurs de leur Religion, principa- 


lement si ils ſont Eccleſiaſtiques & qu'ainſi 
ils ayent été appellez A inſtruire les Peuples 

dans la pureté de la Religion Chretienne. 
Pour ceux qui ſont de bonne foi dans l'er- 
reur, comme ils ignorent la verite, & qu' ils 
n' ont ni la capacite, ni les moyens de la con- 


voitre, j eſpere que Dieu leur fera miſericor- 


de; mais pour ceux au contraire qui nẽgli- 


gent des 'inſtruire, & qui s' abandonnent à 


leurs prẽjugez; pour ceux enfin qui ſont dans 


un aveuglement obſtinè, & qui agiſſent opi- 


niatrement contre leurs conſciences, je ne ſau- 


rois les aquiter, & tout ce que je puis faire en 
leur faveur, c'eſt de les laiſſer au jugement de 


Dieu qui rendra à chacun ſelon ſes œuvres. 


. 


yd 
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ee Chritienne. 


ul & ſur tout dans Jes Livres du Nou- 
veau Teſtament, 
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SECTION CINQUIEME. | 


| | De la reg le de la Fai contenu? 


dans 4 AY aintes E criturec. 


t. * Uene eſt la 1 choſe que 
cr vos Parrains & vos Marraines 


ont promis pour vous? 
R. Que je croirois ton les Articles de la : 


. Oh ſe trouvent · ils? 
les Saintes Ecritures en 


3. Q. Qu' entende2-vous par les Saintes 


, Ecritures? 


R. J's entens ces bs qui i parVaſliſtan- _ 


= 
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ce du St. Eſprit 4 „ont te Ecrits, les uns 
par Moyſe & les Prophetes ſous la Loi, & 
les autres par les Evangeliſtes & les Ap6- 


tres de Jeſus Chriſt, depuis la publication 


de FEvangile; pour donner aux hommes la 
devoirs qu'il exige deux. 
Prophetes & les Apòtres ont Ecrit ces Li- 


vres dans les veũes que vous venezd'expri- 


R. ſe le ſai par le tẽmoignage conſtant, 


univerſel, & inconteſtable de ! Egliſe Ju- 
daique & de I'Egliſe Chretienne. Nous 


avons de la premiere VEcriture du Vieux 
Teſtament, & de la ſeconde VEcriture du” 


5. Q. Comment favez- vous que ces 
| Livres ont &t6 compoſez par T aſſiſtance du 


Saint Eſprit ? 


R. Premierement par la conſideration 


de leurs Auteurs qui fans doute n'ont- pas 


ite moins inſpirez en ce qu ila ont écrit , 


* 


Luc 1. 1. 2. Jean 19. 35. & 29. 2 2. Pie. 
of 15..16, Jean, 20, 41. Luc. 1; 4+ 2. Tim. 3» 


_—_ connoiſſance de Dieu, & les inſtrui- 
re | 5 
4. Q. Comment ſavez - vous que les 


5F & wo d V7 WSZ/ 
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qu'en ce qu'ils. ont enſeigne de I Evangile 
de Chriſt. En ſecond lieu par la confide- 
ration du deſſein de Dieu, dans la compo» 
Frion de ces Livres, qui a ẽtẽ d'y laiſſer à 
tous les ages de ſon Egliſe, une reg'e con- 
ſtante & infaillible de la foi, En troiſiẽme 
lieu par la conſideration du jugement que 
les Chretiens en ont toũjours fait, les ayant 
regũs des le temps de leur publication, & 
les ayant toujours regardez depuis avec le 
reſpect qui eſt dũ à des Ecrits divinement 
inſpirez. Enfin par la conſideration des 


matieres qu' ils renferment z & de tant de 


preuves internes de pietẽ, & d'une ſageſſe 
toute divine, qu'on y voit briller de tou - 
—AA * 
6. Q. Regardez· vous VEcriture com- 
me étant à preſent la ſeule Regle de la 


Foi? = 


Re. ſe la regarde ainſi, & en effet il 
n'y a point d autre fondement certain ſur 
quoi la Foi puiſſe Etre ſolidement ap- 

7. Q. Que penſez-vous de la Tradition 


Ide r Egliſe? 


R. Si j'ẽtois ſeur qu'une choſe qui ne 


{ ſcroit pas contenu dans VEeriture, fut 
certainement deſcenduẽ des ApGtres pat 


Da une 
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une Tradition non interrompuë, je n au- 


rois garde de la conteſter. Bien loin de la, 


je reconnois que les Saintes Ecritures ſont 
Ia Regle de ma Foi, parce que je ſuis autos 
riſè à le faire, par une Tradition telle que 
je viens de dire, c certaine & perpetuelle. 

Mais puis qu'il n'y a point de Tradition 
de cet ordre pour aucune des choſes qui 
ne ſont pas Ecrites, je n'en fai point le 
fndement de ma foi. Au contraire je ſup- 
poſe que dans les veites de la Divine Pro- 
vidence , les Saintes Ecritures ont été fai- 
tes, ſur tout pour prevenir les incertitu- 
des, les fauſſetez, & les impoſtures, aux- 
quelles Finfinie ſageſſe de Dieu prevoyoir 


qu'une Tradition orale eũt infailliblement 


EtE toujours ſujette. 5 
8. Q. L' Ecriture peut ell toute ſeule 
tendre votre fol parfaite? „ 
EK. Elle le peut. Je ne dois memerien 
recevoir cbmme article de foi, qui ne ſoit 
- contenu dans VEcriture, & qui ne puiſſe 

etre clairement prouve par ſon autorite, 
9. Q. Que dites vous des definitions 
„ 
#2..Thel. s. . 
'. 4 & Tim. 3.37. ©: 
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R. Je dois m'y ſoumettre en tout ce 
qu'elles dẽcident conformeEment à la Parole 
de Dieu. Mais ſi elles veulent m'engager 
a croire des choſes qui ſoient contraires 1 
FEcriture, ou ſimplement des choſes qui 
ne puiſſent pas Etre prouvees par PEcri- 
ture, alors je dois abſolument rejetter les 
unes, & je ne ſuis point oblige de rece- 
voir les autres. „„ 
10. Q. Mais meſt-ce pas 18 vous faire 
vous- mẽmes plus ſages que VEgliſe* 
Re. Point du tout. Je ne fais que don. 
ner plus d' autoritè à la Parole de Dieu 
qu'à celle des hommes, lors que j aime 
mieux regler ma foi ſur ce que Dieu a dit, 
que ſur ce que les hommes ont defini. 
11. Q. L' Ecriture eſt- elle fi claire & 
ſi facile à entendre, que chacun puiſſe 
etre en état de juger pour ſoi-mEme de 
ce qu'il faut croire? N 
R. d Elle eſt très- claire, meme pour 
ceux qui ont le moins de capacité par- 
mi le commun des Chretiens, dans les cho- 
ſes qu'il eſt neceſſaire de croire. Nous ne 
nions pourtant pas que chacun ne ſoit obli- 
ES 4 Þ ge. 


4 PC. 19. tor. Jean 5. 39. & 20, 31. Rom. 


15. 14 
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g d'ecouter J Egliſe, & d'entendre les 
inſtructions de ceux qui en ſont les Paſ- 
teurs. Nous diſons ſeulement que ni I E- 
gliſe ni ſes Paſteurs, ne doivent rien enſei- 
gner comme article de foi , ni exiger que 
perſome le regoive comme tel, à moins 
que Von ne puiſſe faire voir qu'il eſt claire- 
ment enſeigne dans l' Ecriture, ou qu'il 
s'en tire par une Conſequence neceſlaire. 
13. Q. Comment ceux qui n ont point 
d' Eſtude ſeront · ils capables de connoitrece 
qui eſt contenu dans! Ecriture, puisqu'el- 
le eſt Ecrite en une langue qu ils nenten 
dent point? 


R. En lz liſant dans leur bi vulgai- 


re: Ainſi chaque Egliſe doit prendre ſoin 
d'en avoir de fidelles verſions, pour l'uſa- 
ge de ſes Membres 28 n 'entendent Point 
Toriginal. 
1z. Q Croyez vous que l'on doive 
1383 indifferemment au Peuple de lire 
T Ecriture Sainte? 

. Qui peut lui deffendre de lire ce que 


Dieu n'a deſtinẽ que pour fon inſtruction? || 


C'eſt par les Livres Sacrez que les Apoſ- 
tres, & les Evangeliſtes parlent aujourdhui 


A nous, comme {Us parloĩent autrefois par | 
leur 


e Math, 22, 19. Jean 5. 39. Act. 17. 2.11, | 


* 


cement. 
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leur Predication à ceux qui vivoient de 


leur temps. Ainſi il y auroit autant de 


raiſon à demander, ſi nous croyons qu'il 


der ètre autrefois indifferemment permis 
au Peuple d'entendre precher les Apoſtres, 
qu'il pourroit y en avoir à nous faire cette 
queſtion, ſi aujourdhui il lui doit etre in- 
differemment permis de lire leurs Ecrits. 

14. Q. Mais paimi tant de chdſes que 


VEcriture enſeigne, comment le Peuple 


pourra- t· il diſtinguer ce qu'il eſt nèceſſai · 
re qu'il croye? 


R. Que Fon croye tout ce que VEcri- 


ture enſeigne, & Von ſera ſurde croire tout 
ce qui eſt neceſſaire. Mais en faveur de 
ceux qui ne peuvent pas la lire eux-me- 


mes, ou qui nꝰ ont pas aſſez de lumĩere pour 


juger de ce qu'il eſt le plus nẽceſſaire qu' ils 


croyent & qu'ils faſſent profeſſion de croi- 
re comme article de foi ,'Epliſe en a fait 
des fa naiſſance un Recueil qui en con- 
tient un abrege fort court, & qu'el- 
le exigeolt que ceux qui vouloient etre ad- 


mis 4 ſa Communion ſcuſſent auparavant, 


& tEmoignaſſent y donner toutleuracquieſ- 


15. Q. Quel eſt cet abrege dont vous 


parlez, & dont vous dites qu'il contient 


© © Bp les 


— — — — — 
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les Articles les plus néceſſaires de la Foi 

Chretienne ? 1 VV 
R. On Fappelle le Symbole des Apd- 


tres. Non que les Apotres eux-meme I'a- 
yent compoſe, au moins dans la mEme for- 
me ou il eſt aujourdhui; mais parce que 
c'eſt celui de tous que l'on yoit dans les 
temps les plus proches des Apotres, & qu'a- 


vec la plus grande ſimplicite d'expreſſion, 
jl propoſe brievement la ſubſtance de la 
Doctrine de ces Saints hommes. 


f De Engg, de notre Foi con- 


teun dans le Symbole 
47 os AM 


1. Q: 
: tres? 


R. Fe croit en Dieu le Pere & c. 
2. Q. Qu'entendez vous en diſant je crois? 
RK. En general croire ſignifie, acquieſcer 


4 la verite d'une choſe ſur la ſeule autorite 
des perſonnes qui la produiſent. Si c'eſt un 
homme qui me Vaſſeure , l'acquieſcement 
que je danneꝭ ce qu il me dit produit en moi 


Ecitez le Symbole des Apo- 


Qs 
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une foi humaine. Si c'eſt Dieu, comme 


dans le ſujet dont il s'agit à preſent , ma 
perſuaſion eſt proprement une Foi Divi- 
ne, 5 


25 & difference y a- t· il à notre 


Egard entre ces deux eſpeces de foi? 
R. Treès-grande. Quelque éclairé que 
ſoit un homme, comme il peut etre de 
mauvaiſe foi, il peut men impoſer. Quel- 
que ſincerité qu'il puiſſe avoir , malgre 
toute ſa ſageſſe & toute ſon habiletè, il 
peut au fond ſe tromper lui - meme, & 
me faire ainſi tomber dans Verreur. Lors 
donc que je regarde comme veritable ce 


qu'il dit, je ne puis avoir tout au plus 


pour lui qu'une crèance convenable X un 
temoignage qui n'a rien que d'humain. 
Je puis croire que ce qu'il dit eſt vrai, 
mais ma perſuaſion ne peut aller juſques 1 


me figurer qu'il n'eſt abſolument point poſ- 


| fible qu'il en ſoit autrement. Au lieu que 


Dieu ne pouvant ni ſe _— ſoi- meme, 
ni tromper perſonne, quand je donne mon 


acquieſcement à ce qu'il m'a revele, je ne 

le fais pas ſeulement avec une aſſeurance cer- 
taine, que ce que je crois eſt veritable, 
mais encore avec une abſoluè certitude qu'il 


Dr +0 
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4. Q: Pourquoi dites vous Je crois & 
non pas Nous croyons, comme vous dites en 
priant, Notre Pere? 5 

R. Parce qu encore qu'un homme puiſ- 
ſe prier pour d'autres, il ne peut croire que 
pour foi. La charité nous fait bien ſup- 
poſer que chaque Chretien croit ce qui eſt 
contenu dans ce Symbole. Mais comme 
il eſt trop certain qu'il y a beaucoup infi- 
delles & d' hypocrites meſlez. avec les vrais 
croyants, & que je ne ſaurois diſtinguer 
les uns des autres; je ne puis pas dire aan: 
 Croyons, ne pouvant pas ſayoir avec certitu- 
de ſi d'autres croyent ou ne croyent point 
ces Articles. D'ailleurs le Symbole fut 
compoſẽ comme un formulaire qui devoit 
etre recite par chacun de ceux qui ſeroient 
admis au Baptèẽme. Dans cette occaſion 


chacun devoit faire diſtin&ement & A part 


une profeſſion de fa foi. Ainſi il Etoit I 

propos, que le Symbole fur conſtruit de 

Ia maniere la plus propre, pour repondre à 
yg principale pour laquelle il avoit ere 

Tait. 5 | | AD 

5. Q. Tout ce qui eſt contenu dans le 


Symbole peut- il etre prouve par Vautoritc 


de la revelation divine? 8 
R. Tout ce que le Symbole renferme 


Sainte. 
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ſe trouve clairement &Etabli dans F Ecriture 


Or FEcriture tant reconnue de 
tous les Chretiens pour etre la Parole de 
Dieu, tout ce qu'elle enſeigne doit ètre re- 
garde comme ayant &te dict de Dieu Jui- 
K 
6. Q. Combien y a-t il de partie ge- 
nerales dans le Symbole? 


R. Il y en a quatre. On V voit ce 


qu'il eſt le plus nEceſſaire de croire & de 


profeſſer premierement touchant Dieu Je 
Pere , ſecondement touchant noſtre Sei- 
gneur Jeſus Chriſt; en troiſiẽme lieu tou- 


chant le Saint Eſprit, & en quatrieme lieu 


touchant I'Egliſe de Chriſt , ſes devoirs & 
ſes privileges ſur la terre, les Benedictions 


' & la gloire que Dieu lui a Prepare dans le 
Ciel. 


7. Q. Croyez vous qu il eſt ene 


non- ſeulement de croire toutes ces choſes; 
mais encore de faire une profeſſion exte- 


rieure de la Foi que vous avez Pour elles 


dans le Cœur? 


R. Je le crois neceſſaire toutes les fois 
que notre devoir envers Dieu, Fedifica- | 
tion de nos prochains, & Phonneur de no- 
tre Religion le demandent, Math. 10. 3 2. 


33 Quiconque me confeſſera devant les hom - 


15 ” mes. 
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„mes, je le confeſſerai auſſi devant mon 


„ Pere qui eſt aux Cieux. Mais quicon- 


„ que me reniera devant les hommes, je 


„ le renierai auſſi devant mon Pere qui eſt 
„ aux Cieux. Rom. 10. 9. Si tu con- 


95 feſſes le Seigneur Jeſus de ta bouche & 


»» que tu croyes en ton cœur que Dieu l'a 

9» reſſuſcite des morts, tu ſeras ſauve, car 
„ de cceur on croit à Juſtice & de bouche 
»» On fait confeſſion a ſalut. Voyez 1, 
% Pierre 3. 1. . 


SECTION Vll. 


De Dieu le Pere & de ce que 
nous de vons croire de lui. 


5 Q Q: Uel eſt le Neri Article du : 


8* * 


Fe crois en Dien le "ER 8 
Tout - 1 3 Createur au Ciel E de la | 


Terre. 
2. Q. Qu eſt· ce que ti eſt? 


R. 4 Un Op _ infini „ incom- 
pre- 


4 6. 8 ' 1. Rois 8. 2. Pl. 139.7. 8. 


9. Job. 11.7. 1. Tim. 6. 15. 16. Jerem. 32. 


* Math. 19. 26. * 23 · 23. 24. 


ed d e OO 5H 
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prehenſible, 11 eſt immortel, inviſible, 
Tout - Puiſſant; comme il eſt très - parfait 
en lui meme, il eſt auſſi la ſource & la cau- 
ſe de toutes les perfections qui ſe trouvent 
dans les autres Etres. e 
3. Q, Comment faites vous profeſſion 
de croire en Dieu? ! 
R. Je declare par- que je ſuis forte - 
ment perſuade de Vexiſtence d'un Etre tel 
que Dieu. 6 Hebr. 11, 6. & de Punite de 
cet Etre: de ſorte qu'il n'y en a, & ne 
peut y en avoir d' autre que lui. Nous ſa- 
vons, dit St. Paul aux Corinthiens, u il 
; 19 a aucun autre Dieu qu un ſeul. Nous 


n avons qu un ſoul Diem qui eff le Pere. = 


Dieu lui-meme dit dans le Livre d'Efaie, 
Fe ſuis  Eternel & il n'y en a point d autre; 
 IIn'y a point de Dien hormis moi: Fe ſuis 
P Eternel & il n'y en 4 point Care. 
4. Q. Pourquoi donnez vous à Dieu le 
e : [IP 
Re. Pour pluſieurs raiſons dont voici les 
deux principales. Premierement par rap- 
port à noſtre Seigneur Jeſus Chriſt, que 
je reconnois pour fon Fils dans le ſecond ar- 
= N , mw 
5 Deut. 6. 4. Marc. 12. 29. Jean 17. 3. Eph. 
4.6. I. Cos. 8.4. & 2 3 
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ticle du Symbole. En ſecond lieu parce 
qu'il A etre auſſi appellè noſtre Pere. 
Penis ſoit Dieu le Pere de notre Seigneur Je- 
ſus Chriſt: Voyez Jean 10. 25, 29, &c, | 
5. Q. Comment croyez vous que Dieu 
elt votre Pere? 
RK. Par le droit de la Creation. A cet 6- 
gard il eſt le Pere du genre humain, & mè- 
me de tous les autres eſtres, puis qu'il leur 
a donn à tous Vexiſtence, Nous mννt 
qu un ſeul Dien qui eff le Pere duquel ſont 
toutes choſes. 1. Com. 8.6.c Parle Gre de 
T adoption; A cet cpard il eſt le Pere des 
Chhreètiens en particulier. Beni ſoit Dies 
qui eff le Pere de nowre Sei rignenr 3 Jeſus Chriſt, 


& qui nous a predeſtines, pour 


| ſoi. par Feſus 7 . 1. 3. 5. compa- 
rez avec Eph, 4. 


Q. Qu' — par rattribut * 


Tout-Puiſſant? 


R. J'entens deux choſes. La premiere 


que! Dieu a un droit abſolu, d un pouvoir 
ſupreme, une domination Souveraine ſur 


tout 1 Univers. Sa puiſſaure eſt eternelle-, 


1 . 
1. 


Rom. Sa Jag: 1. 18. 1, 1 7A 
An : 


nous adapter 4. 
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4. 34. La ſeconde que Dieu a une puiſſan- 
ce d action qui eſt infinie e, de forte qu'il 
peut faire toutes choſes, & qu'il n'y a rien 
qui lui ſoit impoſlible : Math. 19. 26, 

7. Q: Dieu peut - il faire toutes cho- 
= TREE Ee 

R. Dieu peut faire d'un cotEtout ce qui 
n'eſt pas abſelument impoſſible en ſoi - me- 
me, & qui n'implique point contradiction, 
de Fautre tout ce qu'il ne repugne point A 
aucune de ſes perfections qu il faſſe, com- 
me ſeroit de pecher, d' ignorer quelque cho- 
ſe, & d'autres idees ſemblables. 

8. Q. Par quelle action Dieu a-t-1l 8 
tout manifeſte ſa Toute-Puiſſance? | 

R. En creant le Ciel & la Terr. 
* 9. Q. Que ſignifient ici le Ciel & la 
1. | : | 25 ä 
„ren bh 35 
3 R. f Ces deux termes comprennent tou- 

Jes les choſes qui ont étẽ faites, viſibles & 
e || Pviſibles : Elles ſont toutes Vouvrage de 


de GH n= WY IH 


NIC Dieu. 8 
* 10. Q. Comment Dieu les a- t- il fait 
4+ } eGen. 18. 14. PC. 139. 6. 


| fGen. 1. 1. Pl. 146. 6. Act. 4. 24. K. 14. 15. 
—Z ET ne 15 F 


J 
R. De deux differentes manieres. II a 
produit les unes par une creation immedia- 
te. Ainſi ont te faits les Anges & les Eſ- 
prits des hommes; ainſi fut faite cette pre- 
miere matiere dont parle Moyſe, lors qu' il 
dit que g Dieu crea au commencement les 
Cieux & la Terre. Pour les autres parties 

de la creation, Dieu leur a donné l'etre, en 
les tirant d'une matiere qui exiſtoit avant 
leur production. C'eſt ainſi qu'il a fait ce 
monde viſible comme nous l apprenons dans 


le Livre de la Geneſe. 
11. Q. Par qui Dieu a-t-til fait le 
monde? 5 : 


ER. C'eſt par ſon Fils, qui eſt quelque- 
fois appelle la Parole. h Toutes choſes, dit 
St. Jean, ont ere faites par la Parole, & 
fans elle rien de ce qui 4 tte fait na ate 
fait. II ajoũte que le monde 4 et fait par 
elle: comparez avec Coloſhens 1. 16. He- 
. breu 1. 2. „ 
12. Q. Ce Fils de Dieu eſt ce le meme 
que Jeſus, qui enſuite eſt venu au monde, 8 
afin de publier ! Evangile & de mourir pour , 


nous? „ 
e R. C'eſt 


4 Gen. x. 1. 
& Jean 1. 3. 


* 
- 


dies Articles de nqtre Foi, 35 
R. C'eſt ce que VEcriture nous aprend 
formellement. Dien, eſt · il dit au com- 
mencement de Epitre aux Hebreux, ajane 
judis à plaſienrs fois & en plaſſeurs manit- 
res parle aux Peres par les Prophetes a par- 
le a nons en ces derniers temps par ſon” 
Fils, par lequel auſſi il a fait les Siecles, St. 
Paul parlant aux Coloſſiens # de celui en qui 
nous avons redemption par ſon ſang , a ſavoir 
remiſſion des offenſes , nous dit, que & par la 
ont ere creees toutes les choſes qui ſont aux 
Cienx & qui ſont en la Terre, viſibles & 
inviſibles; ſoit les Trones on les Domina- 
tions, on les Frincipuutex on les Puiſſances; 
toutes choſes om eie creees par lui & pour lui; 
Et il eſt devant toutes chuſes; & toutes cho» 
„% ͤ —˙—O AAG. 
13. Q. Cet article comprend il quel- 
que choſe de plus par raport à Dieu le 
VVV 
Pr R. Il y a encore ceci à obſerver, que 
3 comme Dieu au i commencement Creatou- 
tes choſes des deux manieres.que nous a- 
vons dit, auſſi depuis qu'il les a eu — ; 


3 Coloſſ. 1. 14. 
k v. 16. „ . 3 
{ Nchem. 9. 6. Pf. 36.6. 
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1] a toujours continue à les conſerver. C'eft 
ce qu'il fait en forte qu'il n'y a rien dans le 
monde quelque petit qu'il ſoĩt, à quoi f. 
Providence ne s tende. Mat. 6. 26. 28. 29. 
30, & 10. 29. 30. 

14. Q. Pourquoi faites vous profeſſion 
de croire tout cela de Dieu? 

R. Parce qu encore qu'on en ait pũ de. 


*. eouvrir une partie par la Raiſon naturelle, 


ce que les plus ſages du Paganiſme ont fait; 8 
cependant c'eſt ja Revelation qui nous en 
a donne Fentiere & parfaite connoiffance. Pet 
La maniere dont l' Ecriture Sainte nous en 
parle; nous le fait entendre, & nous en 
peꝛrſuade la verité, fans com on mieux 

Tü. . — 


mn. 


SECTION VIIlae. 
ID. Jeſt Chrid, de fo 22 


3 Q. Ue contient N ed Parti es 
du Symbole? 
R. E Un court abregs de tour ce qu , 
ec 


4 Jean 14. "A .. * Z- 27> | 1 L 
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eſt neceſſaire que nous croyions touchant 
_ Seigneur & Sauveur Jeſus Chriſt, 
2. C. Comment nous y eſt- il decrit?] 
R. En fa perſonne; en ſes charges ou 
offices; & dans la relation qu'il a avec 
nous; Et en Jeſus Chriſt ſon Fils unique n- 
m tre Seigneur. 


lo 3. Q. Tonnen fa perſoane nous eſt-elle 
fonts dans cet article? 


tl R. Par le nom de Jeſus qu'il portoit 
e perdant qu il toit ſur la terre. 
Fan pe ant qu'1 a terr 


"i 'eſt-ce qui fit que n6tre Satveut 
1. appells de ce nom: 

R. Ce fut un ordre expres de Dieu par 
un Ange „premierement à la bien heureuſe 
Vierge, Luc 1. 31. & enſuite I Joſephs 
Math. I. 11 
J. Q. Ce nom a- t- il quelque r onifica- 
tion particuliere, qui ait porte Dieu A le 
tg dune maniere ſi extraordinai- 
- re 
. Ow; caril lagniße Sauveur , & Dieu 
ie fit donner à nötre Seigneur, pour faire 
entendre qu'il ſeroit lui ſeul le Sauveur du 
partie monde: Math. 1. 21. 2 Ti appelleras ſor 


| N car il on ſon Peuple de 
an E 2 . 
e 


| wo 7 he. © 11. 21. 14. 13. 23. 1. Tim. 3 1. ie. | 
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75 pecher, Act. 4. 12. 1 wy 4 point de 
ſalut en aucun autre, car il u n'y 4 point 

dautre nom ſous le Ciel donne aux hom - 

mes, par lequel il nous faille tire ſanvez. 
6; Q. Comment ce Jeſus devoit- il ſau- 
ver le monde? 

ER. C'ẽtoit en nous delivrant de Em- 
pire & de la Peine de nos pechez, & en 
nous mettant dans la voye qui peut nous 

conduire au Salut éternel, Act. 5. 30. 3 1. qu 

Tit. 2. 11. & Rom. 6. 4. 5. &c. Eh 

7. Q. Quel eſt le titre qui a &e donne 

2 notre Seigneur par raport I {es off. ge 
n R 

. Ceſt celui de chriſt, qui en Gree = 
tepond au nom de Meſſie en Hebreu, & en po 

Svyriaque, & qui ſignifie Oinct. Jean 1. 41. 

© Nous avons trouve le Meſſie qui vant au- ¶ Pre 


tn 4 dire que le Chriſt, Jean 4. 25. Je ve! 
ei que le Meſſie qui o ae Chriſt doit De 
ventr 5 | 1. 

hs * Q. Pourquoi ce titre vt eie dons 5 
n à nõtre Sauveur? ö pot 
R. Pour faire entendre que comme an- 


ciennement Dieu faiſoit c co acrer ar Fon 
5 ction 


fr „ Jean 7. 41, * FIT ITE 11. 61 
47. Act. „ | Wn 
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Qion ceux qu'il appelloit à de certaines 
charges; De meme notre Jeſus devoit etre 
ſepare & cakes, non par une onion viſi · 
ble, mais par la puiſſance & par la grace in- 


viſibles du Saint Eſprit, afin de remplie 


tous les offices pour leſquels Dieu com- 
mandoit que Von oignit ſous la Loi. Act. 
10. 38.p Dies a ointt du Saint Epprit & ds 
vertu Feſus le Nax arien. 

9. Q. Quels &toient les offices pourleſ- 
quels an Etoit confacre ſous la Loi par 
la ceremonie de l'onction? 

R. Il y en avoit ſur tout trois; les chars 
ges de Prophete , de Sacrificateur & de 
Roi. + . 
10. Q, Natre Seigneur 2˙t · il ete confacrs 
pour tous ces trois offices? 

R. II Va été, ſelon les Propheties ex- 
preſſes, qui en avoient eté faites avant ſa 
venue au monde, Voyez Pf. 45. & 110. 
Deut. 18, 15. 18. & c. Ef. 9. 6. & 61. 
15 

26 Q Comment Dieu Far F oinct 
pour ces offices? 

Re q Le Saint Eſprit deſcendit fur 27 

1 N 


+ aw 18. A&R. 4. 27. Hebr. 1. 9. | 
4 Ef. 42. 1. Comparez avec Mat. 13. 18. EC. 
61, 1. ic Comms avec Luc * 18. 


| Second Partie | 
Dieu publia du Ciel 2 haute yoix que 0 
toit ſon bien aimé. Math. 3. 16. 17. II 
ardonna au monde Waver de l'ecouter. 
Mat. 17. 5. & lui donna l Eſprit fans meſu- 
re afin qu'il pũt remplir toutes ces —_ 
Jean 3. 34. 

12. Q: Vous dites que Dieu avoit fait 
predire le Chriſt par les Prophetes » & les 
Juifs le ſavoient- ils? 

R. 7 Oli, & dans le temps meme qu il 


vint au monde, ils Etoient generallement | 
dans Vattente de fa yenue, Jean 4. 25. & 


7. 31. Luc 3. 15. 


13. Q. Dod vient donc qu'ils ne fu- 


rent pas mieux diſpoſez à le recevoir? 
RK. Parce qu'ils s'&toient flatez que le 


Meſſie ſeroit un Prince temporel quiles dẽ- 


| livreroit de leurs ennemis, & retabliroit le 


Rojaume 4 Iſracl. Luc 24. 21. Act. 1. 6. 
Ne pouvant point ſouffrir d'avoir ẽtẽ trom- 


pez dans cette eſperance, ils ne pürent fe 
reſoudre A recevoir un Meſlic du caractere 
de n6tre Sauveur Act. 13. 2 | 

14. Q. Quelle aſſurance avez vous que 


Jeſus ſoit veritablement le Meſſie, dont 
rt & les autres Prophetes avoient par- 


le 8 


R. Nous 


.; 18. 22, & 10 43: & 26. 22, 27: 


ER Bd ARE. oa es 


us 
— 
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RK. Nous en avons les preuves du monde 
les plus fortes. Il eſt venu preciſement- 
dans le temps marquepourla venue du Meſ- 
fie. Gen, 49, 10. Malachie 3. 1. Dan, 9. 
25. 26. [Il eſt ſorti de la Tribu & de la 
famille dont le Meſſie devoit deſcendre: 
Gen. 49. 9. 10, Ef. 11. 1----10, com- 
parezavec Mat, 1. Luc. 3. f Il eſt ne dans 
le lieu ou le Meſſie devoit naitre Mich. 5. 
2. Mar. 2. 1. 5. 6. comme il avoit été 
predit du Meſſie, il a été congu d'une 
Vierge, Ef. 7. 14. Mat. 1. 21. 29. Luc 
1. 27. 34 Outre tout cela il a été ſoute- 
nu d'un tẽmoignage {i divm qu'on n'y peut 
rien oppoſer. « Dieu lui ſuſcita miraculeu- 
ſement un excellent Precurſeur, pour pres 
parer ſes voyes. Lors qu'il fut venu au 
monde, Dieu le reconnut immediatement- 
par une voix celeſte, pour Etre ſon Fils, 
Mat. 3. 17. & 17. 5. x Enſuite ut fit lui- 
meme des miracles , que perſonne n' avoit 
fait avant lui Jean 7. 31. 7 Bien plus i 
24 . don- 


7 Math. 12. 23- & 22. 42. Hebr. 5. 14. 
enn J. 41. 42. Le 2.4: 11. 
4 Eſ. 40. 3. Mal. 4. 5. Luc. 1. 17. Mat. 3. 
3. Marc. 1. 2. 3 


* Mat. 11. 5. jean z. 2. & 21 25. 4 
22. 


I. Jean 14 12. - 


ſes Diſciples, il fut Eleve au Ciel, 
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donna à ſes Diſciples la puiſſance d'en faire 
de ſemblables, en fon nom, & pour la 
confirmation de ſon autorite Mat. 10.7. 8. 
Marc. 16. 17. 18. z Ayant &&misamort 
a Vinſtigation des Juifs, Dieu le reſſuſcita 
le troiſiẽme jour, & enfin, aux yeux 1 
ou 1 
elt aſſis A la droite de Dieu AR. 1. 3. 9. 
15. Q. Vous avez dit que Jeſus a été 
appelle Chriſt parce qu'il a &re conſacrẽ par 
le Saint Eſprit, pour les divers offices, 
dont on Etoit revetu ſous la Loi par l'onc- 


tion. Montrez à preſent comment il les 


a Exercez , & faites voir en premier lieu 


que Jeſus a ẽtẽ le Chriſt entant qu'il a &tE 


Prophete, %; ͤ 
R. Il eſt Evident qu'il a exercẽ la fonc- 
tion de Prophete dans toutes ſes parties. II 
a. predit des choſes à venir. Jean 2. 19. 
Mat. 17. 22. 23. & 24. 2. &c. il a re- 
velẽ aux hommes la volonte de Dieu. Mat. 
5. & 6. & 7. Luc 9. 35. Hebr. 1. 1. En- 
fn il a donné commiſſion A ſes Diſciples 


d'aller publier par tout le monde la Doctri- 
ne du ſalut qu'il avoit prechee lui meme 
aux Juifs. Mat. 28. 19. 20. Marc. 16, 


16. Q. 


* Voyez la Section 12me, 5 | 


Cen. 14. 18. 
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16. Q. Comment croytz- vous que Jer \ 
ſus a ẽtẽ le Chriſt, en ſecond lieu entant 
qu'il a ẽtẽ Sacrificateur, puis qu'il ne dẽ- 
cendoit ni de la Tribu ni de la famille Sa- 
cerdotale? Hebr. 7. 1 
R. Je crois conformément aux Saintes 
Ecritures qu'il a ẽtẽ Sacrificateur; non- 
ſelon Pinſtitution de la Loi, mais en vertu 
d'une autre qui Etoit bien plus ancienne. 
C'eſt ſelon l'ordre de Melchiſedec. Pl. 1 10. 
4. 2 5. 10. & 6. 20. & 7. 14. &c. 
1 Quel eſt cet ordre de Mel- 
chiſedee 7 
R. Il eſt evident que quand Dieu choi- 
fit. la Tribu de Levi, & la famille d' Aa- 
ron, pour ſervir aux choſes ſaintes ſous la 
Loi, il les prit en la place des premiers nes 
de chaque Tribu, & de chaque famille: 
premiers nes à qui la Sacrificature aparte- 
noit naturellement par leur droit d'aineſſe. 
Exode 19. 22. & 24. 5. Ainſi Melchi- 
ſedec qui vivoit long - temps auparavant 
Etoit Sacrificateur par Vancien droit, & 
non pas ſelon la conſtitution Legale. Mais 
outre cela il Etoit auſſi Roi 4, & par con- 


n il Etoit le Souverain Sacrificateur 


8 . 


12. 26. 26. K 10. 10. 
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de fon Peuple. Tel a été nòtre Chriſt 
dans fon Egliſe, Sacrificateur & Roi 

tout enſemble. Hebr. 7. 1. 2. 11. Dail. 

leurs, nous ne connoiſſons, ni les Prede- 

ceſſeurs, ni les Succeſſeurs de Melchiſe- 

dec, dans Pun & Fautre de ces deux of- 


fices. C'eſt pourquoi fa Sacrificature eſt 


a notre Egard unique, & toute particu- 
liere 3 fa perſonne , entant qu'il ne nous 
paroit point, ni qu il ait ſuccede à que 


que autre, ni qu' aucun autre lui ait ſucce- 


| de. Tel eſt encore le Sacerdoce de ſe- 
ſus Chriſt ; parce qu'il demeure lui- meme. 
eternellement , il & une Sacrificature perpe- 


tuelle. Hebr. 7. 24. Et il peut ſauver 4 


15 Plein ceux qui s aprochent de Dien par lui, 


cant toiljours vivant, * a' inter ceder aur 


eux, verſ. 25. 
18. Q. En quoi ce que Jeſus- Chriſt 
a exerce cette charg 
R. Dans toutes * parties des fonctions 
Pe a Il geſt offert foi-meme en 
facrifice pour nos pechez. Hebr. 7. 27. & 


Ayant fait ici 
bas J 


p Eph. 5. 2. 


expiation de nos pechez , il eſt mon- 
ta aux Cieux afin d'y comparoitre devant 


Dieu 


2. 2 a 


22. 23. II regne dans Vame des fi- 
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Dieu pour nous. Rom. 8. 34. Hebr. 9 
12. 24. Enfin il nous benit, non ſeule- 
ment en nous deli vrant de la peine de nos 
crimes. Act. 3. 26. mais encore en ſanc- 
tifiant nos ames, & nous affranchiſſant ain- 
ſi, dans un degré conſiderable en cette vie, 
du pouvoir & de l' Empire du peche, Heb. 
9. 14 & 10. 10. 14. 16. 17. 5 
9. Q. Comment paroit- il que notre 
x. oh eſt le Chriſt, en troiſiẽme lieu 
entant qu'il eſt Roi auſſi bien que Prophete 
& Sacrificateur: _ : 
R. Il eſt appelle formellement Roi dans 
les Saintes Ecritures, Jean 12. 15. & 18. 
37. & Fautorite qu'il a toũjours exer- 
cee prouve qu'il Veſt en effet auſſi bien 
que de _ 
20, Q. Quelle eſt cette autorit ? 
R. Lors qu'il Etoit encore ſur la terre, 
il a donné des Loix à ſon Egliſe, pour re- 
gler les mœurs & la conduite de tous ceux 
qui en deviendroient les Membres. Math. 
7. 24. 26. Ces Loix il les a ſoutenues & 
fortifices en Roi, en les muniſſant de re- 
compenſes & de peines. Mat. 7. 14. 21. 
Il a Etabli un Miniſtere pour etre au deſſous 
de lui le Directeur de ſon Egliſe, ſean 22. 


delles 


a 
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delles par ſon Eſprit. Il a N 1 
dompter nos Ennemis, le peché, le De- 
mon & la mort, & il achevera de les dé- 
truire entierement, 1. Cor. 15. 24. 25. 
26. Revetu de la toute puiſſance , Il eſt 
aſſis à la droite de Dieu, od il intercede 
pour nous; & 2 la fin du monde il deſcen- 
dra du Ciel avec gloire, pour juger tous 
les hommes, & executer ſes promeſſes & 
ſes menaces; en donnant des recompenſes 
infinies A ceux qui auront obſerve ſes 
Loix, & en puniſſant ſeverement ceux qui 
n'auront fait que les violer. Math. 25+ 
31. Sc, 


SECTION Ixme, 


De la Nature Divine de Jeſus 
Chriſt, & de Pautorite lar a 


fur nous comme notre Media- 
eur. „„ 


1. Q Q Uelle eſt la Relation que Fu 


Symbole dit 1ci que Jeſus- 
| Chriſt a avec Dieu? 


R. Elle conſiſte en ce qu il oft le Fil - 


teig de Dies, 


des Articles de noſtre Foj. 45 


2. Q. En quel ſens croyez vous qu'il 5 


eſt le Fils unique de Dieu? 


X. IIeſt appellẽ ainſi dans l' Ecriture Sain- : 


te, à divers Egards: 1. Entant qu'il a &fE 
congũ du Saint Eſprit dans le ſein de la 
Bienheureuſe Vierge. Luc t. 35. 2. En- 
tant qu'il a Ete oinct par le Saint Eſprit 
pour les charges qui conſtituent la qualité 
de Meſſie. Jean 10. 34. 36. Act. 9. 20. 
3. Entant qu'il a &te de nouveau engendrẽ 
de Dieu, lors que Dieu Ia reſſuſcitẽ des 
morts, Act. 13. 33. Rom. 1. 4. Entant 
qu' après fa reſurrection Dieu Va fait he- 
ritier de toutes choſes. Heb. 1. 2: 5. 
3. Q.: Sous quel de ces Epards faites 
vous profeſſion de croire que Jeſus Chriſt 
_ eſt le Fils unique de Dieu? . 
ER. Sous aucun, 4 yu proprement 3 
quoi- que je reconnoiſſe qu'il y en a quel · 
ques- uns de fi particuliers à notre Seigneur, 
qu' ils ne ſauroient Etre apliquez à aucun au- 
tre qu'à lui. Mais lors que je fais ici pro- 
feſſion de croire qu'il eſt le Fils unique de 
Dieu, c'eſt par une raiſon bien plus ſubli- 
me, & bien plus excellente que celles qui 
viennent d'Etre raportees. C'eſt à cauſe de ſa 
generation Eternelle , & de la communica» 
tion que Dieu le Pere lui a fait de la na- 
e ture 
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ture Divine, par cette cternelle genéra- 
tion. „„ 8 

4. Q, Regardez vous donc Jeſus Chriſt 
entant qu'il eſt le Fils unique de Dieu, 
comme ayant la meme nature Divine que 
le Pere, & par coniequent comme étant 
Dieu de toute ẽternitè avec le Pere? 


R. Je ne puis m' empècher d'avoir ce 


ſentiment, ſi je crois que l' Ecriture m'a- 
prend quelle eſt la vraye nature de ſeſus 
Chriſt; car 35 trouve les memes preuves 


pour fa divinite que pour celle du Pe- 


%% 5 5 85 
5. Q. Quelles ſont ces preuves? 


R. 4 Premierement l' Ecriture lui don- 


ne le nom de Dieu, & elle le fait d'une 


maniere qui demontre clairement qu'elle 
prend cet adorable nom dans ſa plus pro- 
pre & plus excellente ſignification. Jean 2. 


1. & 20. 28. Rom. 9. 5 1. Tim. Zo 16. 
; Philip. 2. 6. I. Tean 5. 20. g 


En ſecond lieu; l' Ecriture donne 2 je- 


ſus Chriſt les attributs les plus propres & 
les plus incommunicables de la Divinité; 
comme la Toute-Puiſſance, Jean 5. 17. 


5. vr n. 6 1. kf 7. 1 & 5. & dcr 20 


23; : 
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18, Apoc. . 8. & 11. 17., la toute Scien- 
ce, ſean 16. 30. & 21. 17. Luc 6. 8. 
compare avec Jean 2. 24. 25. Apoc. 2. 28. 


Timmenſité, Math. 18. 26. & 28. 20. 


Jean 3. 13., Vimmurabilite, Heb. 1. 17. 
12. & meme reternitẽ. Apoc. 1. 8. 17. & 
22. 13. Prov. 8. 22. Mich. 5. 2. Eſ. 

VVV 3 
En troiſiẽme lieu, l' Ecriture attribue 1 


Jeſus Chriſt des operations qui ne peuvent 


convenir qu'a Dieu ſeul. La creation du 


monde, Jean 1. 3. 10. Col. 1. 16. Hebr, 

| I. 2. 10. La conſervation de toutes cho-— 
ſes, Heb. 1. 3. La puiſſance des miracles, 
juſquꝭà reſſuſciter les morts, Jean 5. 21. 
36. & 6. 40. L'envoi du Saint Eſprit, 


Jean 15. 26. & 16. 7; 14. Enfin toutes 


les cuvres de la grace, & de la regenera- 
tion, Jean 5. 21. & 10. 16. & 13. 18. 


Aktes 17. 31. & 20. 28. Rom. 1, 7. 1. 


Cor. 1. 3. 2. Cor. 1. 1. Gal. 1. Jo Eph. | 


. 1. Tc; 
Jajoũte en qu 


rieme lieu, que PEcri- 


ture enſeigne que Jeſus Chriſt doit etre ſer- 
vi comme Dieu, ſean 5. 23: Hebr. 1.6: 
qu'il doit Etre invoque, AR. 7. 59. 1. 
Cor. 1. 2. qu'il eſt Vobjer de la for & de 
reſperance, Jean 14. f. Pl. 2. 12. | Des 
if. Po 


| 
| 
/ 
| 
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ouanges & des actions de graces, Apoc? 


5. 13. comparez avec 4. 11. 


Il ne faut pas sen Etonner, puis qu enfin 


Ecriture attribue auſſi expreſſement à Je- 
ſus Chriſt la nature meme de Dieu, Heb. 
I. 3. Phil. 2. 6. Col. 2. 9. comparez avec 
Col. 1. 15. 19. 


6. Q. Mais ſi ſeſus Chriſt eſt Dieu de 


la meme ſubſtance que le Pere, comment 
peut · il ètre appell6 le Fils de Dieu? 


ER. Parce qu'il a regu fa nature divine 
du Pere , qui étant le premier principe & 
la ſource de la divinite, communique tou- 
te ſon eſſence au Fils, De forte qu encore 
que le Fils ait la meme nature que le Pere, 


& qu'ainſi il ſoit Egal au Pere, il eſt pour- 


tant en ordre après le Pere, comme Etant 


Dieu de Dieu. | 


7. Comment ſavez vous que Jeſus Chriſt 


entant qu'il eſt le Fils de Dieu a regi ſa na- 
ture divine du Pere? >” 


R. On ne peut Vaprendre que par la Re- 


velation que Dieu nous en a fait dans les 
Saintes Ecritures, ol il eſt appelle pour 


cette raiſon , la reſplendeur de la gloire du 


Pere, la marque engravte de ſa perſonne, 


Heb. 1. 3. & Image de Dieu inviſible. Col. 


1. 15. Ul y eſt repreſents comme cant de 


Dieu, 


G — WI ne 
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Dieu, Jean 7. 29. comme ayant la vie de 
par le Pere, Jean 5. 26. & ſous d'autres i= 
dees ſemblables. C'eſt | gp cela que nõ- 

tre Sauveur lui- meme d 


it que le Pere ef 
plus grand que lui, qu il ne peut rien faire de 


par ſoi- m me, ſinon qu il le veoye faire au Pe- 
re, Jean 5. 18. 19. Si tout cela n'eſt pas 


aſſez clair, I Ecriture ne dit- elle pas de plus 


en termes expres qu'il eſt / engenare & le 
ſeul engendre du Pere? ſean 1. 14. 18. & 


3. 16. 18. 1. Jean 4. 9. & 5. 1. 


8. Q. Selon ce que vous dites, le Saint 
Eſprit ne ſera- t il pas Fils de Dieu, auſſi 


bien ORIG Comment donc je- 
ſus Chri 1 5 


eſt-· il ſon Fils unique? 8 
R. Dans des matieres de cette nature qui 


ſont fi fort au deſſus de notre capacité, & 


dont nous ne pouvons ſavoir, que ce qu'il 
a plũ à Dieu de nous en reveler, nous de- 
vons parler comme Dieu nous la appris dans 


fa parole. Or VEcriture ne dit jamais que 

le Saint Eſprit ſoit le Fils de Dieu, ou que 
Dieu ſoit le Pere du Saint Eſprit. Ainſi 

quoi - que nous ne ſachions pas prẽciſement 


la difference qu'il y a à cet ẽgard entre la 
ſeconde & la troiſieme des Perſonnes Divi- 


nes: Cependant comme c'eſt le propre d'un 
Pere d' engendrer, nous diſons que Jeſus 


Chhriſt 


ee il — —-— ð ERS * 
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Chriſt a regũ ſa nature divine du Pere par 
generation; au lieu que pour le Saint Eſ- 


it nous diſons apres les Oracles Sacrez, 


qu'il procẽde du Pere, jean 15. 26. & 
qu'il eſt Eſprit, non ſeulement du Pere, 
mais auſſi du Fils, Gal. 4. 6. Rom. 8. 
9. Philip. 1. 19. 1. Pier. 1. 11. 

9. Q. Quel eſt le dernier ẽgard ſous le- 
quel notre Sauveur nous eſt repreſents dans 
Article du Symbole que nous exami- 
nons ß 

R. C'eſt la Relation qu il 2 avec nous, 
entant qu'il eſt are Seigneur. Ep 4. 3. 

1. Cor. 8. 6. & 12. 3. 
10. Q. Comment eſt- il notre Seigneur? 


R. b Comme il eſt Dieu avec le Pere & 


que c'elt par lui que Dieu a cree le monde, 
il a originairement le mẽme droit de domi- 
nation & de ſouverainete que le Pere, & 
ainſi il eſt naturellement le Seigneur & le 
Maitre de toutes ſes Creatures. 
11. Ce titre n'a-t'il pas quelque autre 
fondement qui regarde en particulier le 
genre humain? _. 
R. Oüi fans doute, cle Fils de Dieu en 
ve- 
b AA. T0. 25. Rom. 10. 12. 13. 5 


e Acc. 2. 36 Rom. 14. * 1. Cor. 2, -8, 
Pl. 3. 1. gil, | 
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venant au monde & en mourant pour nòtre 
ſalut, nous a racheptez de la mort, & $'E- 
tant ainſi acquis nos perſonnes au prix de 
ſon ſang , il eſt devenu notre Seigneur par 
le droit de la grace comme il Vetoit par le 
droit de la nature. 
1 th Quand eſt-ce que Jeſus Chriſt 
a commence d'etre ainſi nötre Seigneur. par 
le droit de la grace? 

R. 4 II entra actuellement en partie 
dans ce droit, avant meme que de fnourir 
pour nous, en vertu de Ven ent od il 
Etoit entre pour notre ſalut de ſouffrir la 
mort en notre place. Cela paroit puis qui! 
publia lui- meme ſon Evangile, qu'il abro- 
gea la Loi ceremoniele, qu'il ètablit les 
conditions du ſalut & qu'il sarrogea le 
pouvoir de pardonner les pechez. e Mais 


il n'entra dans le plein & entier exercice de 


ſa domination, qu'apres qu'il fut reſſuſci- 
te. Ce fut alors que comme il le dit à ſes 
Apoôtres. Mat. 28. 18. , toute puiſſance lui 
t donne aw Ciel & ſur la Terre. Voyez 
Epheſ. 1. 20----23. 
Iz. Q Combien de temps Jeſus Chriſt 
r- il notre Seigneur 2 cet Egard? 


N . 8 R. II 


4 Jean 13. 3. 3. 
Rom. 12.9. Phil. la. 5 6e 
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R. II ne ceſſera jamais de Vetre, ſon Re- 
gne n aura point de fin, Luc 1. 32. 33. 
Mais comme les ſujets ſur leſquels il exerce 


jour du jugement, il ne continuera plus le- 
xercice de cette autorite, II doit regner 


ait mis tous ſes ennemis ſous ſes pieds, Ceſt- 


vre de leur puiſſance tous ſes fidelles Servi- 


Dieu ſon Pere. 1. Cor. 15. 24. Cepen- 
dant comme Dieu-homme, il regnera ẽter- 


* 


une grande partie de fon autorite ne regar- 
dent que erat preſent de fon Egliſe, & 
qu'ainſi ils n'auront plus de lieu apres le 


en qualite de Mediateur, jaſqu a ce qu'il 


a- dire, juſqu'à ce qu'il ait entierement de- 
truit le peche, la mort, le demon, & tous 
les mEchans, & qu'il ait abſolument deli- 


teurs. Pf, 1 10. 1. 1. Cor. 1 5. 25. Quand 
une fois il aura eu mis la derniere main à ce 
grand ouvrage, le but & la fin de ſa Me- 
diation, alors il remettra ſon autorite a 


nellement dans le Ciel, avec ſes Saints & 
ſur ſes Saints. Ainſi s'accomplira la pre- 
diction de Daniel 7. 14. Que ſa domina- 
tion oft une domination eternelle, qui ne paſ- 


ſera point. & que ſon regne ne ſera point diſe 


SEC- 


gwJ YT @Q vw 


- 
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SECTION x. 
De la Conception de Feſus- 
Chriſt, & de ſa naiſſance 
de la Vierge Marie. 


U'eſt - ce que le Symbole 
vous enſeigne encore, que 


1. Q: 


vous devez croire ;> touchant n6tre Sei- 


gneur Jeſus Chriſt dans les Articles ſui- 


vants, qui le concernent? 


R. Tout ce qu'il eſt neceſſaire quenous | 
ſachions qu'il a fait par raport au grand ou- 


vrage de la Redemption. 


2. & Comment a- t il opete ndrre Re- 


dem ption? 


R. En ſe livrant . pour nous TY 
la 1 mort de la Croix, 1. Pier. 1. 18, 39. 
3. Q. Comment Jeſus Chriſt que vous 
. qui eſt Dieu a-r'i] pa mourir? 
ERK. II a pris notre nature, il a etẽ fait 
homme comme l'un de nous & ajant ele trou- 
ve en figure comme un homme, ils 'eſt livre ſoi- 


ee pour news 4 la mort, C a la mort © 


de la Croix. Philip. 2. 7. 8. Act. 20. 
„„ * 


28. 
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4. Q. De quelle maniere Jeſus Chriſt 
$ eſti fait homme? 

R. Ce n'eſt point par la converſion: de 


fa nature divine en la nature humaine, ni 


par aucune confuſion de ces deux natures : 
Mais en uniſſant notre nature humaine 2 fa 
nature divine, d'une maniere toute ſingu- 
| Here, & qu'il nous eſt impoſſible d expri- 
mer parfaitement. 5 
J. Q. Y a-til donc eu en Jeſus Chriſt 
ton natures diſtinctes, la divine & Thu- 
maine unies enſemble? 
ER. Oũi, & enſorte que nonobſtant leur 
diſtinction » Etant vnies en Punite d'une 
meme perſonne, un ſeul & meme Jeſus 
Chriſt a &e tout enſemble veritablement 3 
reellement Dieu & homme. 
. Q. Comment Jens Chriſt a-t il eis 
fait homme? 
5 Il a cre congũ du Saint Eſprit, & il 
eſt ne de la Vierge Marie. 
7. Q. Comment Jeſus Chriſt a- til pu 
etre congũ du Saint Eſprit? 
XR. 4 Cen'eſt point que le Saint Eſprit | 
lui communiquat rien de fa ſubſtance. II 
ve ſit * de la 
ſub- 
4 Mat. I. 18. 20. Luc 1. 35. 
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| ſabſtance de ſa Mere par un ate immddiat 


de ſa puiſſance infinie, & animer ce facrE 


corps d'une ame raiſonnable, & ornce de 
toutes les perfections de ſa nature. 


8. Q: Pourquoi falloit- il que jeſus Chriſt ö 
fut ainſi concit du St. Eſprit? | 


R. ö Il le falloit pour Ihonneur & pour 


55 Ja puretE immaculee de notre Sauveur , a- 
fin qu'il vint au monde exempt de toute 


ſouillure de peche & que les merveilles de 


a meiſſance accompliſſent les prẽdictions que YL 


Dieu en avoit fait. ; 
9. Q. De quelle maniere Jeſus Chriſt 


| eſt-il nEde la Vierge Marie? 


R. Nous avons deja dit que ſon c corps 


ut forme de la ſubſtance meme de Marie: 


c 11 crut dans fon ſein, & enfin au bout ide 


| ſon terme elle Venfanta, Ainſi elle ẽtoit 
autant ſa mere, qu aucune autre femme lait 


jamais etẽ d aucun enfant qu'elle ait mis au 
monde. 


10. Q. Notre Sauyeur OY” donc un 


corps tel que le notre? 


„ 1 
1. cor. 5. 21. Heb. 4. 15. K 7. 26. LY 


Pier. 1. 19. Mat. 1. 23. Ef. 7. 14. Luc 1. 30. 
comparez avec Ef. 9. 6. & 54. 5. 


ol Gal. WE Lac. 2˙ We 6. 7. & whe 27. 


a — 
2 
— — 


veritablement cette ſemence d' Abraham & 
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R. Il avoit un veritable corps humain, 
Luc 24. 39, Jean 20. 20. 27. 1. Jean 4. 
2. 3. & une ame raiſonnable. Math. 26. 
3739. & 27. 50. Luc. 23. 46. Jean 


19. 30. 4 En un mot il Etoit ſemblable à 
mus en toutes choſes excepté le peche. 
Hebr. 2. 17. & 4. 15. Phil. 2. 7. 8. 


11. Q. Pourquoi le Symbole fait - il 


mention de la perſonne dont Jeſus Chriſt 


eſt ne? 3 
R. Pour nous faire ſouvenir qu'il eſt 


de David dont les Prophetes avoient parlé 
Gen. 22. 18. 2. Sam. 7. 1214. Pf. 


89. 36. 37. & 132. 11. Jer. 23. 5. 6. 
Car c'eſt d Abraham par David que nõtre 
Sauveur eſt deſcendu, Mat. 1. 1. Rom. 
1% 3. Luc 1. 33. z. 3h 


12. Q. Pourquoi donnez vous le titre 


de Vierge à la Mere de notre Seigneur? 


R. Pour tEmoigner que nous croyons 


que forms Chriſt a &tE forme dans ſes chaſ- 
tes 

„De ſorte qu'elle a &E Mere & Vierge 

tout à la fois. Pour la ſuite nous ne deter- 


ancs fans qu'elle ait connu d'homme. 


Mi- 


4 1, Tim. „ n | 
FEf.7. 14. Mat. 1. 25, Luc. 1. 34. 35, 


| Romaine? 
EK. C'eſt la plus inſigne Idolatrie qu'il y 
ait peut- etre jamais eu dans le monde. II 
n'y a point de bon Chrétien qui puiſſe 7 
penſer ſans horreur, & Von ne peut y pa- 

ticiper, ſans haz arder ſon falur. 
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minons rien. A la verité nous fuppoſons 


pieuſement qu'elle a cre toujours Verge, 
ſelon l'opinion generalement ſuivie de tout 
temps parmi les Chrertiens. 


13. Q. La qualité de Mere de notre 


Sauveur ne doit- elle pas nous inſpirer un ſin- 


gulier reſpect pour la bienheureuſe Vier- 
of Il men faut pas douter. Nous de- 
vons la nommer avec des marques d'hon- 
neur, imiter ſes vertus, & benir Dieu de 


ce qu'il lui a fait une auſſi grande grace que 


celle d etre la Mere de n6tre Seigneur. Luc 
„ | ES * 1 


a” Q. Que penſez vous du cultequ'on 5 


lui rend pour cette raiſon dans I Egliſe 


14. Q. Quel eſt ce culte dont vous par- . 


lez en des termes ſi forts? 


R. C'eſt le Culte le plus idolatre, parce 
= c'eſt le plus divin, je veux dire le plus 


digne d' etre rendu à la Divinite. On in- 
voque la Vierge preſque dans toutes les par- 


2 e 
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ties du ſervice religieux. On met en elle 


ſon eſperance, on attend d'elle la grace & 

le ſalut: On lui conſacre des offices parti- 
culiers de devotion: On ętablit des ſocie- 
ten religieuſes en ſon honneur: On fait au- 

tant & peut · tre plus de fond ſur ſes miſe- 

ricordes que ſur celles de Jeſus Chriſt me- 
me, & Pon a bien plus ſouvent recours a 
elle qu'3 Jeſus Chriſt pour obtenir la remiſ- 
ſion des pechez. 


SECTION XIme. 


De la mort de Feſus Chriſt , _ 


de fa ſepulture, & de ſa, 


deſcente aux enfers. 


1 \ 7 Ous avez avancé que Jeſus 
Chriſt eſt nedela Vierge Ma- 
rie afin d'*tre en tat de mourir pour nous. 
Dittes donc comment eſt- il mort? 


R. Il a ſouffert ſous Ponce Pilate, il 4 


7 d. cracifie, il eſt mort, il a etc ' enſeveli, & 


il eff deſcends aux enfers. 


2. Q. Qui Etoit Ponce Pilate? 

R. Il ẽtoit Gouverneur de la Judee ſous. 

: rEmpirens Tibere. Ce fur lui qui con- 
RY OT damna 


- [ wed . r 
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damna nÞtre Sauveur à la mort, & qui le 


fit cruciſier. 


Q: Pourquoi exprimez vous que Je- : 


ſus Chriſt a ſouffert ſous ce Gouverneur 


Romain? 


R. Pour diverſes raiſons. Premierement 
ir deſigner le temps de ſa mort quiavoit 


&tE predit par le Prophete Daniel F comme 


devant arriver au bout de quatre cens qua- 

tre vingt dix annees, En ſecond lieu pour 

N qu' alors le Sceptre Etoit departi de 
» & qu'ainſi le temps deſtine par la 


PRE. ie de Jacob pour la venue du Meſ- 


ſie Etoit arrive. En troiſiẽme lieu pour 


rendre raiſon de la maniere dont nd6tre Sets 


gneur eſt mort, & quia ce caraRteErede Di- 


vinité qu'elle a EtE predite par les Prophe- 


tes, quoi qu'elle ne fut point ufitee parmi 
les Juifs, car le crucifiement Etoit un ſup- 


plice des Romains , inconnu dans les Loix 


Judaiques. ” 
4. Q. pourquoi pilate condamna-t' il - 


- notre Sauveur à la mort? 


R. Ce fur pour contenter Timportunits 


: des Juifs Presa avoir declare que Jeſus n' E- 


g toit 


| 1 Daniel. 9. 25. 26. 


die ſes propres Diſciples, un autre le renia, 
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toit nullement digne de mort. Mat. 27.23. 
24. Luc 23. 14. 25. 20. | 
0 & Quelle conſequence tirez vous 
de.. ? 
R. b Que la providence nous y a voulu 
donner une preuve èvidente que Jeſus 
Chrift ſouffroit pour nos pechez , non pas 
pour aucune mauvaiſe action qu'il eut fait 
8 Q. Vous dites premierement que no- 
tre Seigneur a ſouffert, & enſuite qu'il a 
ere crucifiẽ: Eſt-ce qu il a ſouffert quel · 
que choſe avant que d' etre crucifiẽ? 
R. i Il ſouffrit beaucoup avant que de e- 
tre attache A la Croix. II fut trahi par un 


& tous Pabandonnerent : Les Juifs Paccu- 
ſerent comme un Rebelle, & comme un 
faux Prophete. Les Soldats lui firent les 
plus indignes traitemens : On le traina du 
Conſeil des 18 devant le Tribunal de Pi- 


late, f 


I Rom. 4. 25. 1. Cor. 15. 3. 
_ Heb. 7. 26. 27. & 9. 28. & 10. 1% „ „„ 
20. 83. 34. ) 

1 Mat. 26. 2. 24. 47 69. &c. Luc 22. 22. 
48. 57. 61. 1. Cor. 11. 23. Mat. 26. 56. Marc 
14. Fo. Luc 23. 2. 5. Jean 19. 2 Mat. 26. 

27. * 22, 25. Jean. 18. 19. 


des Articles de noſlre Fi. 83 
late, de A on le traduiſit devant Herode, 
d'Herode on le ramena à Plate, On lui 
banda les yeux, on lui donna des ſouflets, 
on le fouetta, on le couronna d' Eſpines, 
on lui cracha au viſage: 11 porta fa croĩix 
au travers de Jeruſalem : Outre tout cela 
ſon ame avoir Ete dEchiree dans le Jardin de 
Gethſemanẽé, d'une triſteſſe & d'une an- 
goiſle qui Pemportoit de beaucoup ſur tout 
ce qu'il ſouffrit enfin ſur le Calvaire, od 
il fut crucifie. Mat. 26. 37. 38. Marc. 
14. 33+ 34. Luc. 22. 44. comparez avec 
Jean 12. 27. 6 

7. Q. Pourquoi eſt- ce que Jeſus Chriſt 

a ᷑tè crucifié? J 
ER. Pour Paccompliſſement des Types 
& des Propheties qui regardoient ſa mort. 
Gen. 22. 6. Nombres 2 1. 9. comparez a 
vec Jean 3. 14. Pſ. 22. 17. Zach. 12. 10. 
Et pour nous delivrer de la malediction de 
Loi etant fait malediction pour nous. Ga- 

t. 3. 13. VV 
8. Q. Comment Jeſus Chriſt a- c il ſou- 
fert tout ce que vous venez de dire? 
R. k C'eſt ſeulement en fa nature hu- 

e TT. 

„ 
1 Act. 20. 28. 1. Cor. 2. 8. 


1 Stande Partiz 


maine. Il regũt en ſon corps tous les maux 


que les Juiſs & les Soldats lui infligerent exte- 
rieurement, & ſon ame fut pënẽtree des 


craintes, des terreurs & des douleurs qu 1 
ſouffrit interieurement: / Ce fut unique- 
ment fa nature divine qui fit le prix & la 


valeur de tout ce qu'il ſubit en fa nature 
humaine. A la verits la perſonne qui _ 
froit &toit Dieu & homme; mais il n 
voit que fa nature humaine qui ſouffroit, G 
nature divine tant abfolument impaſſi· 
ee 

1 Pourquoi apres avoir dit qu'il a 


af crucifie, jourez vous qu'il eſt mort? 
R. 1 Parce qu' encore que le crucifie- 
ment fut un ſupplice capital, cependant il 
n 'emportoit pas la mort neceſſairement en 
lui meme, & l'on congoit ſans peine que 
notre Seigneur eut pu Etre quelque temps 
attache à la croix, ſans qu'il falfit nẽceſſai- 


rement conclurre de R qu'il fut mort. 


10. Q. Etoit-il nẽceſſaire pour notre ; 


Redemption que Jeſus Chriſt mouriit. 
R. II Fetoit. Hebreux 9. 16. 23. Car 


SOT os C'eſt la mort. Rom. 6. 


23. 


| 1 Lac 23. ad. Marc. 1. 37. * Act. 2, 


23. N | 
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Ag. & ſans effuſion de ſang il ne ſe fait 
point de remiſſion. Heb. 9. 22. Ainſi nous 


n' aurions pi Etre dElivrez de la mort par 


aucun autre moyen que par la mort que 
Jeſus Chriſt a ſouffert en notre place Mat. 


26. 39. Au lieu qu' en mourant, il a fait 
une pleine & entiere ſatisfaction pour nos 


pechez: Il a deſarmè la mort de ſon aiguil- 


lon, & vaincn celui qui avoit ! Empire de la 12 5 


mort, ſavoir le Diable. Heb. 2. 14. & 9. 
13. 14. 26. Rom. 5. 6. 8. 1. Cor. 15. 


N 


11. Q. Que fit-on du ny > Jobs 


Chriſt apres ſa mort? 


R. Il fut honorablement enſeveli par ſo- 
ſeph d' Arimathee & par Nicodeme, qui 
Etoient des Principaux des Juifs: Er ainſi 
furent accomplies les PrediQions divines 
ſur ce ſujet. Mat. 27. 60. Marc 15. 43-- 
46, Jean 19. 38, &c. comparez avec Ef. 
- 2. Q. Que devint ſon ame pendant 
que ſon corps demeura dans le ſepulchre? 
ER. Nous Paprendrons en examinant ce 
que le Symbole ajoũte que notre Seigneur 
eſt deſcendu aux enferss 

13. Que _ le terme d'Enfer? 

R. II a di 


vers ſens dans VEcriture, | 


tions faut-il l'entendre? 
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il ſignifie tantõt le ſepulchre , tantot I'E« * 


tat des morts, & tantòt, ſur tout dans le 


Nouveau Teſtament , le lieu des damnez , 


ou ils doivent ſouffrir des tourmens Eter- 
—_ 
14. Q. En quelle de ces trois ſignifica · 
R. Ce ne peut point Ctre dans la premie- 
re, car le Symbole vient de dire que Je- 


ſus Chriſt a ets enſeveli, ce qui ne peut ſi- 
gnifier ſi ce n'eſt que ſon corps a ëtẽ mis 
en un ſepulchre, Fame n tant point d'une na- 


ture à pouvoir deſcendre, & etre renferm&e 


dans un Tombeau. Pour le troifieme ſens 
on ne peut point raiſonnablement l'admet- 


tre dans cette occaſion. Les ſouffrances de 


notre Seigneur finirent abſolument ſur la 
croix, Jean 19. 30. & il n'y avoit rien 
qu il diſt endurer dans le lien des tour- 


13. Q. Son ame ne pouvoit - elle pas y 


deſcendre pour triompher du Demon dans 


le fort de fon Empire, ou pour en delivrer 

e „„ „ 

nu Gen. 37. 35. & 42:38. 1. Sam. 2. 6. PC. 
16. 10. & 49. 15. Pf 9. 17. Mat. 5. 22. 29. 


30. & 10. 2d. & 23. 33. Luc 12. f. & 14. 2. 
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ceux qur pourroient croire en lui? 
Re. C'eſt bien ce que pluſieurs ont crũ, 


mais je ne vois pas qu'il y ait rien dans! E- 


criture qui ſoit capable d apuyer leur pen- 


16. Q. Quel croyez vous donc que ſoit 
le veritable ſens de cet Article? 

ER. II me paroit qu'il faut le rapporter 
au lieu od Vame de Jeſus Chriſt alla dans 
ſon Etat de ſeparation. AR, 2. 3 1. Or E- 
criture ſemble aſſez deſigner quel eſt ce lieu. 
Car premierement elle nous aprend que no- 
tre Seigneur promit au brigand converti 
quelques momens avant que de mourir qu'il 
ſeroit avec lui en Paradis. Luc 23.43. En 
ſecond lieu lors qu'il expira, il rendit Feſ- 
prit en diſant Pere je remets mon eſprit entre 
tes mains, Luc 23. 46. Ainſi fa paſſion, 
toutes ſes ſouffrances ſe terminerent en mou- 
rant ſur la croix. Son corps fut couch 
dans un ſepulchre, mais ſon Eſprit retour- 
na à Dieu qui Vavoit donn, ſon ame fut 
portèe comme celle du Brigand converti , 


par les Anges dans le Paradis, oh les ames 


des Juſtes ſe repoſent juſques au jour de la 
Reſurrection. Elle en revint le troiſieme 
1 „„ 


88 Seconde Partie 
jour & fut reüũnie 2 ſon ſacrẽ corps, com- 
me nos ames ſeront retinies avec nos corps 
au jour du jugement. 

17. Que penſen · vous du Lymbe des Pe- 
res, cette priſon od ceux de I Egliſe Ro- 
maine veulent que fuſſent renfermees les a- 
mes des gens de bien morts avant la venue de 
Jeſus Chriſt, & od ils pretendent que ſon a- 
me deſcendit pour, les en retirer* 
X. Cen i qu 
bien loin d'avoir le moindre fondement dans 
 , Ecriture, y eſt au contraire combattue , 

: N & qui ne merite que de tenir compagnie 

une au tre reverie de plus fraiche date, Je 
veux * le — N 


SECTION XI. 


De la reſurrettion de Feſus C ret 
entre les morts au troifieme four. 


rer toũjours ſous la puiſſance 
de la mort? 


1. *J Efus Chriſt devoit-il demeu- 


R. Non. Au contraire il avoir of pre- 
— 


2 Mat. 8. 11. Luc. 16. 225 23. 5 


qu'une pure imagination qui 


% ²˙ ˙ü. PROWeLa 1 RE EE 
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dit du Meſſie, que Dies ne laiſſeroit point ſort 
ame, Ceſt-a-dire ſa, vie au ſepulchre & 


ne permettroit point que ſon Saint ſentit corrap- 
tian. Pl. 16. 10. AR. 2. 31, 


2. Comment a-t'il &6 ddlivredela puiſ- 


ſance de la mort? 


R. II eft reſſuſcite le troiſeme jour. 
1.5 Comment entendez - vous cet Ar- 
ticle? 


R. Il Ggnifie que le rroiieme jour après | 
ſa mort 4, les deux parties de fa nature hu- 
maine, ſon corps & ſon ame qui avoient 


ẽtè ſEparees lune de f autre, furent rEiinies 


par la puiſſance infinie de Dieu, enſorte 
que ſon corps anime de nouveau de la me- 

me ame, feprit la vie dont il avoit jout, 
& qu ainſi le meme Jeſus qui Etoit mort, 


redevint vivant, comme il Tetoit avant que 
de mourir. 


4. Q Jeſus Chriſt 0 reſſuſcitz-til lui 5 


meme? 


R. Jai deja dit qu'il reſſuſe ſcita par la 
pion fb ers + auſh bien ny a- 
-G 2 D voit-1] 

AL; & 3. 15 "#4 16. & 20. 40. 
& 13. 30. & 17. 31. Rom. 4. 24. 1. Cor. 6. 
14. & 15.15. Gal. 1. 1. Eph. 1. 19. 20. Col. 
2. 12. 1, Theſ. 1. 10. Heb. 13. 20. e 
þ Act. 2. 24. 32. 81 30. Gal. 1. I, 
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voit · il qu : une puiſſance toute divine qui 

pũt operer un tel miracle. Eph. 1. 19. 20. 
Mais comme netre Seigneur Etoit Dieu auſ- 

ſi bien qu'homme, c il concourut en cette 

qualité 2 fa propre reſurrection, L*Ecri- 

ture Venſeigne expreſſement. Jean 2. 19. 

Abbatex ce Temple , diſoit- il aux Juifs, & 

dans trois jours jelereleverai. Jean 10. 17. 18. 

Pour cette cauſe le Pere m'aime, parce que je 

laiſſe ma vie, afin que n 

veau. N mais je la laiſſe de 

Par moi mme, j ai. puiſſance de la laiſſer & 
J ai puiſſance de la reprendre. Ce qui, pour 

le dire en paſſant, nous fournit encore une 

Preuve Evidente de fa divinité. 

IJ. Q. Quelle preuve y ail qu'il ſoit 

- wink reſſuſcite des morts? 
XR. 4 Ladepoſition de ceux qui Been 

| hs temoins oculaires de fa reſurrection, 5 

Vayant premierement vii mourir dune mort 

cruelle, & enſuite revũ plein de vie com- 

me auparavant. 

. Q. Peut- on faire ſonds avec fs 
en une matiere de cette importance, ſur 
ceux qui ont rendu ce e tẽmoignage * | 

R. Sans 

0 Jean 5. 21. 

41 Act. 1. 21. 22, & 515. & f. za. & 10. 39. 
e 


he. 
89 


r 
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R. Sans difficult. Car premierement 


à regard de la mort de Jeſus Chriſt, nous 
zvons Vaveu de ſes plus mortels ennemis, 


auſh bien que de ſes plus zelez SEnateurs. 
Marc 15. 39. 44. 45- Mat. 27. 62. &c., 
& n'y eũt- il que les maux qu'on lui fit 
ſouffrir, il ne ſeroit pas poſſible Fen dou- 
ter, Jean 19. 3 3. 34. En ſecond lieu pour 
ce qui regarde ſon retour à la vie, les ſuifs 


avoient mis des Gardes autour de fon ſe- 


pulchre, pour empecher que ſes Diſciples 


ne vinſſent à Fen tirer, & ne fondaſſent la- 


deſſus le bruit de fa reſurrection. Cepen- 
dant ils ne puirent nier que malgre toutes 
leurs precautions, il ne fut ſorti du Tom- 


beau, fans qu' ils puſſent dire ce qu'il Eroit 
devenu. Mat. 27. 62. &c. & 28. 11, 


7. Q Mais avez · vous des preuves po- 


ſitives qu'il ait ẽtè vivant apres avoir été 


crucifiẽ ? h : h 
R. e Nous avons le temoignage de ſes 
Apotres, de quelques autres de ſes Diſciples, 


&& de plus de cinq cens perſonnes, qui l'ont 
vũ & qui ont converſe avec lui, depuis ſa 


G 3 re- 
e 1. Cor. I5. 5. &c. Luc 24. 37. Jean 29, I9, 


| 25. 27. 28, Act. 1. 3. 21. 22, 
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reſurrection. Aucun d'eux n'a jamais re- 
tractè ce tẽmoignage, & pluſieurs ont ſouf- 


fert pour en ſoutenir la verite. f Nous a- 
vons le tEmoignage des Anges, & celui 
d'un grand Perſẽcuteur des Chretiens g, 
que fa conviction ſur ce ſujet changea en 


un Excellent Apoſtre. Nous avons enfin 


le temoignagede Dieu meme hᷣ: On ne peut 


raiſonnablement douter, qu'il n ait revetu 


les premiers Herauts de la reſurrection de 
Jeſus Chriſt, du pouvoir de faire des mi- 


racles pour en confirmer la verite. Ainſi 
Dieu lui- meme I a atteſt&e auſſi fortement 


& auſh autentiquement qu'il ſeroit poſſible 
de le defirer, Act. 14. 3. 


8. Q. Pourquoi ajoũtez - vous la a 
c.onſtance du temps de fa reſurrection i, en 
diſant qu'il reſſuſcita le troiſieme jour? 


RN. Pour faire voir qu'il eſt reſſuſcits 


conformẽment aux Types & aux Predic- 


tions des anciens Oracles , & preciſement 
le meme jour, od il avoit lui mẽme de 


V 
9, 4. 5. & 22. 8 
| ct. 2. 4. 32. & 3. 8. 
12, 15. 31. 323. 


re 


15. & 4. 8. 10. 33. & 6 


0 


: „ 
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re qu'il reſſuſciteroit, Jonas 1. 17. & 2. 
10. comparez avec Mat. 12. 40. & 16. 
21. Jean 2. 19. 20. Thee „ 
9. Q. Comment paroit - il que le jour 
qu'il reſſuſcita fut le troiſièẽme de fa 
RK. k& Il mourut le ſixiẽme jour de la ſe - 
maine, qui Etoit un Vendredi, entre neuf 
heures du matin, & trois heures aprẽs- mi- 
di. Il reſſuſcita le matin premier jour de 
ls ſemaine ſuivante, que nous appellons 
communèment le Dimanche. Il fut donc 
mort, une partie du Vendredi, wut le Sa- 
medi & une partie du Dimanche. Les Juifſs 
comptoient leurs jours depuis le ſoirjuſqu'au 
coucher du Soleil. Ainſi ils commengoient 
le premier jour de la ſemaine le Samedi 2 
—__— QF 
10. Q. Y avoit- il quelque choſe de re- 
marquable dans le jour qu'il reſſuſcita:a? 
EK. Comme c' ẽtoĩt le jour que Dieu a- 
voit deſtine pour ce grand Eyenement , il 
avoit ordonne qu'on y confacrat la moiſſon 
en lui offrant la gerbe des premices. Lev. 
. 5 23. 
Ek Mat. 27. 45. Marc 15. 25. Luc 23. 44. 
I Mat. 28. 1. Marc 16. 2. 9. Luc 24. 1., 3. 
„ 5 N 
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23. 10. Ce qui ſignifioit que Jefus Chriſt 
reſſuſciteroit en ce jour comme /es Premices 
des Dormans, & qu'ainſi fa reſurrection ſe- 
roit un gage afſeure de la notre. Voyer 
Rom. 1 1. 16. 1. Cor. 15. 20. 23. 


11. Q. Quelle eſt pour nous Fimpor- 


tance particuliere de cet Article? 
R. Elle eſt tres-conſiderable. Car pre- 


mierement, il met au deſſus de toute con- 


tradiction l' autoritẽ divine de nòtre Sei- 


gneur, m Rom. 1. 4. & la verite de notre 


Religion: En ſecond lieu il nous aſſeure 
que nöcte Jeſus a pleinement pays le prix 


de notre Redemption, Rom. 4. 25. & 8. 


33. 34. Enfin nous y trouvons une en- 


tiere aſſeurance, que comme Jeſus Chriſt 
eſt reſſuſcits des morts, aulli nos corps 


mortels ſeront vivifiez par ſon Eſprit habi- 


tant en nous. Rom. 6. 5. 9. & 8. 11. 


m Act. 3. 33 2. Cor. 13. + 


SEC: : 


„ 


Ciel? Ry 
R. Ce fut d'une maniere . viſ ble & en 
preſence de ſes Diſciples. » Une nude le 


21. 
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SECTION XIII, 
De f dſeenſom de Feſus Chriſt 


au Ciel, & x ſeance a la 
dextre de de Dien. 


15 Q. 8 Omment nötre bien-heureux | 


Sauveur diſpofa-t'i] de lui- 


meme apres ſa reſurrection? 


R. Il demeura ſur la terrequarantejours 


avec ſes Diſciples, pour les confirmer dans 


la foi de fa reſurrection: Jean 20. 19. 23. 
27. & pour les inſtruire plus amplement 


fur toutes les choſes qu'ils devoient enſuite 


aller precher par tout le monde: Act. 1.3. 
Au bout de ces quarante jours, I monta 


an Ciel, ou il eſt aſſes 4 la Dexrre ac Dieu le 


2. Q. De quelle maniere monta · t Il au 


ſoutenant Vemporta en haut par degres. Ses 


| D le ſurvirent long-temps des yeux, 


"0 y- jule 
Lac 24. $0. Fr. Marc 16. 19. e 
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juſques a ce qu'ils Feurent entierement a 
du de vue. Cependant comme ils r 
doient encore le lieu ou il ẽtoit alle, 2 


Anges leur apparurent, & leur conſirmé- 
rent la veErite qu ils avoĩent vũe en partie de 


leurs yeux: Hammes de Galilee, leur di- 


rent- ils, pourquoi vous arrüiex vous regar- 


Aan au Ciel? Ce Feſuu-ci qui a im eleut en 
baut d'avec vous au Ciel, viendra ainſi que 

vous P avez, contemple allant au Ciel: AA 1. 8 
9. IO. 11 

3- Q. Jeſus Chriſt eſt-il monte au Ciel 
dans le meme corps qu'il avoit, tandis qu'il 
converſoit avec ſes Diſciples, apres fa re- 
ſurrection? if 


R. II y eſt monte dans le meme corps, 


E nous a aſſeurez par. A, qu un jour nous 
7 ſerons regũs de mEme en nos corps auſſi 
i 


en qu en nos ames, & qu' ainſi nous re- 


gnerons avec lui en toutes les deux parties 
de nos perſonne. 

4. Q. En quelle partie du Ciel Jeſus 
Chriſt eſt-il eh 

ER. o Au plus haut des Cieux, on Dieu 
fait Eclater ſa Majeſtẽ & fa gloire d'une ma- 
niere toute Particuliere. C'eſt pourquoi 
notre 


» Bpb 4.19, Heb. 9. 24. & 10 12. 
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notre Symbole dit qu'&tant monte au Ciel, 
p i 700 aſſis à la dextre de Dien le Pere tout- 
Puiſſant : Luc 22. 69. TIA il demeurera 
toujours, juſques à ce qu'il en revienne pour 
juger les vivans & les morts: Mat. 25. 31. 


5. Q. Qu entendez - vous par la dextre 
de Dieu? V(§ | 
R. Nous n'avons garde de nous repré- 


| ſenter Dieu ſous la figure d'un homme, & 


nous ne voulons pas faire entendre que Je- 
ſus Chriſt ſoit au Ciel q preciſement dans 
la ſituation que le terme d'<tre aſſis def1- 
gne; quoi qu'ayant un corps humain, on 
put bien ſe le repreſenter de cette maniere. 

Mais par la dextre de Dieu, j'entends un 
lieu de puiſſance, d'honneur &-d'autorite, 


22. 69. Heb. 1. 3. 4. & par la ſeance de 
Jeſus Chriſt, une poſſeſſion fixe, une jouĩſ- 
{ance aſſeurée de toutes ces choſes. Prov, - 
20. 8. Heb. 10. 12. ſe congois donc 
ainſi le ſens de cet Article. Que Jeſus 
þ Marc. 16. 19. Rom. 8. 34. Pf. 110. 1. com- 
parez avec Act. 2. 34. Heb. 1.3.13.&8. 1. E- 
pa. 1.20. Col. 3.1. To „ 
q Voyez Rom. 8. 34. 1. Pier. 3. 22. Act. 7. 


Jo, 


} 
! 
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Chriſt ẽtant mont au Ciel r, Dieu le mit 
auſſi-tot en pleine poſſeſſion de ſa dignits 
Royale, & qu'il Vexercera toujours juf- 
ques 2 ce qu'il ait conſommẽ Vouvrage de 
notre Redemption /, en communiquant le 
ſalut & la gloire à tous ſes fideles ſervi- 
teurs, & en precipitant pour jamais dans le 
feu de Venfer, tous les ennemis de ſon au- 
torité & de {a dignité. . 


6. Q. Notre Sauveur fait- il 3 preſent 


dans le Ciel quelque choſe pour nous en- 
vers Dieu? 5 
R. Oüi, il acheve d'exercer ſa charge 
de Sacrificateur , en intercedant efficace- 
ment aupres de Dieu pour le pardon de 
nos pechez: Comme ſous la Loi le Sacrifi- 
cateur allant devant l' Arche dans le lieu 
très-Saint, avec le ſang de la victime im- 
molee pour les pechez du Peuple, achevoit 
par la d'en faire la propitiation: Rom. 8. 
34+ 1. Tim, 2. 5, Heb. 9. 11. 12. 24. 
10. . 1 Teak Bo To $o © DOR 


s r Act. 5. 30. 31. Eph. 1. 20. 21. 22. Phil. 2. 
I. Cor. 15. 25. comparez avec PI. 110. 1. 


- © 57 =o 


I, 
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SECTION XIVme, 


De la venue de Feſus Chriſt 
rt en Fugement. 


1. Q. ] Uſques à quand noſtre Sauveur 


ſera-t'1] Ir. A la dextrede Dieu, 
& y fera-t'i] interceſſion pour 


nous? 


R. Juſqu'à la fin du monde a, alors i 
reviendra du Ciel avec gloire , pour juger 
les vivans & les morts. Il faut que le Ciel 
le contienne juſqu an any" ach, 4e toutes 
choſes. Act 3.21. Et alors ce mime e- 


ſus en reviendra, de la meme maniere qu'il a 


ci contemple allant au Ciel: Act. 1. 11. 


2. Q. Que iignifient les viwans & iy 5 


morts? 


R. Par les vivans j entends ceux qui ſe - 
trouveront en vie ſur la terre au jour du ju- 


gement: 1. Cor. 15. 51. 52. 1. Theſſ. 4. 


15. Par les moris j entends au contraire, 
ceux qui ne ſeront plus vivans. Et je fais 


mention des uns & des autres, pour dire 


* 
4 Mat. 16. 27. Act. 5 
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que tous les hommes ſeront jugex, b & que 
Jeſus Chriſt ſera le Juge de tous les hammes: 
Act. 10- 42. 2. Cor. 5- 10. 2. Tim. 4. 1. 
1. P „ | 5 
z. Q Croyez vous qu'il y aura un tel 
jour, & qu'il ſera extremement ſolemnel, 
& tout a fait terrible: Mar. 10 15. & 11, 
22. 24. & 12-36. Jean 5. 22. 25. Act. 
17 31- Rom. 2 5. &c- 2. Pier. 2. 9. & 3. 
7. Heb. 6. 2. & 9. 27. I. Jean 4 17. Ju- 
de v. 6. c En ce jour les Anges ſonneront de la 
trompette: ceux qui ſont dans les ſepul- 
chres en ſortiront & ſeront aſſemblez en un 
certain lieu. 4 Le Fils de Dieu deſcendra 


fur les nuces du Ciel, avec puiſſance & 


grande gloire. Les livres ſeront ouverts, 
& chacun ſera juge ſur toutes les choſes 
qu'il ſe trouvera écrit dans ces livres qu'il 
aura faites. Voyez Mat. 25. 31. &c, 
4- Q. De quelle maniere ſe fera ce Ju- 
R. La maniere particuliere nous en eſt 
6 Ac. 17. 31. Rom. 4 1 5 
c Mat. 24. 31. & 25. 31. 32. 1, Theſ. 4. 16. 
4 Dan. 7. 9. 10. Jean 5, 27. 28. 29. AR. 1. 
11. & 10. 42. 2. Tim. 4. 1. 8, 1. Pier. 4. 5. A- 
Poc. 20 4. 11. 12 . 


i- 


| dures de ce Ju 
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inconnue , mais Dieu nous a appris que nous 


y rendrons compte de tout ce que nous 
aurons fait tout le cours de noſtre 
vie ſur la terre. Chaque mèchante action, 
chaque mauvaiſe ou fole parole, chaque 
penſce dereglee ſera miſe en Inmiere. Tout 
ce que nous voudrions à preſent qui fat le 
plus cache, ſera alors entierement dEcou- 
vert: Et nous ſerons abſous ou condam- 
nez, ſelon ce que nous aurons fait bien ou 
mal: Eccleſ 12. 14. I. Cor, 4. 5. 2 Cor. 
5. 10. Mat. 12. 36. Rom 2. 6. Apoc. 
20. 12 N 5 
5. Q aura-t'il quelque methode par- 
ticuliere qui foit obſervee dans les proce- 
Cs 

R. Owl, Car premierement les juſtes 
reſſuſciteront e, ſeront jugez , & apres a- 
voir été abſous, ils ſeront Elevez dans une 
diſtance de la terre, & IA avec les Anges ils 
compoſeront la ſuite glorieuſe de nôtre 
Sauveur f. Apres cela les méchans reſſuſ- 
citeront , & ſeront traduits en jugement, & 


F Mat. 25. 41. & 19, 28. Luc 22. 30. l, Cor. 


£ Mat. 25. 46. Jean 5. 29. 


102 Second Parte 
ctant condamnez non · ſeulement par Jeſus 
Chriſt & par ſes Saints, mais encore 
Tarreſt de leur propre conſcience g, ils ſe- 
ront chaſſez avec les Demons par les Saints 
Anges, de la prefence du Seigneur de gloi- 
re, dans le lieu deſtine pour les tourmens 
de leur punition. Cela fait, le Fils de Dieu 
retournera au Ciel en triomphe, avec tous q 
ſes fidelles, & la il regnera à leur tete dans 0 
une gloire qui n aura jamais de fin: Luc I 
I. 33. Heb. 1- 8. comp. Pl.45 6. & 89. | 


37-. Dan. 7. 14 27. m 
1 3 ti 
SECTION XV. 
St 
D Saint Eprit,. de ſa na- 
ture Divine, de ſa perſo- les 
e . 7 
6 
1. Be Ue contient 1a iis par- L. 
| Q tie du Symbole? & 
| R. Ee qu'il eſt neceſſaire | dar 
Y que nous ſachions, & que nous faſfions 7. 
| profeſſion de croire Pr raport au Saint! ! 
Pi. Ef 
| 42. Ko jugez vous qu il faut c croire 
| ſur ce ſujet?” 


| R. Non 


8 1 RG 


ar- 
aire 
ions 
aint 
dire 


Non 


Eſprit » les proprietez. d'une perſonne Ja 
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R. Non ſeulement qu'il y a un Saint 
Eſprit > mais encore qu'il eſt la trpiſiẽme 
perſonne de la Bienheureuſe Trinite, & 
comme tel, de la meme nature Divine, que 
3. Q. Quelle preuve en avez-vous? 
R. Le temoignage formel de! Ecriture, 
qui ſeule peut nous inſtruire dans ces ſortes 


de matieres. II eſt Evident que ce Saint 


Livre parle du Saint Eſprit, non-ſeulement 
comme d'une Perſonne, mais encore com- 
me d'une Perſonne divine, & qui eſt diſ- 
* de la Perſonne du Pere & de celle du 


4. Q. Ot eſt-ce que l Ecriture parle du 


St. Eſprit, comme d'une Perſonne ? 

Dans tous les endroits oh elle lui donne 
les noms proj a une perſonne. ElleVap- 
pelle Dieu dans le Livre des Actes 5. 3. 4. 


Le Seigneur dans la ſeconde aux Cor. 3. 17. 


LEſprit dans le premier de Samuel 16. 14. 
& en St. Iean 16. 13. Le Conſolatewr , 


dans ce meme Evangile , 14. 26. & 16. 
7. &c. ks 5 
Deailleurs, PEcriture attribue au Saint 


con- 


H 
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connoiſſance, 1. Cor. 2 11. , la volome, 1. 
ii 5 
J ajoũte que ! Ecriture reprẽſente le Saint 
Eiprit faiſant des actions perſonnelles. El- 
le dit qu'il exv:ye, qu'il vient, qu'il va, 
qu'il entend, qu'il enſeigne: Mat. z. 16. 
Jean 14. 26. & 15. 26. & 16 7 13 &c. 
Elle dit qu'on le tente, qu'on lui reſiſte, & 
qu'on le contriſte, Act. 5-9. Eph 4. zo. 
qu'il parle, qu'il commande, qu'il interce- 
de, Act. 10. 19 & 13. 2. Rom. 8. 26. 
Outre cela l' Ecriture joint le Saint Eſ- 
prit avec des ſujets dont on ne conteſte 
point la perſonalitẽ; comme ſont Dieu le 
Pere, & noſtre Seigneur ſeſus Chriſt. Par 
exemple, dans la forme du Bapteme, Mat. 
28. 19. Dans le ſouhait de St. Paul pour 
les Corinthiens: 2. Cor. 13. 13. Dans le 
Catalogue que St. Iean fait des temoins de 
FEvangile,. 1. Iean 5. 7. 
L'Ecriture encore oppoſe le St. Eſprit 


Ades Eſprits, qne tout le monde regarde 


comme des perſonnes, I. Sam. 16. 14. 


paritions perſonnelles, Mat. 3. & 16. A 
2+ 3- Par toutes ces différentes idées, I E- 
criture nous donne des preuves demonſtra- 
tives de la perſonalité du Saint Eſprit. 
e . Oh 


8 


1 


E nſfin elle nous le reprẽſente ſous des 1 


my =. 9 A .. WERE 
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5. Q. Y en trouvez-yous quelqu'une 


qui juſtifie qu'il ſoit une Perſonne divi- 


ne ? 


R. Toutes celles que j'ai produites ſur 


la perſonalitẽ du Saint Eſprit font voir en 


meme temps qu'il eſt une perſonne divine. 
L' Ecriture lui donne ſes noms de Dieu. Act. 
5 3 4. 2 Cor 3. 17. Les atributs de Dieu 


Heb. 9 14 · Pf. 139. 7. Job 26. 13. L'hon- 
neur deu à Dieu: En Vappellant ! Eſprit de 
Dieu: 1. Cor. 2. 11-12.: En diſant qu'un 
peche peut Etre commis immediatement 


contre lui, Mat. 12. 31: Que par fon ha- 
bitation en nous nos corps ſont les Tem- 
ples de Dieu, 1. Cor. 3 16. Et que Je- 
ſus Chriſt ayant &te congu du Saint Eſprit 

die Dieu, a été & par A Fils de Dies, Luc 


1. 35. Enfin en nous ordonnant de bapti- 


ſer en ſon nom, de meme qu'au nom du 
Pere & du Fils, Mat. 28. 19, 


6. Q. Comment prouvez- vous que le 


Saint Eſprit eſt non- ſeulement une Perſon- 


ne, mais encore une Perſonne diſtinte du 

Pere & du Fill? 2 
R. Ie le prouve ainſi. h Il procede du 
1 „ H 2 5 Pere. 


„ Voyez Pearſon ſur l' Art du St. Eſprit. 
Mat. 3. 16. & 28. 19. Eph. 2. 18, Gal. 4 
JJ LE Ones 
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Pere, & par conſẽquent il n'eſt point le Pe- 
re, Iean 15. 26. Il eſt envoye par le Fils. 


& par conſẽquent il n'eſt point le Fils, Iean 


16. 7. Il eſt envoys tantoſt par le Pere au 
nom du Fils, & tantoſt par le Fils au nom 
du Pere, & par conſequent il ne peut etre 


ni le Pere ni le Fils. Iean 14. 26. & 15. 26. 
7. Q. N'avez - vous pas dit ci-deſſus 


qu'il n'y a qu'un Dieu? Comment donc 
be vous à prefent que le Pere eſt Dieu, 
que le Fils eſt Dieu, & que le St. Eſprit 
eſt Dieu? . „„ 
R. Qu'il n'y ait qu'un Dieu, PEcritu- 
re le decide formellement, & la raiſon elle- 


meme le dicte. Cependant I'Ecriture ne 
declare pas moins expreſſement , que cha- 


cune de ces trois Perſonnes eſt Dieu. Le 


ſeul moyen de lever Vapparenee de contra- 
diction qu'il ſemble d abord qu'il y ait en- 


tre ces deux idees, c' eſt de dire, que le be- 


re, le Fils & le St. Eſprit n' ont quꝰ une ſeu- 


le & meme nature divine, communiquee 
par le Pere au Fils, & par le Pere & le Fils 

au St. Eſprit, & qu'ainſi ils ne ſont tous 

trois qu'un ſeul & meme Dieu. 


8. Q. Comment trois Perſonnes diſtinc- 


tes entre elles peuvent - elles n'avoir qu' u- 
ne ſeule & meme nature, ou eſſence divi- 
ne, en forte qu'elles ne ſoient toutes trois 
enſemble qu'un ſeul Dieu. R. II 


if 


my A * 5 


20 


9. Q. Pourquoi donc dites vous qu'il 
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R. 11 ne m'apartient pas de Vexpliquer ; 
mais voici dequot je ſuis ſeur. C'eſt que 
fi VEcriture eſt la Parole de Dieu, comme 
tous les Chretiens font profeſſion de le croi- 
re, tout ce qu'elle ẽtablit doit etre verita- 
ble, par cette raiſon que c'eſt en effet Dieu 


lui meme qui Verablit, & qu'1] ne peut ni 


errer, ni nous faire errer. Cela pole, il 
ne s'agit plus que de ſavoir, ſi PEcriture | 


enſeigne ces deux propoſitions, Pune, que 


le Pere eſt Dieu, que le Fils eſt Dieu, & 


que le St. Eſprit eſt Dieu; l'autre, qu'il 


n'y a point trois Dieux, & qu'il n'y en a 
qu'un ſeul. Or c'eſt dequoi je ſuis auſſi aſſeu- 
re que je puis etre d' aucune choſe que je 
ſuis capable de comprendre, quand on me 


la propoſe de vive voix ou par Ecrit, Je 


ne puis donc douter que chacune de ces 
deux propoſitions ne foit veritable, & que 
par conſequent je ne les doive croire toutes 
deux Egalement. Mais de quelle maniere 
il faut les entendre, afin que noſtre eſprit 


ne trouve entr' elles aucune ombre de con- 


tradiction ou d' oppoſition; c'eſt ce que 
PEcriture n'a point revele, & ainſi je ne 
preſume point de rien decider de plus par- 
ticulier ſur ce ſujet. e 
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y a bien trois divines Perſonnes, mais qu'il 
n'y a pourtant qu'une ſeule eſſence divi- 
* 

R. Je le dis parce que je ne ſaurois mieux 
faire entendre ce que je penſe de Punite, 


&e de la diſtinction qu'il y a entre le Pere, 


le Fils & le St. Eſprit, que par ces termes. 
Il y a long-temps que I Egliſe les a emplo- 
vez, & je ne vois point de raiſon pours'en 
abſtenir, à moins qu'il ny en eũt d'autres, 


Gs, fuſſent plus propres 3 developper les i- 


, * nous voulons donner par ces 


8 . Va- t'il quelque autre choſe qu 1 


faille ſavoir niches le Saint Eſprit? 


R. II faut encore ſavoir ce qui regarde 


ſon office. C'eſt à cet &gard que le titre 
de Saint lui eſt appliqué par excellence, par- 


0 er que en f & tous les 
11. Q, De quelle manierele Saint Eſprc 


nous ſancifie-t"112 
R. II nous r e dans ndtre Bapteme 
Tean 3. 5. K Tue 3. 5. II nous unit ** 


ſus 

i Rom. IF. 16. 1. Cor. 6. 11. mY Thel: 2.13. 
1. Pier. 1. 2. 

k Deut. 29. 4. Jer 32. 40. Ezech. 36. 27. 


Jean 6. 44. IS 1. jean 3. 9. 


e 


des Articles de noſtre Foi. 109 
ſus Chriſt, 1. Cor. 12. 12. 13. 1. Iean 3. 
24. II coopere avec nous dans nos reli- 
gieuſes entrepriſes. 2. Cor. 3. 3 5. 1. Theſ. 
2. 13. Ilcclaire noſtre eſprit. Pl. 1 19. 18. 
Act. 16. 14 II diſpoſe noſtre volonte, 
Philip. 2. 13. II nous affermit en la 
foi. Epheſ. 2. 8. Philip. 1. 29. II 
nous met en état de remplir noſtre de- 
voir, Rom. 8. 14. Galat . 5. 16. Il 
nous aide dans nos Prieres- Rom 8. 26. 
IT nous fortifie contre les tentations 1. Cor. 
10. 13, Enfin il nous ſoutient, & nous 
fait ſurmonter tous les obſtacles, & tous 
les dangers que noſtre propre foibleſſe, la 
ruſe & la malice du Demon peuvent exci- 
ter, pour nous faire abandonner nos devoirs, 
ou pour nous empecher de nous en acqui- 
ter, autant qu'il eſt neceſſaire à noſtre ſa- 
lut, Phil. 1. 6. 1. Cor. x 8. 2 Cor. 1-22, 
TR EE 
12. Q. Eft-ce que le Saint Eſprit fait 
tout cela pour nous lui ſeul, fans que nous 
y travaillions en rien nous-mEmes? 

R. Non fans doute. Il faut que de no- 

tre coſts nous faſſions tout ce qui depend 


de nous, fi nous voulons fincerement que 


le Saint Eſprit nous donne ſon ſecours. C eſt 
par fa ſeule grace que nous ſommes capables 
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de remplir ce que Dieu requiert de nous. 
Mais cette grace n'eſt pas pour exclurre 
nos ſoins & nos efforts: au contraire elle eſt 
pour nous y aſſiſter, & nous y faire trou- 
ver un heureux ſucces, en nous mettant en 
Etat de faire ce que fans elle nous naurions 
jamais &tE capables d' executer, Phil 2. 12, 
13. Employez vous a votre propre ſalut a- 
vec crainte & tremblement, car c'eſt Dien qui 
produit en vous avec efficace le voulom & le 
Parſaire ſelon ſon bon plaiſir. 
13. Q. Par quel moyen pouvons nous 
obtenir ce ſecours du Saint Eſprit? 
R. En demandant ardemment la grace de 
Dieu, Luc 11. 9. 13, & prenant bien ſoin 
en meme temps de faire rẽüſſir a ſon hon- 
neur & A ſon ſervice la meſure qu'il nous 
en a donnee, quelle qu'elle puiſſe ẽtre. Mat. 
13. 12. & 25. 29. Si nous pratiquons bien 
un & Pautre de ces deux moyens, non- 
ſeulement les degrez de grace que nous a- 
vons deja recũs nous ſeront infailliblement 
continuez, mais encore nous ſerons aſſe u- 
my d'en obtenir de plus grands, 2. Pier. 3. 
14. Q. Sont-ce IA les ſeules fins pour - 
quoi Jeſus Chriſt a donnè ſon Eſprit I ſon 


Egliſe? Sales 
| | | R, Non, 


; a 
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R. Non. Les operations du St. Eſprit 
ſont en ſi grand nombre, qu'il eſt mal-aiſe 


d'en faire tout le derail. Non ſeulement il 


nous regenere, il nous ſanctifie, il nous diſ- 


poſe à noſtre devoir, il nous fortifie contre 


la tentation, mais de plus il nous dirige 
dans nos doutes, il nous conſole dans nos 
afflictions, il nous ſoutient dans nos com- 


bats, il nous arme contre les frayeurs de la 
mort, il nous donne de la force & du cou- 


rage dans nos Epreuves, & au milieu de nos 
plus grandes perſecutions, & dans les occa- 


ſions ol il le trouve à propos, il applique 
ſou Seau ſur nos ames, en nous donnant in- 
terieurement un ſentiment, - & une aſſeu- 
rance de l'amour de Dieu, qui produit en 
nous une ferme certitude de noſtre ſalut e- 
ternel, Rom 5. 5. & 14 17 & 8 14. 16. 
2 Cor 1. 22. Eph. 1. 14. & 4. 30. Gal. 


4 6 Phil. 1. 29. 1. Theſ. 1. 6. 8 
13. Q. Combien eſt- ce que le Saint Eſ- 
prit doit continuer à conſoler les fidelles, 4 


les ſanctifier, & à les conduire? 


R. Tout le temps qu'il y en aura quel- 


qu'un qui ait beſoin de ſon aſſiſtance. Com- 


me ce beſoin ſubſiſtera juſqu'a la fin du 
monde, Jefus Chriſt a auſſi promis que le 
Saint Efprit continuera juſqu' alors de gou- 
5% 2 wm © 
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verner ſes fidelles ſerviteurs. Iean 14. 16. 
Mat. 28. 20. 


SECTION XVIme, 


De PE ol iſe Univerſelle , 0 en 
meme temps des Heretiques, 
& des Schiſi A. 


| bole ? 


R. A 'Epliſe de Jeſus Chriſt, a ſes o- 
mi igations & ; ſes Privileges ſur la terre, & 


4 — qu'elle a de jouir un jour d' u- 
ne glorieuſe immortalité dans le Ciel. 


2. Q. Qu'eſt-ce que vous y aprenez i 
croire en premier lieu touchant cette E- 


gliſe? 


tholique, c'eſt- A · dire, Univerſelle. 


Q Quelle eſt ! Egliſe dont il eſt per- 


0 or cet Article? 
. C'eſt T Egliſe Univerſelle de Chriſt, 


Taſſem- 


AUM. 15. 18. 1. Cor. 12. 27. 28, Eph, 1. 22. 
& f. 25.27. Col. 1. 18. . 


T. Q quoi ſe raporte la quatrieme 
, \ & derniere partie du Sym- 


R. C'eſt qu'il y: a une Sainte Fgliſe Ca- 


5. 
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V'aſſemblage entier de tous ceux qui depuis 
la premiere publication de I'Evangile juſ- 
quꝰ aujourdhui ont cru en Jeſus Chriſt, ou 
feront dans la ſuite profeſſion de ſa Foi, juſ- 
qu'à la fin du monde. 

4. Q. Comment une telle Egliſe peut- 
ele are l'objet de noſtre Foi ? 

R. Ce eſt pas cette partie de l Egliſe 
que nous voyons, & avec qui nous avons 
communion. Ce qui eſt ici proprement 
objet de noſtre Foi, c'eſt en premier lieu, 
comme PEcriture nous l'aprend, ceux 
qui nous ont precedez en la Foi de Chriſt, 


6 & en la crainte de ſon faint nom, encore 


qu' ils n ayent aucune communion viſible a- 
vec nous, mais qui ne laiſſent pas de vi- 


vre a Dieu, d'etre toujours Membres de 


PEgliſe Chretienne , quoi 4 en un état 
bien different du noſtre: & nous cro- 


| yons qu'au dernier jour nous ſerons 
unis avec eux pour ne faire tous dans la 


Gloire qu'une ſeule & meme fociete. En 


ſecond lieu que, comme la meme Ecriture 


nous enſeigne, Teſus Chriſt aura toujours 4 


Tavenir une — ſur la terre, cjuſqu'a la 


con- 

b Luc 20. 38. I, Cor. i5. 22. * 1, * 
2 

4 e xe. 16, 18, & 28. 20. 
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conſommation des ſiecles: De ſorte, que 
ni la puiſſance des hommes, ni la malice 
des Demons ne ſeront jamais capables de 


Tarracher entierement du monde, & de la 
detruire. mT 


1.0 Comment tant de Membres fi 


différens, & fi éloignez les uns des autres 


par raport au temps & aux lieux peuvent- 


ils ne compoſer qu'une ſeule Egliſe? 
R. Parce que quelque difference qu'il y 


ait entr'eux, d ils ſont unis ſous un ſeul & 
meme chef, ſous noſtre Seigneur Ieſus 


Chriſt, qu'ils ſont ſanctifieʒ & gouvernez 


par un ſeul & meme Saint * 3 qu'ils 
ſont animez d'une meme charits les uns 


pour les autres; qu'ils ſont ſoumis aux me- 
mes Loix; qu'ils font profeſſion de la me- 


me foi; qu'ils participent aux memes Sa- 
cremens: qu'une meme eſperance de ſalut 
leur eſt propoſẽe; qu'ils ſervent un mẽme 


Dieu, par un meme Mcediateur & Sauveur 


quieſt [eſus Chriſt, & que pour ce qui regar- 
de ceux qui ont toutes les qualitez que les vẽ- 


ritables fidelles de cette Societẽ doivent avoir, 


ils 


2M AR. 2. 41. 46. Rom. 12. 4. 1. 1. Cor. 


Jo. 17. & 12. 27. 28. Eph. 4. 3. 4. 5. &c. & 


CH 23. 26. Col. 1. 18. Heb. 13. 23s | 


=, 


deux principales. Premierement afin de la 


des Articles de noſtre Fol, 115 
ils ſeront recueillis un jour eu un meme 
lieu, & qu' ils y jouiront Eternellement de 
la meme felicitè dans le Roy aume de la gloi- 
7 þ1 JS 
6. Q. Pourquoi donnez vous à cetteE- 
gliſe le Titre de Catholique ou d' Univer- 
ſelle? „„ 
Re. Pour pluſieurs raiſons, dont voici les 
diſtinguer de Egliſe Iudaique , e qui & 
toit renfermee dans Venceinte d'un certain 
Peuple , & ne devoit durer qu'un certain 
temps. Au lieu que l' Egliſe Chretienne 
embraſſe tout le genre humain, & doit con- 
tinuer juſqu'à la fin du monde, Pſ. 2. 8. 
Act. 10. 34 3 5. Math. 28. 19. 20. Marc 
16. 15. Luc 24. 47. 1. Cor. 12. 13. 
En ſecond lieu VEgliſe Chretienne eſt 
appellee Univerſelle, pour faire entendre, que 

ans ce Symbole qui comprend tout ce qui 
doit Etre cru de tous les Chretiens, nous 
profeſſons non la foi d'aucune Egliſe parti- 
culiere, qui pourroit ceſſer & finir, com- 
me par exemple ! Egliſe d'Angleterre ou 
Egliſe de Rome, mais la foi de l' Egliſe 
Univerſelle de Ieſus Chriſt qui f ſubſiſtera 

e Pl. 76. 1. 2. & 147. 19. 20. 1 
5 Mar, 16, 18. & ab A, 0 
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todjours & à qui ſeule apartient les promeſ· 


ſes de Dieu. 

7. Q. Une Egliſe particuliere peut - elle 
etre appellee I'Egliſe Catholique? 

ER. Avec auſſi peu de raiſon qu'une Vil- 
le de ce Royaume peut Etre appellee I An- 

gleterre & Angleterre tout! Univers. L'E- 


gliſe Catholique, c'eſt ] Egliſe Univerſel- 


le, ce dernier mot exprimant en Francois 


ce que l'autre dẽſigne en Grec. Ainſi ni 


noſtre Egliſe, ni aucune autre Egliſe parti- 


culiere ne peut porter ce titre, & ne le 


pourra jamais pretendre, tandis qu'il y aura 


d'autres Egliſes Chretiennes dans le monde. 


| Une Egliſe particuliere peut etre appellce 


tout au plus une Egliſe Catholique par rap- 


port à la pureté de fa foi. Telle eſt 
noſtre Egliſe. Pour celle de Rome, 


je ne crois pas qu'elle ait ptus de droit à ce 
ſecond titre, qu'au premier qu'elle s arroge. 


8. Q. Faites nous donc quelque diffé- 


| rence entre une Egliſe Catholique & VEgli- 


fe Catholique? 
ERK. II y en a fans 
L'Egliſe Catholique eſt, comme je Vai mon- 
tre, toute PEglife. Mais qui dit une Egliſc 

_ Catholique , ne deſigne par qu'une bon- 


ne & ſaine partie de toute VEgliſe : une 
„ Egli- 


doute une très- grande. 


1 „ e N 1 1 1 8 A 
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Egliſe qui a communion avec ! Egliſe Ca- 
tholique ou Univerſelle de Ieſus Chriſt par 
oppoſition aux conventicules .des Hereti- | 
ques & des Schiſmatiques. Quoi qu' ils 


puiſſent dire, il ne font point veritablement 


partie de I Egliſe Catholique , & noſtre 
Scigneur ne les regardera jamais commes ils 
Peroient. „%% ns 
9. Q. Qui prenez vous pour des Here- 
tiques , ou pour des Schiſmatiques ? Et 


comment paroit - i] qu'ils ne ſont point des 


parties de I'Egliſe Catholique. 
R. Cette Egliſe eſt celle que Ieſus Chriſt 
& ſes Apoſtres ont fondèe des le commen- 


cement de la Predication de I Evangile, & 
qui a toũjours continue depuis I enſeigner 


la meme Doctrine, qu'elle avoit apris de 


ſes premiers fondateurs. De ce Principe il 

s' enſuit Evidemment , que les Heretiques 
ne ſont pas de veritables Membres de cette 
Egliſe. Car ceux là ſeuls ſont Heretiques 


qui nient, qui rejettent la foi que I Egliſe 


a regũẽ de Ieſus Chriſt & de ſes Apoſtres ; 


je ne dis pas dans quelques Articles peu im- 


portans, mais dans les plus neceſſaires, & 
les plus fondamentaux. Or ceux qui font 


cela ne ſauroient &tre de vrais Membres de 


cette Egliſe, dont ils ne regoivent point la 


| Doctri- 
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Doctrine & la rejettent. Ils detruiſent par 


leurs erreurs cette foi qui ſeule peut les 


e vrais Diſciples , ou, ce qui eſt la meme 
choſe, des Membres ſains de! Egliſe de Ie- 
A 


10. Q. Pourquoi les Schiſmatiques nen 
peuvent - ils pas etre regardez comme les ve- 


ritables Membres 


R. Parce qu' en abandonnant la Commu- 
Dion de l Egliſe Catholique, ils s'en re- 
tranchent eux-memes. Et n'y a- t'il pas de 

la contradiction A s'imaginer que ceux qui 


ont renoncè à la Communion de cette E- 
gliſe, en Sen ſeparant volontairement, ſoient 


encore du nombre de ſes Membres. 
11. Q. Croyez - vous que 'Egliſe An- 


glicane ſoit une veritable partie de I Egliſe 
Catholique? „ an 


R. Ele Feſt fans difficults, Elle pro- 


feſſe la vraye foi Catholique , enſeignee 


dans les Saintes Ecritures, & propoſee en 
abrege dans les Symboles de VEglife, que 
les plus anciens Conciles ont juge qu'il ſuf- 


firoit de recevoir pour etre veritablement 
des Chretiens Catholiques. Elle a auſſi 
communion avec toutes les Egliſes particu- 
lieres qui profeſſent la meme foi, ſelon & 

e : autant 


13 » pour etre legitimement appelle: 
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autant que cette profeſhon leur eſt com- 
mune. 5 

12. Q. Que penſez vous de! Egliſe Ro- 
maine, A cet Egard?. 

ER. Je la crois tout enſemble ſchiſmati- 
que & Heretique. Schiſmatique, en ce 
qu'elle retranche de ſa Communion, toutes 
les autres qui ne veulent pas profeſſer ſes 
erreurs, & ſe ſoumettre à Vautorite qu'elle 
a uſurpee. Heretique, en ce qu'elle en- 
ſeigne des Dogmes qui renverſent les fon- 
demens du Chriſtianiſme , & qui ſont in- 
compatibles avec les veritez memes, qu'el- 
le fait profeſſion de maintenir, 

13. Q. En quel ſens croyez vous que 


Egliſe Catholique eſt Sainte? 


R. Entant que la ſanctification de l' E- 


gliſe eſt la fin que Jeſus Chriſt s' eſt pro- 


polce en la formant. g C'eſt la que tendent 
les Loix qu'il lui a donnèes, les promeſſes 


qu'il lui a faites, les Sacremens, le Miniſ- 


tere & les Exercices de Religion qu'il a E- 


tabli en fa faveur. D'ailleurs & ſurtout 


ceux qui en ſont les veritables Membres a- 
N , yant 

2 Eph. 1. 4. & 4. 1. 2. 3. & f. 26. 27. Col. 1. 
22. 2. Tim. 1. 9. & 2. 19. Tite 2. 14. 1. Pier. 
I. 15. 16. | e | | 
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yant et actuellement fanctifiez par la c 
0 St. Eſprit, d'un cote ils fone dei . 

tablement ſaints, quoi qu'ils ne le foient | 
encore qu'imparfaitement, & de l'autre un | 
jour viendra, que leur ſainteté ſera ache- | 
vee, & exempre de toute forte de d&- 


faut. 
SECTION XyVIne, 


De la Communion des Saints n 
"uu VIUARS ** Aer Res... 


1. . Vel eſt le premier Devoir , 
EE ou le premier Privilege des 


Membre e PEgliſe de Chriſt? 
R. C'eſt la Communion des Saints. 
. Q Qu'enrtendez-vous par les _ _ 
R. Selon le genie de la langue Grequ 
qui eſt la langue originalle du 8 e 5 
terme peut également ſignifier les perſannes 
& les choſes Saintes. Ainſi cet Article 
Etre entendu en Pun & Tautre de ces deux 
8 Quelles ſont les perſorncs Sain- 


Y wt DE 
Les 
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R. Les 4 Chretiens en general ſont ap- 
pellez Saints dans PEcriture , & la charite 
doit nous faire prẽſumer qu'ils le ſont. Ce- 


pendant il faut entendre ici proprement, þ 


ceux qui rẽpondent à la fin de leur voca- 
tion par une foi vive & une Sainte condui- 


te, car c'eſt ſur- tout en cela que la Sainte- 
te Evangelique conſiſte. Eph. 3. 17. 18. 


& 5. 3- Col. 3. 12. 
4. Q. Avec qui, & en quoi croyez- 
* » que ceux dont vous parlez ont com- 
munion? 
R. ſe croi que tous les veritable Mem- 
bres de Chriſt c ont droit de Communion 


avec Dieu le Pere, & avec notre Seigneur 
Feſus Chriſt, entant qu' ils ſont entrez en 


alliance avec Dieu le Pere, par h mort & 


: palton de Jeſus Chriſt. 


1 croĩ auſſi qu' ils ont Communion avec | 
4 


St. Eſprit, entant qu'il habite en eux, 


TP & qu'il les ſanctifie. 


Je « croi encore * ont Communion a- 


Rom. 1. 3. K 15. 25. 26, 31. Eph. 1. 1. Phil, 
1. 1. Col. 1. 4 

6 1. Thef 3.1 W 11. 18. 

6 1. Cor. 1. 3.9. 11. 12. 1. Jean 13. 


4 1. Cor. 12. 1 Cor. I Gal 6. 
Phil, x. 1. 5 E 5 5 9 
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vec les Saints Anges, qui les e ſervent dans 
leurs beſoins, & qui s' intereſſent avec beau- 
coup de tendreſſe en tout ce qui les re- 
garde. 

Je croi enſuite qu' ils Font Communion 
les uns avec les autres, comme Membres du 
meme corps Myſtique de Chriſt , profeſſant 
la meme foi, Heritiers des memespromelſ- 

ſes, conduits par le meme Eſprit, & gou- 
vernez par les memes Loix. 

Je croi de plus quien qualité de Mem- 

bres d'un ſeul & meme corps, ils doivent 
avoir entr eux une Communion d amour & 
& de charité. 

Enfin je croi qu ils ont droit de partici- 
per enſemble à tous les exercices publics de 
pietẽ g que l Evangile preſcrit ; aux Prieres 

de VEgliſe; au Mmiſtere de la Parole; à 

I adminiſtration des Sacremens; & genera- | 


lement à tout ce que Jeſus Chriſt a inſtitue 


dans ſon Egliſe, pour le bien commun de 
tous ceux qui la compoſent. 


+ Q L Explication que vous donnez 


* 
e Luc 15. 10. & 16. 22. Heb. 1 0% | 

Fi. Cor. 12. 12. 1. Jean 1. 7. Rom. 12,15. 
156. &c. | „ 

g Act. 2. 42. 1. Cor. 10. 16. 17. Eph. 4. 11. 


e 89 


r all. Hoo Ss 
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de cet Article, n'exclut -elle pas entiere- 
ment de la Communion dont il parle, tous 
ceux qu'on appelle communement les Saints; 
c'eſt-A· dire, ceux qui ſont dec&dez en la 
crainte de Dieu, & en la Fol de Jeſus- 
Chriſt? 

R. Point du tout; je croi au contraire 
qu ils ont part à cette Communion , puiſ- 
qu' ils ſont toujours les Membres vivans de 
la Sainte Egliſe Univerſelle. 

Par confequent je croi qu' ils n'ont pas 
moins de Communion que nous avec Dieu, 
& avec Feſus-Cbriſt; 3 qu'ils ſont ſanRifiez 
par le'meme Eſprit ; Ku ils ſont ſervis par 
les memes Anges; & qu'ils ont quelque 
Communion non- ſeulement entr'eux , mais 
encore avec nous, nonobſtant la ſẽparation 
que la mort fait entr eux & nous, 

6. Q. En quoi penſez · vous que conſiſ- 
te leur Communion avec nous? 

R. Je la compare avec celle qui ſe trou- 
e dans ce monde, entre les Membres d'u- 
e meme Societe civile, lors qu' ils ſont 
dans les Pais Etrangers, & qu' ils ſe trou- 
ent Eloignez les uns des autres, Nous ſom- 


nes Membres d'une meme Egliſe; unis 
V 


5 Heb. 12. 22. 23. 
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ſous un meme Chef; ſanRifiez par un me- 


me Efprit; Heritiers des memes promeſſes; 
Bien-t6t nous ſerons avec eux, & dans le 
meme Etat ol ils font; A la fin du Monde 
nous ſerons Elevez à Ia mime gloire, & A la 
meme felicite, dans le Royaume celeſte de 
ä 5 
7. Q. A quels devoirs rEciproques la 
perſuaſion de cette Communion nous obli- 
r 5 

R. A Tégard des Membres de ! Egliſe 
de Chrift qui ſont encore vivans, elle les 
engage à avoir de la charite & de l'amour 
les uns pour les autres; à prier reciproque- 


ment les uns pour les autres, & à ſe ſecou- 


rir mutuellement dans les choſes qui peu- 
vent ſervir au ſalut. Comment les Saints 
decedez entretiennent Communion avec 
nous, C'eſt ce que nous ne ſaurions dire. 
II eſt probable qu' ils prient en general en 
notre faveur, puis qu'il eſt certain qu' ils 
nous veulent du bien. Pour nous qui ſom- 
mes encore ſur la terre, nous devons benir 
Dieu des graces qu'il lui a plũ leur accor- 
der, & par leſquelles ils ont &tEd&livrez des 
pechez & des tentations du monde & ren- 
dus capables de ſervir fidellement Feſ#:- 


Chriſt juſques à la fin, Nous devons nous 


pro- 


| 2.0 
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propoſer leur exemple, & imiter leurs Ver- 
tus. Nous devons les regarder comme des 


Membres vivans du corps de Chriſt, & non- 


ſeulement ètre prets, mais encore déſi- 
rer Caller 2 eux, des qu'il plaira à Dieu de 
nous y appeller. Enfin nous devons bien 
prendre ſoin de diſpoſer de leurs corps d' u- 
ne maniere decente, & autant qu'il de 


de nous, & d'ExEcuter fidellement tout ce 


qu'ils nous ont charge de faire apres leur 

mort. N 
8. Q. Que dites - vous de Phonneur 

qu'on leur rend dans VEgliſe Romai- 


S W 
R. Non - ſeulement il eſt frivole, & fans 


aucun fondement dans la parole de Dieu, 
mais encore il eſt veritablement ſuperſti - 
tieux & Idolatre. Adreſſer des Prieres 1 
des creatures fort Eloignees de nous; les leur 


adreſſer glans la Maiſon de Dieu, avec tous 


les ſignes externes d' adoration, & meme 
quelquefois en ſe ſervant des mEmes paro- 


les dont on prie Dieu; bien plus dans les 
memes vceux que l'on pouſſe vers lui; & 
enfin avec une entiere confiance que ces Crea- 


tures que Von invoque ainſi , peuvent en- 
tendre & &xaucer les prieres qu'onleur fait; 


C'eſt Evidemment leur rendre Vhonneur di 


8 


16 —&Seconde Partie 
au Createur; ce qui ne peut Etre qu'une 
Idolatrie. N —— 


SECTION XVII=e, 


De la Remiſſion des Pechez 
du pouvoir de PEgli oe 
4 cet L 


Vel eſt le Privilege qui m_ 
enſuite dans le Symbole , 
1 que vous y faites * 
de croire, qui appartient de Droit aux 
Membres de 7 Egle de Chriſt? 
ER. La Remiſſion des Peche :. 
2. Q. Queeſt-ce que le Peche? 
R. C'eſt la tranſgreſſion de la Loi de 
Dieu. 1. Jean 3, 4., ſoit en manquant A 
faire ce que cette Loi commande que Von 
 faſle, ſoit en faiſant ce qu elle defend. 
3. Q. Qreentendez- vous par la Loi de 
. 
R. Pentens en general ſa volonté, de 
quelque maniere qu'il nous la faſſe connot- 
tre, ou par le ſentiment de nötre propre 
conſcience > Ou par les declarations de ſa pa 
| role; 


b Q 


NN 


che? 
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role; ſur-tout la volonté de Dieu revelee 
has les Livres facrez du Vieux & du Nou- 
veau Teſtament. 


4. Q. Comment Dieu remet il le Pe- 


R. II en lave la Souillure par ſa Grace 
ſanctifiante, 4 & il en remet la peine, pour 
l'amour de Jeſus- Chriſt notre Sauveur, par 


ſes merites, & par ſa médiation. 


5. Q. Quelle aſſeurance avons nous que 
Dieu veut ainſi nous remettre, c'eſt-àdire, 
nous pardonner nos pechez ? 


R. V Alliance Evangelique eſt fondee ſur 


> 1 promeſſe d'un tel pardon. & De ſorte que 

ſi nous croyons que Jeſus- Chriſt ſoit mort 

pour nos pechez, il faut que nous croyions 
auſſi, que pour l'amour de lui, Dieu veut 


faire miſericorde à tous ceux qui fe repen- 


tent veritablement de leurs pechez. Lac 
| 24: 47. Al. 5. 31. & 26. 18. Epbeſ. 


3 2. 
6. Q. Eſt· ce 2 un Privilege mw 
a VEgliſc de cd 2 


4 1. Jean 1. 7. Pal. 33. 1. 2. Compares avec 
Rom. 4. 7. 8. 

b AR. 3. 26. K 13. 38, 39. 1. Cor. 15. 2. 3. 
2. Cor. 5. 21. 0 | 
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R. L'Ecriture nous Faprend ainſi, car 


elle dit qu'il n'y a point d*autre nom don- 


nes aux hommes, ung lequel nous puiſſons 
etre ſauvez , que 
ſus. Act. 4. 12. f 
7. Q. De qui peut - on attendre ce par- 
don? e 
R. Qui peut pardonner les pechez que 


Dieu ſeul? Marc 2. 7. C'eſt donc de lui 


ſeul qu'il faut attendre cette grace au nom 
de Feſus-Chriſt. = 
8. Q. Notre Seigneur n'a-t-il pas laifſe 


| a ſon Egliſe le pouvoir de pardonner les pe- 
chez? „ 


A. II a laifſe à fon Egliſe un pouvoir 
Miniſterial d'anoncer la remifhon des pe- 
chez à tous ceux qui ſe repentent veritable 


ment & qui croyent en lui. Lorſque les 


Miniſtres de ſa Parole ſont appellez à con- 
foler les malades, ou en general ceux qui ſe 


ſentent la conſcience chargee, ils peuvent, 
en ſuppoſant leur repentance , leur declarer 
au Nom de Dieu le pardon de leur pechez: 


Mais en cela ils ne font que prononcer Var- 


reſt de Dieu meme, qu'il ne manquera pas 


de ratifier, fi le pẽcheur eſt vrayment re- 


1 Autrement il ne ſerviroit de rien 
d ceux en faveur deſquels ils pourroit ètre 
OI ns oo 


e nom du Seigneur Je- 


n * 
r ̃Ä — 


BM 
Ts 
e 
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prononce; parce qu'il auroit pour fonde- 
ment, non la verite de la repentance des 
pEcheurs, mais la ſimple charite des Mi- 


 niſtres de I Evangile. 


9. Q. L'Egliſe Romaine ne porte t'elle 
pas plus loin I Abſolution du Pretre? 
R. Oli, & ce weſt ni la moins prẽ- 
ſomptueuſe ni la moins dangereuſe de ſes er- 
reurs. Elle pretend qu'en ce cas la Senten- 
ce du Pretre eſt non-ſeulement declarative , 
mais encore x Judiciaire. Et ce qui eſt 
meme plus condamnable , elle veur qu'en- 
core que le Pecheur ne ſoit pas touche d'une 


_ repentance qui autrement ſeroit neceſſaire 


pour obtenir de Dieu le pardon de ſes pe- 
chez, cependant s'il les confeſſe à un Pre- 


tre, de la maniere qu'elle l ordonne, ils lui 
ſeront infailliblement remis, & que la Por- 


te du Ciel lui ſera ouverte par Vabſolution, 
en vertu du pon voir des Clefs, comme on 
parle. Par la premiere de ces deux fauſſes 


1dees, l' Egliſe Romaine arroge A ſes Pre- 
tres une Prerogative particuliere à Dieu 


ſeul; Marc 2. 7. ce qui eſt une uſurpation 
ſacrilege. Par la ſeconde, elle met une 
| : 5 | pierre 
* Oe A. di- que dans le Tribunal de la Conſeſ- 
fron, le Pretre prononce en qualité de Fugt. 
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pierre d achopement, tres · dangereuſe à ceux 
qui vivent dans le deſordre. Car elle les 
encourage à faire fonds pour obtenir la re- 
miſſion de leurs pẽchez, ſur une eſpece de 
repentance, qui n'ctant pas aſſez ſolide, ne 
peut que tomber en ruine , & faire perir 


ceux qui sy appuyent. 
SECTION XIXæe. 
De la Reſurrection generale. 


1. Q. Ne eſt le troiſiẽme Privile- 


ge que Dieu a promis a V'E- 


g ulile de Chrift 

R. La Reſurreftion de la Chair. 
2. Q. Tous les hommes ne reſſuſcite- 
ront- ils pas au dernier jour? 
ERK. Oüi ſans doute. 
3. Q. Comment done eſt- ce ici un Pri- 


vilege des Membres fidelles de! Egliſe de | 


Chriſt * ” 


R. Parce quencore que tous les hom- 
mes doivent reſſuſciter, ils ne reſſuſcite- 
ront pourtant pas de la meme maniere. Le 


4 corps des fidelles reſſuſcitera dans un E- 
5 | | 
Phil. 3. 21, Mat. 33. 43- Dan. 12. 3. 
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tat très- heureux & très-glorieux. 1. Cor. 
15. 42. II ſera parfait dans toutes ſes par- 
ties, & dans toutes ſes qualitez; il ſera fait 
tel qu'il faudra qu'il ſoĩt, pour etre le do- 
micile d'une ame glorifièe, & pour jouir 
d'une Eternelle felicite. Reſſuſciter ainſi 
dans un tel Etat , & pour une telle fin, c'eſt 
ſans contredit un très- grand avantage, & 

un Privilege tout particulier à la Sainte E- 
gliſe de Feſus- Chriſt. Luc 14 14. & 20. 
35 36 37. Jean 5. 9. 

4. Q. Comment donc les mEchans reſ- 
ſuſciteront- ils? „%% ̃ͤ ... 

R. De meme que les gens de bien; ils 
revivront dans leurs propres corps? mais 
dans un état qui les rendra capables de ſouf- 


frir Eternellement les peines que Dieu leura 


preparees. Ils reſſuſciteront pour &tre en 
proye à la honte & à la miſere. Et ce qui 
fera le bonheur des juſtes ne ſervira aux 
mechans qu'à augmenter leur malheur. 
. Q. Reſſuſciterons- nous avec les mè- 
mes corps que nous avons à preſent, ou 
bien en aurons nous d'autre?n: 
R. Tidee ſeule de Ja Rëſurrection prou- 
e demonſtrativement , 6 que nous aurons 
e 
6 Daniel 12. 2. Jean 5. 28. 29. Rom. 8. 1 1. 
„Cor. 6. 13. 14. 2 Cor. F. : 
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les memes corps que nous avions pendant la 
vie. C'eſt auſſi ce que montre la fin pour 
Aaquelle nous reſſuſciterons. Cette fin c'eſt 
que nous ſoyions rEcompenſez ou punis. II 


faut donc que nous ſoyions remis dans le 


meme etat oti]nousEtions, lors que nous ſai- 
ſions des choſes dignes de recompenſe ou de 
peine; & par conſequent avec le meme 
corps auſſi bien que la meme ame. 
6. Q. Chacun des hommes, ſoit bons 


ſoit mEchans, reſſuſcitera-t'il au dernier 


„ 


R. Ow, chacun de ceux qui ſe trou- 


veront au nombre des morts. Iean 5. 20. 

2. Cor. 5. 10. Mais pour ceux qui ſe 
trouveront encore vivans au dernier jour, 
ceux-A ne mourront point, & par conſẽ- 
quent ils ne pourront pas reſſuſciter, mais 
ils ſeront changez. C' eſt- A. dire, que tous 
les hommes d' alors, bons & mauvais , ſe- 
ront mis par la puiſſance infinie de Dieu, 
dans le meme etat, que ceux qui ayant ẽte 
morts auront ẽtè reſſuſcitez 3 & qu' ainſi il 
ſeront tous également conduits , devant le 
ſiége judicial de Chriſt, 1. Cor. 15 51. 
„„ 8 


SEC. 
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SECTION XXme. 


De PEtat a venir; du Ciel 
2 & de 2 


. 1. U'eſt-ce qui ſuivra laREſur- 

Q rection? 

R. Ce ſera le dernier & u- 
niverſel jugement du Genre humain. LA 
chacun des hommes recevra ſelon ſes u- 
vres un arret qui ſera promptement ExEcu- | 
ts, Les méchans Sen iront aux peines E- 
ternelles; mais les juſtes 1 iront à 44 Vie cter- 
_ Matt. 25. 46. 

Les mdchans vive &ernel- 
3 e meme que les bons? 85 
R. Oüi, fi Vetat d'une miſere incom- 
prehenſible à quoi les mEchans ſeront con- 
damnez peut etre appelle une vie, caralsne 
ceſſeront jamais d' exiſter ni d etre tourmen- 
tez pendant toute I Eternitẽ. Matt. 12. 28. 
& 25. 41. 46. & 20. 8. comp. Marc 9. 


44-47: 


a 
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3. Q. Comment don: la Vie Eternelle 
peut- elle Etre le Privilege de VEgliſe de 
Chriſt? | = 


R. Dans le mEme ſens que nous Vavons 
dit de ha Rẽſurrection du corps. Cette Vie 


qui ſeule merite d'ttre appellee ainſi , cette 
heureuſe & glorieuſe Vie que Dieu a pre- 


parc. aux fidelles dans ſon Royaume; c'eſt. 
cette Vie qui eſt le Privilege particulier de 


VEgliſe de Chriſt, & de ceux qui en font 
les Membres Fidelles. Pour l'autre c'eſt 
plütôt une dure Eternelle, un Etat de mort 

ſans fin, qu'une Vie Eternelle. 


4. Q. Mais la juſtice & la bontẽ de Dieu 
hs” permettre, que lespechez des 
ommes qui ne ſont que tra»ſroires, & qui ff 


ne durent que quelque peu de tems, ſoient 


punis par une miſere, & par une ſouffrance 


d'une Eternelle dure? 


R. Il le faut bien croire ainſi, autre- 


ment ce qui ſeroit Egalement abſurde & im- 


pie, il faudroit dire que Dieu au dernier 


jour, agira avec les mEchans d'une manie- 

re contraire à {3 bonte, & à ſa juſtice. Car 
lil eſt hors de doute, qu'il a declare, qu'un 
malheur Eternel ſera le fruit qu' ils rem- 
porteront de leur vie criminelle. 


5. A 
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5. Par la mort Eternelle , & par les pei- 


nes Eternelles dont l' Ecriture parle ſur ce 


ſujet, ne pourroit- on pas entendre plitor 
une deſtruction finale des mechans , que 
leur ſubſiſtance Eternelle dans la miſere, & 
dans les tourmens? „„ 
R. Non, l' Ecriture dit clairement I 


ceux qui veulent l entendre, que par une 


punition Eternelle, elle exprime des tour- 
mens éternels. Car elle dit que leur ver 
ne meurt point, que leur feu ne s' teint 
point; Matt. 9. 44. Ifaie 66. 24. que la 
il y aura pleur & grincement de dents. Mat. 


8. 12. & 13. 42. 50. Ces expreſſions em- 
portent nèceſſairement une idee de ſouffran- 
ce, auſſi bien que de punition, ou une pu- 
nition qui conſiſte en ſouffrance, une E- 
ternitè de douleur, & non pas un Etat ẽter- 
nel de mort & d' inſenſibilit'. D' ailleurs 


une mort Eternelle, qui conſiſteroit dans 


Tanèantiſſement, ne ſeroit pas proprement 
une punition Eternelle. Car auſh-tot que 


les hommes ſeroient morts ainſi, comme ils 
ceſſeroient d' tre, ils ceſſerotent auſſi d'etre 
punis. Diroit-on aujourd'hui, qu'un cri- 
minel qui auroit Ete Execute il y a cent ans, 


continueroit encore A ẽtre puni par le Ma- 
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giſtrat? II y a auſſi peu de raiſon à $ima- 
giner, qu'un homme Etant une fois anean- 


ti par la juſtice divine, elle continuꝭ roit A 
le punir de ſes pechez, pendant tout le teme 


qui ſuivroit ſon ancantiſſement. 


6. Q. En quoi croyez-vous que conſiſ- 


tera la tclicite Eternelle des juſtes ? 


Nous ne connoiſſons point tout ledetail, 
toutes les particularitez de cette fElicite, & 
dans cette vie il nous eſt impoſſible d'en 
comprendre toute la grandeur, Mais voi- | 
ci ce que le St. Eſprit nous en a apris en ge- 


neral. C'eſt qu'ils ſeront dans un &tat de 


perfection & de gloire, affranchis de tout : 
peché & de toute miſere. Qu' ils goũte- 


ront tous les plaiſirs & toutes les joyes, dont 


leur nature elev<e au plus haut degre ou el= |} : 
le puiſſe atteindre, ſoit capable. Qu' ils 


ſeront toujours en la preſence de Dieu dans 
la contemplation, & dans la jouiſſance des 


richeſſes de ſa grace & de fa gloire. Qu'ils 


ſeront dans la compagnie des Saints Anges, 


toũjours brulant d'un ſouverain amour pour 
Dieu, & de la plus tendre charits les uns 
pour les autres. Qu'ils ſerviront Dieu en 

le louant &enVadmirant fans qu' il leur reſte 


rien à deſirer, nia ſouhaiter de fa part. Qu' ils 


Time 
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Paimeront & qu'ils le bẽniront, avec de fi 


grands tranſports de plaiſir, avec de ſi grands 


raviſſemens de joye pour eux-mẽmes; & 


avec des ſentimens & des mouvemens ſi fer- 


vens d'amour & de 2le pour Dieu, qu'il = 


n'y 4 point de paroles qui les puiſſent ex- 


| primer, ni de penſces qui ſoient capables 
de les congevoir. 1. Cor. 2. 9. comp. 


If. 64. 4. 
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SECTION XXIv, 
De P Obeiſſa ance en cena. 


1 Q Uelle wy la roll ie choſe = 
*Q que vos Parrains & vos Mar- 
raines ont promis a Dieu dans 


votre Bapteme? = 


R. Que je ferois la Sainte volontede Diow, : 


Col que f. je garderois ſes Saints Commande- 


mens en cheminant tous les Jours de ma 


Lie. 


2 Q. Penſez-vous qu il ſoit neceſſaire que 


vous e leur Promeſſe a cet E- 


gard ? 


que 


X. 4 en ſuis perſuade „& d' autant plus 


us 
ue 
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que ſans cela, a il ſeroit impoſſible que je 


fuſſe ſauve, 


3. Q. Attendez - vous donc d'@tre au- 


veé en vertu de vos bonnes ceuvres ? 


R. A Dieu ne plaiſe. Je ſuis convain- 
cu au contraire, que quand j auroĩs fait tout 


ce que je pourrois, je ne ſerois avec cela 


qu un ſerviteur inutile. Luc 17. 10. Ce- 


pendant il faut que de bonne foi je faſſe 


tous mes efforts pour ne violer jamais les 
Commandemens de Dieu; & alors je ſeraĩ 


aſſeureé qu'il me recompeners: non ſelon 


mes merites, mais ſelon ſon infinie miſeri- 


corde, conformement aux promeſſes, qu“ ii 
lui a plũ de nous faire e en ſon 


Fils Jeſus. Chriſt. 


4. Q. Pouvez · vous garder les Com- 
mandemens de Dieu de vaus-meme , & 


par vos propres forces naturelles? 


R. Non aſſeurẽment; car en moi, c'eſt- 


2 .dire, en ma chair n'habite point de bien. 


Rem. 7. 18. Ceſt la grace de Dieu qui 
doit operer en moi, & y produire le vou- 


boir & le parfaire f. ſon bon Maſe ir. 
Phil. 2- 13. 


5. Q Mais Etant ainſi affit du St. E(- Ro, 
| „ | prit » 
n 5. 2c t be. & 1. 1. 16. 
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prit, pouvez-vous garder parfaitement les 


| Commandemens de Dieu? 

R. Non, & je ne |: pourrai jamais dans 
cette vie. Il faut que je ſerve Dieu 0 ſin- 
cErement de tout mon caur , & avec zele, 
c de toutes mes forces. Il faut que jaille 


d auſſi pres de la perfection qu'il m'eſt po- 
fible, & que la meſure de grace qu'il lui a 
plu de me donner, me met en Etat d'en a- 


procher, Mais pour rendre A ſes Saintes 


Loix une obEiſlance parfaite & ſans peche, 
C'eſt ce qui ne m'eſt point poſſible, & qui 


ne Va jamais Ere , qu'2 celui-Ià ſeul qui é- 
toit Dieu auſh-bien qu homme; car 10 


grebuchons tous en pluſienrs choſes. Jaq. 3. 2. 


Et /i nous diſons que nous n'avons poi 


pecbe, nous nous ſeduiſons nous-memes , G- 


la verite weſt point en nous. 1. Jean, 1. 


= Q. Parler ainſi n'eſt-ce pas faire tort 
EL grace du St. Eſpr it, qui nous ſancti- 


fie? 


* R. Point du tout , puis que je donne à 


cette || 1 


6 Mat. 22. 37. &c. ; g 
é Mat. 5. 48. & 19, 27. 
4 2. Cor. 7. 1 


Pier, 5. 10. 5 


11. & 13. 9. Col. 1. 28. 4+ | 


& 4 A, * 


— — 
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cette grace, la gloire de tout ce que je fais 
de bon, & que je ne charge que moi-me- 
me, de tout ce qu'il y a en moi de mau- 
vais ou de defectueux. % 
7. Q. Que penſez- vous de ceux de! E- 
gliſe Romaine, qui non- obſtant ce que 
vous vene de dire, ne laiſſent pas de croi- 
re qu' ils peuvent faire des ceuvres de Sure- 
rogation, par leſquelles ils pretendent, non- 
ſeulement d' accomplir parfaitement les 
Commandemens de Dieu, mais encore 


d aller meme au dela de ce que Dieu exi- 


ge qu' ils faſſenr? 1 
R. Ils ne ſe connoiſſent nieux-memes, ni 
leur devoir, II eſt certain que la meſure 

de notre obligation, e C'eſt 4 aimer le Sei- 


gueur notre Dieu, de tout notre cœur, de tou- 


te notre ame, & de toutes nos forces. Com- 
me il n'eſt point poſſible d'aller au del; 
auſſi n'y a- t· il point d'homme qui puiſſe 
dire avec verite, qu'il ſoit jamais arrive a 
un ſi haut degré, à parler abſolument, ou 
du moins, qu'il y ait perſevere quelque 
5 TI ao: 
8. Q. Puis donc que notre obciſſance 
ne peut point Etre parfaite en cette vie, 
%%% ũ 7]éP f © quelle 


| . Mat. 22, 37» comp. Deut. 10. 12. 
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quelle eſt celle que Dieu requiert de nous 

pour eètre en erat de falut? _ 

ER. C'eſt VobEiſſance d'un coeur f honne- 
te, humble & ſincere , qui en premier lieu 

nous porte à Vobſervation un ves ſelle de tous 


les Commandemens de Dieu ; qui en ſecond 


lieu nous faſſe faire tous nos efforts pour rem- 
plir toute | 'erendue de nos devoirs, autant que 


nous en ſommes capables dans ce monde; & 


qui enfin ſoit conſtante & perſeverante juſ- 
qu'a la fin de notre vie. Mat, 10. 22. 1. 


Cor. 1 8, Hebr. 10 38. 39. 4. Pier. 


x- 13 Apoc. 2. 10. 
SECTION XXL. 


De la Meſure de notre obeiſſan- 
ce, entant quelle ſe reduit aux 


Dix Commandemens , & des 
regles qu'il faut etablir pour les 


expliquer. 


1. A Vons-nous quelque abrege de 
ate oth ce que nous devons faire, 
| 5 "Cos 


FPL. 119 16. 1. Cor, 15. 18. 


has wy 


A. Sf On dtt a AA 
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eomme nous en avons un dans le Symbole, 
de ce que nous devons croire ? 


R. Dieu lui - meme nous Ia donne, days 
ce que nous appellons communement le De- 
calogue. 

2. Q. Les Commandemens que Dieu y 


avoit donne aux Juifs, ſubſiſtent-ils enco- 
re dans leur force? ſont - ils obligatoires 3 


Fegard des Chrétiens? 

R. II n'en faut point douter, & meme 
en quelque maniere, ils nous obligent en- 
core plus qu ils n'obligeoient les Juifs. Car 
Feſns-Chriſ nous les a donnez dans le Nou- 
veau Teſtament, d'une maniere plus claire, 


Ex plus parfaite, que Dieu ne les avoĩt a- 


| dreſſez aux Juifs dans le Vieux. Voyez | 
M.jt. 5. 6. & 7. 


3. Q. Pourquoi les appelle- t on es Dix 


Commandemens ? 


ER. Non-ſeulement parce qu on a accou- 


_ tume de les divifer ainſi; mais parce que 
Dieu lui-mème les aveit partagez de cette 


maniere, dans la premiere publication qu'il 


en fit. D'ou vient que Moyſe les defigie 
par ce nombre. Exod. 34- 28. Deut. 4. 


235 


8 So A * ſe raportent- i en ge. 
nera f 


K 3 RA 
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R. A notre Devoir en vers Dien, & 
a nore dt voir envers notre rochain. 
5. Q. Quelle autorite ayez-vous pour 


| appuyer cette Reduction? 


R. Celle de notre bien-heureux Sau- 


veur. Mat. 22. 37. Il ſemble'que Dieu 
lui-mẽme Vent eue en vue lors qu'il com- 

manda à Moyſe de preparer deux Tables. 
Ceux qui regardent notre Devoir par rap - 


t a Dieu devoĩent ètre gravez dans l u- 


ne, & dans autre ceux qui comprennent 


ce bay nous devons à notre prochain. 
6. Q. Combien en contient chacune 


| de ces deux Tables? - 
R. Perſonne ne doute que ceux de ha 
premiere Table ne finifſent à celui qui 
preſcrit le Sabbat, & que ceux de la ſecon- 
de ne commencent par le precepte d'ho- 
norer ſon Pere & ſa Mere. Eph. 6. 2. Mais 
dans la diviſion des Commandemensde cha- 
que Table, il y a quelque difference entre | 
nous & ceux de I Egliſe Romaine, Car 
des deux premiers, ils n'en font qu'un, & 
pour trouver le nombre de dix, ils diviſent 
le dernier en deux. Ainſi ils en aſſignent, 
gon pas comme nous, quatre a la premiere | 


Table, 


2 © = 0 r me 


V Voyez ci-deflous Sect. 24. Q 2. 
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Table, & ſix à la ſeconde; mais trois à 
une, & ſept a Pautre, 

Eſt - il de quelque importance, 
de diſpoſer chacun de ces Commandemens 
comme on veut , pourvũ qu'on les retien- 
ne tous? 2 A 

R. Cela eſt indifferent en ſoĩi; mais il 
eſt fort important d'obſerver le deſſein de 


ceux de l' Egliſe Romaine, dans la diſpoſi- 
tion qu' ils ſuivent; c'eſt de pouvoir plus 
inſenſiblement eclipſer le ſecond Comman- 
dement, voyant combien il eſt contraire au 


Culte qu'ils rendent aux Images; & enef- 
fet ils le ſupriment fort ſouvent dans leurs 


| Livres de devotion. Au fond il eſt viſi- 
| ble, que le premier & le ſecond Comman- 
| dement ont deux vies diſtin&es, & ſont 
deſtinez à defendre deux choſes fort diffe- 
| rentes & entre elles. Pour le dernier, il ne 
regarde que le peche de la convoitiſe; & ſi 
ua difference qu'il y a entre les Sujets qui y 
ſont exprimez en détail, afin de les mieux 
expliquer, & d'en inculquer davantage 
Tobſervation, etoit ſuffiſante pour en faire 

| de chacun un Commandement diſtindt, 
I 'Egliſe Romaine pourroit auſſi bien le par- 


tager 
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tager en ſix, ou meme en ſix cens, qu' en 
deux, comme elle fait. Car à ce compte, 
Tu ne convoiteras point la maiſon de ton Pro- 
chain ſeroit le premier. Tu ne convoiteras 
point la femme de ton Prochain, ſeroit le ſe- 


cond; Ni ſon ſer viteur, ſeroit le troiſieme; 
Ni ſa ſervante, ſeroit le quatrieme; Ni ſon 
ä Beuf , ſeroitlecinquieme ; Ni ſox Ane, ſe- 


roit le ſixieme; & cette autre clauſe {1 ge- 
nerale, ni aucune choſe qui ſoit a ton Pro- 


chain, pourroit comprendre autant de Com- 


mandemens, qu'il fe trouveroit de choſes 
qui apartiendrojent I notre Prochain, & 
dont la convoitiſe nous ſeroit dEfendue. 


8. Q. Mais ne manque - t- il pas dans le 
5 Decalogue une partie eſſentielle de notre. 
Devoir, puis qu'il y manque ce que nous 


noũs devons à nous memes ? e 


R- Il n'y manque rien. II eſt evident 


que tout ce que nous appellons notre De- 


voir envers nous memes, ſe raporte plus ou 


moins à ce que nous devons à Dieu, ou à 
nötre Prochain; & qu ainſi il doit Ctre com- 
pris dans les obligations od nous ſommes à 

leur Egard. Apres tout, puis qu'il n'y a 
aucune partie de nos devoirs envers nous- 
' memes , que Dieu n'exige de nous, afin 


que nous loyons m mieux diſpoſez à fon ſer- 


vice, 


mens 


nes » & Von neſt pas oblige A les exẽcuter 
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vice; & plus en Etat de lui plaire ; il fau- 
dra dire que tout ce qu'il peut ſembler qui 


i manque à cet Egard dans le Décalogue, ſe 
trouve compris dans le premier Com- 
mandement. 


9. Q. Y a-t'il quelque autre diviſion 


des Commandemens du Decalogue , qui 


metite d'*etre obſervee avant que de paſſera 


leur explication ? 


R. Il faut les diſtinguer en Commande- 
ifs qui expriment ce que nous 
devons faire, comme ſont le quatrieme de 
la premiere Table, & le premier de la ſe- 
conde ; & en Commandemens Nepatifs, 
qui expriment ce que nous devons Eviter ; 
comme ſont tous les autres de Pune & au- 
JJ 8 
10. Q. Que remarquez · vous ſur cette 
/ 5 
Re. Une grande difference qu'il y a en- 
tre ces deux ſortes de Commandemens, par 
raport a l obligation de les obſerver. Car 
premierement, quoi-que les Commande - 
mens affirmatifs ſoient toũjours en force, 
& obligent ceux qui y ſont intereſſez, tout 
le tems qu' ils y ſont ſujets; cependant ils 
ne s ẽtendent pas ſur toutes ſortes de perſon- 


en 


143 de PObaſſance Evangelique. 
en tout tems. Par exemple. Honore ton 

Pere & ta Mere, eſt un Prẽcepte d'ẽternel- 
le obligation. Mais comme il y a un tres- 
grand nombre de gens qui n' ont plus ni Pe- 


re, ni Mere, ils ne peuvent plus Etre tenus 


à les honorer, De meme la ſanctification 
du jour du Repos, eſt un Commandement 


3 qui ne ceſſe jamais d'obliger. Cependant 


dans un Pais de Payens, od il ne fir plus 
en ſon pouvoir de Vobſerver, il ne ſeroit 
nullement coupable en ne Vobſervant point, 
tandis qu'il ſe trouveroit dans ces circonſ- 
tances. Au contraire les Commandemens 
ne aiif obligent toutes ſortes de perſonnes, 
 toljjours , en tous les tems, dans quelque 
circonſtance que ce ſoit. 


jet que Dieu, de ſe faire des Images pour ſe 
ꝓroſterner devant elles, & pour leur rendre 


aucune eſpece de Culte, de prendre le Nom de 


Dien en vain; & toutes les autres que Dieu 


a a faites obligent tous les hommes, ſans ex- 


ception, & ſans diſtinction, à les obſerver 
continuellement, dans quelque état, dans 
quelques circonſtances qu ils puiſſent ſe 
trouver. 11 ne peut jamais leur etre permis, 
en quelque tems, en quelque lieu, en quel - 


que 


ſi quelqu'un &oit Eſclave ou Priſonnier 


8 Ainſi les dẽfen- 
ces de ſervir religienſement quelque autre ob- 


flexion à faire ſur cette diſtinction? 


| fa defenſe, auſſi bien que d'ẽviter le pechẽ 
qu'il prohibe. Expliquons chacune de ces 


Commandement a deux 


compriſe dans la premiere qui eſt a 
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que occaſion que ce ſoit, de ſervir religieu- 
ſement d' autre objet que Dieu ſeul; de fai- 
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re des Images pour leur rendre aucun cul- 
te; de prendre Je nom de Dieu en yain: & 
ainſi du reſte. 


11. Q. Avez-vous quelque autre rẽ- 


R. II faut encore obſerver, que ces deux 
ſortes de Commandemens ſe ſuppoſent recipro- 
quement. Lors que Dieu ordonne derem- 
plir un devoir, il faut entendre que par ce- 
la il defend auſſi tout ce qui peut etre 
contraire à ce devoir. Tout de meme s'il 
nous defend de faire une choſe, par IA il 
nous commande de pratiquer le contraire de 


deux idces par un Exemple. Le quatrieme 
ies. Dieu nous 
y enjoint de garder le jour du Sabbath, & 
de le ſanctifier par un religieux. II 
nous y defend enſuite de faire en ce jour 
aucune œuvre ſervile ni rien qui ſoit capa- 
ble de le profaner. Il eſt Evident que quand 
Dieu n'auroit point ſpecific cette ſeconde 
partie qui eſt »egative , elle auroit deũ etre 
ive. 
De mẽme quand Dieu dans le ſixieme Com- 
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mandement nous defend le Meurtre; nous 
devons entendre qu'il ne nous defend pas 


ſeulement d' aſſaſſiner ou d'empoiſonner n6- 


tre prochain; mais qu'il nous ordonne auſſi 
de nous intéreſſer dans la conſervation de fa 


vie; de le defendre lors qu'il eſt attaque; 
de le nourrir, de le vetir, Sil eſt pauvre, 
autant que nous ſommes en état de le faire; 
E de prèvenir autant qu'il depend de nous, 


tout ce qui pourroit le mettre en dan- 
ger. 5 3 
12. Q. Y a-t'il d'autres regles générales 


qui nous ſoient de quelque uſage pour lin- 
telligence du Decalogue? 55 


R. Il y en a pluſieurs, mais en voici 


quatre qui paroiſſent les plus importantes. 


La premiere, que dans chaque Commande- 


ment, tout ce qu il exprime en general , com- 
prend toutes les particular itex qui en dependent 
directement, ou qui peuvent y etre raiſouna- 
blement reduites par de juſtes conſequences. 


Ainſi le ſeptieme Commandement ne defend 
en autant de termes que Vadultere ; mais 
ſous ce peche il faut ici comprendre tous 
ceux de la chair, de quelque genre qu' ils 


ſoient; & non- ſeulement les actions des-ho- 
netes, mais encore les paroles ſales, & me- 
me les defirs & les penſèes qui ont quelque 
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impuretẽ; bien plus tout ce qu'il y ad im- 


modeſte dans Vexterieur , fans excepter me- 


me l' indẽcence des habits, Cette defence 
s*&tend à tout ce qui bleſſe la pudeur , & 


cette modeſtie, que la ſaintetè de n6tre Re- 


ligion demande ſi fort de nous, à tout ce 


qui peut induire 3 quelqu'un des pechez qui 


viennent d' etre marquez, comme les excès 
de la Table, certaines manieres de s habil- 
ler, & la compagnie des perſonnes trop li- 


bres. Ce reſt pas tout; pour ſuivre l eſprit 
de cette dẽfence, il faut meme Eviter tous 

les lieux & tous les objets qui peuvent fai- 
re courir quelque riſque à la purete; com- 
me les Theatres, les Bals, les Danſes, les 
Concerts, & tant d'autres choſes de cette 
| 23, Quelle eſt la ſeconde regle générale 
I pour Vinterpretation. du Decalogue? 
EKR. C'eſt que, quand Dien nous j preſcrit 

| quelque devoir, ou qu'il nous) defend quelque 


Ly 


| peche, il nous eugage a pratiquer tous les mo- 
gens, qui peuvent nous mettre en etat de rem- 


plir ce De voir, & de fuir ce peche, Ainſi par- 
ce que le huitieme Commandement nous 


defend le larcin, il faut que pour Etre bien 
diſpoſez à obſerver toujours avec plaifir 
cette defenſe, non- ſeulement nous veillions 


e 


i 
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ſur nos actions, afin de ne point frauder en 
rien noſtre prochain: mais encore que nous 
enions tout le ſoin dont nous ſommes ca- 
pables, de n'ere jamais rẽduits dans des 

circonſtances qui puiſſent nous tenter à nous 
aproprier le bien d autrui. En vertu donc 
de cette defenſe nous devons travailler pour 
fournir 2 nos nëceſſiteʒ & aux beſoins des 

onnes dont Fentretien nous regarde: Vi- 

e ſobrement, & frugalement; ir le jeu, 
toutes ſortes de d&bauches & d'excès, la 
faineantiſe, la diſſolution, les mauvaiſes 

compagnies & generalement tout ce qui, 
de quelque maniere que ce ſoit, peut por- 

ter au pEche defendy dans ce Commande- 
: 4 * Q. Quelle eſt la troifieme Re- 
R. Que le dernier Commandement ne doit 
pas tant etre regarde comme un Cumman- 
particulier, que comme une precau- 

tion qu il eſt neceſſaire que nous Harun, 5 
pour obſerver la plus-part des preceptes de 
| ta ſeconde Table, dont celui-ci eſt, pour ainſi 
dire, I Eſfrit & ' Ame, qui nous en influe 
la pratique. A inſi * la raiſon qu'il ne 
nous eſt pas permis de derober le bien de 
notre prochain, il ne nous eſt pas permis 


; 
p 
J 
3 
| 
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non plus de le convoiter. Comme on dait 
fuir Tadultere, on doit auſſi ſe girderde for- 
mer le moindre defir qui y puiffe tendre. 


Parce que Von doit èviter le meurtre, il faut 
auſſi Eviter de faire aucune ſorte de ſouhait 


pour la mort, & meme pour aucun mal de 


n6tre prochain. C'eſt ici la premiere ſour- 


ce de tout ce qu'il peut y avoir de crimi- 
nel dans ndtre cceur, II la faut tarir, ſi nous 
voulons nous armer efficacement contre les 
dangers de tomber actuellement dans les pe- 

chez qui en peuvent éclore; & de les com- 


mettre au plus haut degre dont bſoient ca- 


pables. 


TH * Quelle eſt ts quatrieme Re- f 


335 Oer quand une choſe nous of 4 


| dui, il ue ſufft pas pont ev itre imc, 


que nous ne la faſſions point non md, il 
fant auſſi que nous prenions bien garde de ne 


pas nous en rendre coupables ; en conmuni- 


| quant an fechd de cenx qui la font, niper 5 


mos canſeils, mi par nos inftigations, ns pr 
notre apui, ut par re cmi uenct, ni en- 
mow quoique ce ſoit qui puiſſe nous y denuer 
e ds part, II ne nous ell. pas 
_— pesmis dexcuſer , d' extenuer; de 


— de * les ne peeliex 
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 d'autrui , de peur de nous en rendre com- 


plices, & de participer à tout ce quils ont 


de puniſſable, en participant en rien de ce 


qu ib ont de criminel. 


* SECTION xXXIIIxe. 


. Culte de Diew, , 8 de 
Dien ſeul. 


* 0 ” Ons avez dit que Ia premier 
re Table contient les Com- 
| mandemens qui regardent notre devoir en- 


vers Dieu. Quel en eſt le premier? 


ER. Tu wauras Joie d autres Dieuæ de- 


vant ma face. f 

2. Q. Eſt- ce l tout premier Com. 
mandement? 
:-.." > Ol 


3. Q: Sous quelle idee Wen- vous 


donc ce 2 i precede immẽdiatement, & 
Ou Dieu dit, Je ſuis / Erernel ton Dien qui 


ai retire du Pais a Egypre, de la * 


de ſervitude. 
R. C'eſt une Preface genérale⸗ que Din 


a2 mis à ha rete de ſes Commandemens , & 


I” — — 


5 e —— ſur leſs 
_ 


K 
8 


« 
— 
— 
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quels il ẽtabliſſoit ! obligation, ou ẽtoiĩent 
les Juifs d'obEir A la Loi qu'il allojt leur 
donner. Le premier c'eſt 4 qu'il etdit / E- 
ternel leur Dieu, & le ſecond b qu'il les a+ 
wait retires. du Pais d'Egypte, de la Mai- 


fon de ſervitude. Deut. 1. 30. & 6, 215 
25. & 26. 8. 10. Juges. 2. 1.2. 


4. Q. Ces raiſons s etendent- elles aux 
gz . E--- 
R. Elles nous regardent autant & peut 


etre plus que les Juifs; car c nous ſommes 
FI ſraël ſpirituel & les heritiers des promeſ- 
ſes. L'Eternel eſt noſtre Dieu par une Al- 


liance plus d excellente que celle qui le fai- 


ſoit ètre particulierement le Dieu des Iſraẽ- 
lites. 11 nous a retirez d'un Eſclavage dont 
le leur en Egypte n'etoit que le Type; & 
il nous a prẽparè une heritage dans les Cieux, 
en comparaiſon duquel la Terre de Canaan 
ne doit Etre comptee pour rien | 


Lev. 18. 21. & 19. 14. 16. 18. &c. & 21. 
JC ³Ü GE: „ 


5 Nomb. z. 13. 


e Rom. 11. 28. 29. 1. Cor. 10. Galat, 
3. 23. 26. & 6. 16. | es 


Phil. z. z. 18. Hebr. 8. 6. 8. Kc. 


Luc 1. 74. 75. Gal. 4. 26. Hebr. 12. 24 
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ent ? 


R. Que nousdevonsavairFEternel pour 


noſtre Dieu, & que nousn'en devons point 
avoir d'autre que lui. 


6. Q. Qreelt-ce qu avoir Eternel pour 


noſtre Dieu? 


R. C'eſt de penſer 2 lui & * le ſervir 


comme noſtre Dieu. 


7. Q. Comment faat - il que nous | peſt- 


fions 1 Dieu? 
R. Comme à un Etre Eternel & tout 
poarfait F, le Createur & le Conſervateur do 
routes choſes, & comme noſtre Pere miſc- 
ricordieux en ſon Fik Jeſas- Chriſt noſtre 


Seigneur, & pour amour de ce Fils ter- 
nel de fa dilection. 


8. Q. Comment faut - il que 1 nous ſer- 


vions Dieu? 


R. De toutes les g Puiſſances & de toutes 
les facultez de nos ames & de nos corps; en 
: one & en particulier „ felon les regles 
qu'il 


r 15. & 1 g. lo. & c. 

F Voyez ci: deſſus Se&. 7 

= Pl 5. 7. & 47. 6. 7. & 95. 6 & 133. 7 
Phat 3 . 5- &c. Jean 4. 24 1. Cor. 6. 2 

Ph 3. 3. Heb. 10. 25, 5 


3. Q: Qu emporte le premier Comman- 
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qu'il nous a donne dans fon Evangile, ou 


que [a droite raiſon a naturellement grav&es 
dans noſtre Eſprit & dans noſtre Cœur. 
9. Q. Que ſaut- il faire principalement 
pour remplir noſtre devoir envers Dieu? 
R. II eſt impoſſible den exprimer en de- 


tail toutes les parties, mais on peut dire en 
general qu'il conſiſte h à croire en Dieu, A 
i le craindre, à K Taimer de tout noſtre 
cœur, de toute noſtre ame, de toutes nos 


forces, I Vadorer, [ A lui rendre graces, m 
a mettre en lui toute noſtre Eſperafice , à : 


| Tinvoquer, 2 0 honorer ſon Saint nom, & 


L 4 : ſa 
Jean 1. 12. & 6. 29. & 20. 31. Rom. 10- 


4. 3. Gal. 3. 22. Hab. 11. 6. 1. Jean 3. 23 


K F. . 5 ns 5 
i Pfal. 32. 23. & 33. 18. & 24. 10. Prov. 1. 
17. Mat. 10. 28. Loc. 1. ro. 2. Cor. 7. 1. 
Phd. 2. 12. Heb. 13. 28. 29. 5 
k Mat. 22. 37. Voyez ci-deſſus Queſt. 8. 
IT Pf. 92. 1. & 105. 1. & 106. &c. Eph. 5. 
20. 1. Thel. 5. 18. . 1 
m Pſ. 2. 12. & 18, 35. & 115 9. 10. 11. 


Rom. 15. 12. 2. Cor. 1. 9. 1. Tim, 6. 17. 1 


T . . 
n P. 14. 4. & 18. 3. & 116. 2. 13. 17. & 
145. 18. Act. 2. 21. Rom. 10. 12. 13. 14. 1. 
G „ | | 


o Pl. 66. 2. & 99. 3. & 119. 140. 161. 162. 
Col. 3. 16. 1. Tbeſ. 1. 13. Heb. 2. . 3. 4. 
& 4. 12. Jag. L. 41. | N | 


= — — — 
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ſa Parole, & à p le ſervir fidellement tous 


les jours de noſtre vie. = 

10. Q. Quels ſont les principaux pechez lm 
par leſquels on peut violer cette partie 1 

du premier Commandement ? „ 
R. Ce ſont premierement I Ath&iſme, 
& Vinfidelite, ſoit de ſpeculation, ſoit de 4 
pratique; C'eſt- A- dire, ſoit que l'on croyxe 
effectivement qu'il n'y a your de Dieu, || 
ou que Pon vive comme ſi on le croyoit, I 


fans Jui rendre aucune partie du Culte qui : 
lui appartient , & fans avoir aucun reſpect t 
pour ſa Souveraine Majeſte. Enſuite tou- 1 
tes les opinions indignes , les penſees & les 5 
paroles blaſphematoires, telles que ſont les . 
penſces & les paroles de ceux qui non-ſeu- | 
lement nient le Dogme de la Trinite, mais 
qui prennent I tache de le tourner en ridi- 
cule. Enfin il faut mettre dans ce rang 
les pechez crians, & ſur· taut lorsqu'ils font || 
tournez en habitude. Ces ſo rtes de pechez 
font voir, ou que ceux qui sy abandonnent ne 
croyent pas veritablement que! Eternel ſoit 
leur Dieu, ou qu' ils ſont encore à penſer I 
quoi cette croyance les engage. 


2 3 Q. 


. . it. & 100, 2. Luc 1; 74. 1. 1. | 
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11. Q. Quel eſt la ſeconde choſe qui 
nous eſt propoſce dans ce Commande- 
ment? 
EK. C'eſt que nous n'ayions pour noſtre 
Dieu que le feul Eternel. 
12. Q. Y a-t'il quelque autre Dieu 
que lui? = 
R. Non fans doute, & ce Commande- 
ment eſt bien Eloigne de le ſuppoſer. Mais 
lors qu'il fut donne aux Iſraelites, tous les 
autres Peuples croyoient & ſervoĩent d' au- 
tres Dieux que! Eternel, & peut · ẽtre ny 
avoit- il plus d'autre Nation, qui eũt con- 
ſerve quelque connoiſſance du vrai Dieu. 
Ainſi il ẽtoit extremement neceſſaire qu'a- | 
vant toutes choſes, il munit ſon Peuple 
contre un ſi prodigieux Egarement defprit, 
& contre une ſi horrible Idolatrie. 
12. Q. En combien de manieres peut- 


on avoir pour Dieu d autres que FErer- 
nel? 


ER. De toutes les manieres dont on peut 

faire connoitre qu'on a FErternel pour ſon 

Dieu q, en penſant a quelque Etre, & en 
le iervant comme ſi cl etoit Dieu. 


L 5 | | 14 Q. 
q 1. Gor. 8. f. 6. K 11.3. l Erb. 


2. It, I2, 


ee — ĩ9p. ES 
x S 
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14. Q. Un homme qui connoit, & qui 


ſert le vrai Dieu, peut il en avoir quelque | 
autre que lui? 


R. Il eſt viſible que ce Commandement 


ſuppoſe une telle poſſibilite » & il eſt aifſe 
de le concevoir r, car il n'y a rien de ſi ex- 
travagant qu'un excès de ſuperſtition ne ſoit 


capable de faire gouter quel quefois, mè- 


me aux eſprits qui ſont d'ailleurs les plus e 
chirez & les plus ſages. De l vient que 
non: ſeulement Dieu avertiſſoit ici les Juifs = 

ſur ce ſujct „mais que St. Paul prenoit la 
meine precaution pour les Chretiens, qu'il 

exhortoit à fir arriere de I [dolatrie. 1. 


or. 10. 14. comp. 1. Jean 5. 21. & 4 ne 


N fre quenter un frere, c eſt- a- dire, un of 


Chretien de profeſſion, qui ſcroit coupable 


i cel d crime. 3. Core „ 11. 
235. . Mais comment cela ſe peut- il, 
puis qu'un homme qui connoit le vrai Dieu 

& qui en a quelque juſte idee, doit nẽceſ- 


ſairement ſavoir & croite, qu il n'y en a 
point, & qu'il ne peut point y en avoir 


, d' autre? 


R. A les hommes agiſloient tolijours 


— cons. 


1. Rois 11. 2. 3. 4. 2. Rois 17. 33. 34 
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conformement 2 leurs lumieres , & à leur 
profeſſion, alors à la verite il ſeroĩt impoſſible 
d' expliquer comment ceux qui auroient 
quelque juſte idee du vrai Dieu pourroient 
en avoir quelque autre que lui. Mais com- 

me en tant d'autres ſujets, on peut fort bien 
connoitre fon Devoir, & cependant faire 
tout le contraire , il eſt certain que le me- 
me &garement a pũ arriver ici, & qu'il x 
eſt arrive en effet. En un mot, quicon- 
que rend un honneur Divin à quelque Etre 
que ce ſoit, fait profeſſion de regarder cet 
tre comme Dieu; de mème que ceux qui 
pretent ſerment de Kdelits I quelqu'un le 
reconnoiſſent par A pour leur Prince. Or 
IInvocation Religieuſe eſt ſans contredit u- 
ne partie eſſentielle de l'honneur Divin. 
Cependant VEgliſe Romaine rend publi- 
quement & ſolemnellement cette invoca- 
tion à d'autres qu'a VEternel , & fait voir 
par Ia à toute la Terre qu elle a d autres 5 
Dieux que lui. 
16. Q. Quelle eſt donc la ſubſtance 
de cette ſeconde Partie du Premier Com- 
| mardement? 1 
1 R. C'eſt que nous ne W ni regar⸗ 
der, ni honorer comme Dieu d'autres 
Etres que Eternel; ſoit en l abandonnant, 


le Dieu Fort & jaloux, viſitant Pi 


Te Tolar Evamgelique. 
| & en nous jettant abſolument dans cette eſ- 
ce d' Idolatrie, qui ne ſert qu'une fauſſe 
_ divinits; ſoit en rendant le Culte Divin I 
quelqu autre objet avec lui. 


SECTION XXIVme, | 


De PIaolatrie dans le Culte des 


Images. Combien ce crime eff 


enorme, & par conſequent dan- 


1 pour le Falut. 


dement? 


1. E Q Uel eſt le cond Comman= 4 


R. To we te foras poine di» | 
maze wall „ ni aucun reſemblance des cho 


ſes qui ſont la-haut aux Cieux , ni ici bas en 


la Terre, ui aux eaux qui ſont ſous la Terre. 


Tu ne te proſterneras point devant elles, & ne 
les ſerviras point, car je ſuis | Eternel lon Dieu, 


Peres ſur les er „en la troiſieme, & qua- 
trieme generation de ceux qui me baiſſent » &f 


| faiſam miſericorde en mille generations à ceux 


Jui err 2 : ; | 
2: Q. 


vous, 


ite des 
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2. Q. Comment cette defence differe-t-el- 
le dela pr Ecedente? 
R. Le deſſein du premier Commande- 


ment eſt de dẽterminer Pobjet du Culte 
| Religieux; de nous faire connoitre que 


C'eſt Dieu ſeul, & nous empecher ainſi de 


| rendre ce cn a quelqu autre qu al Eter- 


nel, puis qu'il eſt lui ſeul le vrai Dieu. 
Mais le but du ſecond Commandement eſt 
de nous apprendre la maniere de ſervir Dieu; 
de ſorte que non-ſeulement il ſoit le ſeul 


objet de nòõtre culte, mais encore que nous 


le lui rendions tel qu'il Pattend de notre part, 


comme &tant le ſeul qu il foir convenable de 
lui rendre. 5 
1 Quieſt-ce donc que ce Comman- 


dement rr ? 


R. Deux choſes. L'une que e 


ſions jamaisauc une image de la divinité, dans 
quelque vue que ce ſoit. L' autre que nous 


ne rendions aucune forte de ſervice Reli- 
gieuxala 3 d'aucun autre Ctre 
| en 8 
* Os Croyez vous qu il ſoit blolu⸗ : 
* illicite de faire aucun * de 


I Dieu? | 
1]. ho C'eſt ce qui ne peut Jjanuais © etre per- 
| mis, 


eliqne. 

mis, & & }VEcriture le Ind ſouvenr ; 
d'un cote comme une choſe tres-injurieuſe 
Z la nature infinie de Dieu, & à Sa Majeſ- 
té, & de l'autre comme ctant extremement 
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dangereuſe & funeſte pour ceux qui le ſont. 


Voyez Deut. 4. 15. 16. 17. 18. Ef. 40. 
18. &c. & 42. 8. Rom. I. 21. 23. 
5. Q. Que penſez- vous des Images de 


Jeſus Chi ? Ne'en peut-on — ſans — | 


violer ce Commandement? 


RK. Comme Fejws-Chriſt lamb 


ſi· bien que Dieu, fon Corps peut ſans dou- 
te etre repreſents par l'image d'un corps hu · 


5 main, & il n'y a en cela aucun peché, 
pourvũ qu'on ne ſe ſerve point de cette I- 
1 pour en faire I" objet d' aucune partie f 


du Culte Religieux. Mais de repreſenter 


Dieu le Pere par une image , de peindre la 


Sainte Trinite, & cela q une maniere auſſi 


prophane qu'on Ta ſouvent fait dans 'Egli- 
ſe Romaine; c'eſt un Enorme pechẽ; un 

très- grand ſcandale, & it n'y a rien qui ſoit 

plus directement contraire à J intention du 


| ſecond Commandement. 
6. Q Regardez- vous donc comme il- 


lei 


a Lev. 19. 4. & 26. 1. a 16: 3. 6e. 
AQ. 17. 29. bs | 


8 1 7 ; 
- . en.” as "on oft a A ...- Oo fs 3A. 
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legitime quelque uſage que Von puiſſe faire 
des Images dans le ſervice Divin ? 

R. Je crois que cela eſt contraire à la 


defence que Dieu fait dans le ſecond Com- 


mandement , & par conſẽquent qu'il eſt il- 
legitime: De A vient que quand Aaron & 
Jeroboam voulurent employer des Images 
dans la Religion, Dieu en fit hautement .- 


c.latter ſon reſſentiment, comme nous le 


voyons en pluſieurs endroits de PEcriture 


- en parlent avec les plus grandes marques 


deteſtation. Exod. 32. 7. 8. 21. 30. 


"Wee, 1. Nis 13. 30. & 13. 14, N. 


106. 19.20. „„ 


7 Q. Que dites- vous de la pratique de 


| Egliſe Romaine à cet ẽgard? 
XK. ſe dis qu'elle eſt ſcandaleuſe & into- 
: lerable, & que le Paganiſme na jamais como 


mis de plus grandes horreurs au ſujet du 


Culte des Images, que celles dont cette E- 


gliſe $'eſt renduẽ, & ſe rend encore aujour- 


d'hui coupable, par autorite publique, ſur- 


tout dans Padoration de la Croix le Ven- 


dredi Saint. 


Communion de Rome ſoient aſſez inſenſez 
Pour adorer la Croix elle-mEme ; & eſt-ce 


une 
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une Idolatrie que d'adorer Jeſus-Chriſt en 


preſence de la Croix? 
R. S'il en faut croire leurs propres pa- 


roles, & ce qui eſt bien plus leurs actions, 


on ne peut douter qu' ils n'adorent la Croix 


auſſi-· bien que Jeſus-Chriſt, de la meme 
maniere & d'une meme adoration, Pour 


ce qui eſt de cette nouvelle Echapatoire qu ils 


a dorent Jeſus- Chriſt en prẽſence de la Croix, 


c'eſt une pure illuſion inventèe pour trom- 


per les ſimples & les ignorans. Ainſi la 


queſtion qu' ils font ſur ce ſujet eſt auſſi 


peu raiſonnable que fi l'on demandoit sii 
eſt permis de faire ſes prieres en preſence d' un 
poteau, ou d'ecrire une lettre en prẽſence 
d'un chandelier. Il n'y a perſonne qui ſoĩit 


aſſez dẽpourvũ de jugement, pour ne pas 


 ſentir'&garement & la folie de pareilles de- 


9. Q. Quel eſt le devoir poſitif que 
Dieu nous preſcrit dans le ſecond Com- 


mandement? 


R. C'eſt que nous ſervions Dieu dune 
maniere qui rẽponde à fa Nature ſpirituelle. 
Jean 4. 24, Dies eſt Eſprit & il faut que 

fees adorateurs Vadorent en eſprit & en ve- 


rite, C'eſt -A- dire, avec fincerite, avec a- 
mour, avec pureté de cceur, avec une dé- 


votion 


>” EY * 


r ² rr ⅛ A UUündn Ea 


vw 
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votion intérieure, avec ferveur d' eſprit, 
ſans quoi tous les exercices exterieurs de 
pietE ne peuvent Etre d' aucune ſorte de va- 
6 : 

10. Q. Comment Dieu a-t-il fortifié 


ce Commandement? 


R. D' une maniere toute particuliere. Il 
declare en premier lieu u il eff un Dien 


jaloux. Exod. 34. 14. b & qu'il ne 


ſouffrira point que fa gloire ſoit donnee 
a un autre, ni ſon nom aux Images tail. 
Ites. Eſ. 42. 8. En ſecond lieu qu'il vi- 
ſitera ce pechẽ, non- ſeulement ſur ceux qui 
le commettront eux- mèẽmes, mais encore 
ſur leur Poſterite juſqu'a la troiſieme ou 


| quatrieme generation. c Enfin qu'au con. 
traire, à ceux qui prendront ſoin de le fer= 


vir comme ils le doivent, il leur fera a- 
bondamment eprouver fa miſericorde dans 
le tems preſent, & que dans le monde à 
venir il leur donnera la vie Eternelle. 
11. Q. Quoi! la juſtice de Dieu peut- 
elle permettre, qu'il puniſſe une perſonne 
pour le peche d'un autre? 
R. Non ſans doute , & Dieu eſt bien 
or on 
Deut. 8. 19. 
c Pl. 115. 13. 14. 
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Eloigne de faire ici une ſemblable mena- 
ce. Mais comme il eſt le maitre abſolu de 
tout le monde, il peut punir en ſorte un 
homme de ſes pechez que le mal temporel 
dont cet homme ſera chàtiè nes arretera pas 


I lui ſeul, mais $'etendra auſſi juſqu'a ſa 
 poſterite. Ceux qui ſont coupables de le- 
e- Majeſtè au premier chef, en perdant 


leur nobleſſe & leur bien avec la vie, atti- 
rent ainſi les funeſtes ſuites de leurs crimes 
ſur leurs enfans, auſſi · bien que ſur leurs 
propres perſonnes; & lorſque le Prince de 
ploye fur eux la ſEverite des Loix, on peut 
dire qu'à cet Egard il punit tres-juſ- 


tement les enfans du crime de leurs Pe- 


| Tes. 


| vous cette partie du ſecond Commande- 


©. ment © 5 
RK. Dieu en general avoit promis aux 


| Juifs des benediftions temporelles, pour 

animer leur obEiflance , & leur avoit de- 
noncè des chatimehs du meme genre pour 
les Eloigner ainſi de la tranſgreſſion de ſes 
Loix. Mais voulant imprimer une marque 
particuliere de fa juſte indignation ſur le 


pechẽ de J Idolatrie, il trouva à propos de 


5 


12. Q. Comment donc expliquez- 
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dEclarer aux Iſraelites, 4 que Sils ſe ren- 


doient coupables d'un crime ſi Enorme, il 
ne ſe contenteroit pas de les punir ſevere- 
ment lui meme ; mais que de plus il les li- 
vrerolt en proye à leurs ennemis, qui les 
rendrotent miſerables & leurs enfans apres 


ceux. Au lieu que s'ils &toient fideles à ſon 


ſervice, quol qu' ils tombaſſent d'ailleurs 
en pluſieurs pechez moins crians que 'Ido= 

latrie, il ne les priveroit pourtant pas de fa 
faveur, & qu'il ne laifſeroit point de les 
faire toujours vivre dans Pabondance & 


dans la proſperite eux & leurs deſcendans. 
e crois que c'eſt} |a le ſens propre & literal 
de la denonciation contenu dans ce Com- 


mandement; & ce qui le prouve d'une ma- 


niere bien ſenſibe, c'eſt qu'il paroit par 
I Fiſtoire des Juifs, que Dieu Va exacte- 
ment accomplie dans le ſens que je lui 
donne. 3 no 


| 13. Q: Pouvez - vous à preſent nous en 
faire quelque application? N 
R. Oũi, entant que nous apptenons 


combien le peche de I Idolatrie eſt atroce 


„ 2--- He en 


41. Rois 11. 33. 34. & 14. 22 22. 24. &--- 
25. 29. 30. 2. Rois 22. 17, & 24, 3- cempa- 


rez 21. 3. Lam. f. 7. 8 


22 


—— ne ne mee — 


170 de PObeiſſance Evangelique. 

en lui mEme, 4 combien Dieu la en hor- 
reur, & à quel point il eſt digne de la ven- 
geance Divine. Les. Juifs conſiderez dans 
leur tout Etoient la figure des Chretiens, 


Comme donc Dieu menagoit les Juifs de 
les chatier tres ſeverement s'ils tomboient 


dans le crime de I'Idolatrie nous devons &- 


tre perſuadez qu'il vous chatieroit auſſi a- 


vec _—_— de {everite, fi nous avions 


le malheur de nous en rendre coupables; 


& peut- ẽtre meme des cette vie, mais pour 
certain dans la vie à venir. i 


sECTION XXVyme, 


De 1 defenſe de prendre le nom 
de Dieu en vain; des ſer- 
mens, des væux & de la Prie- 


re. 


1. Q--; Vel eſt le troiſieme Com- 


mandement? 


1 ne prendras point le 


078 


+ 1. Cor, 6. 9. Gal. F, 26, 21. Apoe. 22.8. | 
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nom de ' Eternel ton Dien en vain, car 


Eternel ne tiendra point pour innocent ce- 


lui qui aura pris ſon nom en vain. 


2. Q. Quel eſt le but de ce Com- 
mandement? 


R. C'eſt que nous rendions J Dieu 


FThonneur qui lui appartient , en ayant un 


profond reſpect pour rout ce qui aquelque 


relation avec lui. 


z. Q. Qu' entendez-yous par le nom de 
Dieu? 

Re. Pentens Dieu lui- meme, & 488 
lement tout ce qui peut Etre conlidere , 
comme ayant quelque raport immediat a- 


| vec lui, Pf. 29. 2. Deut. 28. 58. 


4. Q. Quandeſt-ce qu'on peut dire que 


nous prenons le nom de Dieu en vain? 
| KR. Toutes les fois que nous parlons de 
Dieu ou des choſes divines indiſcrete- 


ment & ſans reſpect; d'une maniere qui ne 


convient, ni à fa Grandeur & a fa Souve- 
raine Majeſté, ni à cette profonde venera- 
tion que nous devons à fa puiſſance, & 3 
Pautorite ſupreme qu'il a ſur nous. 
5. Q Quelles ſont les principales occa- 


ſions ou il peut arriver que nous emplo- 


yions le nom de Dieu? 


|: R. II F en a {ur tout trois. 1 Ser- 5 
. 
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ment, le vœu, & la priere; & à tous ces 


trois egards il peut arriver que nous pre- 
nions le nom de Dieu en vain, & ce mal- 
heur nous arrive en effet fort ſouvent. 

6. Q. Comment prenons nous le nom 
de Dieu en vain dans le ſerment? 


R. Lorſquenousjurons fauſſement. Le- 


vit. 19. 12. ſoit que nous aſſurions poſi- 
tivement par ſerment ce qui eſt abſolument 

faux, ſoit que nous uſions de tromperie & 

d'ẽquivoque, en aſſurant quelque choſe, 


un certain Egard où elle ſera yraye , mais 


qui ſera pourtant fauſſe dans le ſensou nous 
voulons que Fon entende ce que nous ju- 
rons. Nous tombons auſh dans ce crime, 


en jurant fans neceſſite, pour des ſujets qui 
ne valent pas la peine que! on y faſſe intervenir } 


ha ſaintete du ſerment, ou qui ſans cela au- 


Toient pi Etre ſuffiſamment juſtifiez par 
quelque autre voye. C'eſt de ce dernier 


genre que ſont la pluſpart des ſermens vo- 
lontaires, qui font aujourd'hui fi frequens 


dans la bouche des profanes , en leurs en- 
tretiens ordinaires. Nous nous rendons en- 
core coupables de ce pech, lorſque nous 


jurons temerairement ; ſurtout lorſqu' ils'a- 


git des promeſſes, car c'eſt dans cette oc- 
Falion que nous ſommes le os poſs aw: 
dan- 7 


- 
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danger du Parjure. Enfin nous prenons le 
nom de Dieu en vain, lorsque nous jurons 
avec irrẽverence, fans y penſer, ou ſans y 


aporter le reſpect que demande de nous le 


Saint nom de Dieu. Au reſte, ceux qui 


jurent eux memes ne ſont pas les ſeuls qui 
peuvent peEcher A cet égard. On peche 


encore dans ce genre, lors qu'on adminiſtre 
le ſerment à d'autres, d'une maniere qui ne 
repond pas 2 la gravite, à l' importance, & 
a la ſainteté de ce grand Acte de Reli- 
gion. 


7. Q. Que penſez - vous de ceux qui ju- 


rent non-ſeulement par le nom de Dieu, 


mais encore par celui de quelque Creature, 
comme la bien-heureuſe Vierge, ou quel- 


que Saint? 


R. Je ne doute pas qu' ils ne ſoient en 


cela fort criminels, parce qu' ils rendent 2 


une creature un honneur qui n'eſt du qu'au 
Createur. Ceeſt l' idee que Dieu lui - me». 
me nous en donne. Tu craindras Þ Eternel 
ton Dien, dit il au 6. du Deut. v. 13. 1 
le ſerviras & jureras par ſon num; vous 
ne marcherez, point apres d' autres Dieux. 
II dit encore dans le 10. Chap. v. 22. 1 
craindras ¶ Eternel ton Dieu, & lui aabé - 


 7c74s5, Op jureras par ſon nom. Lors que 


=— dans 
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dans la ſuite des tems le Peuple d' Iſraël ſe 
fut corrompu à cet égard, il lui en fit de 
ſanglans reproches, qui faiſoient voir com- 
dien il Etoit ſenſible à cet outrage, & com- 
bien il en &toit offence & irrite: Comment, 
lui diſoit- il dans le Livre du Prophete Je- 
remie. 5. 7. Comment te pardonnerai · je 
en cela? tes Fils mont abaudonne , & ju- 
rent par ceux qui ne ſont point Dieux ꝛ A- 
joutons ce que Dieu dit encore dans le Li- 
vre d' Amos 8. 14. Ill jurent par le peche 
de Samarie & diſent, Dan, ton Dien eſt vi- 
vant, & le train de Beerſieba vit, mais 
ils tomberont & ne ſe releveront plus. Comp. 
Joſ. 23. 7. Jer. 12. 16. Soph. 1. 35. 
8. Q. Comment eſt- il vrai que jurer 
par quelque creature ſoit lui rendre un hon- 
neur propre à Dieu? „„ 
RK. Cela paroit par la Nature meme du 
ſerment. II ſuppoſe que celui par qui l'on 
jure eſt capable de connoitre la verite, ou 
la fauſſete de ce que Von jure, ha ſincerite 
du la fourberie de la per ſonne qui jure, & 
outre cela qu'il peut punir les parjures. 
Tout cela eſt particulier à Dieu, parce 
qu'il n'y a Þ rien qui ne ſoit fort au deſſus 
de quelque creature que ce ſoit. Ainſi 
Pattribuer à un Etre qui n'eſt point Dieu, 
| | 2 58 en 
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en jurant par cet Etre, c'eſt nèceſſairement 
lui rendre l' honneur qui ne peut etre legi- 
timement rendu qu'à la ſeule Divinite. 

9. Q. Eſt- il permis de jurer pour des 


ſußjets importans, en prenant garde de ju- 


rer de la maniere qu'il le faut? 
R. C'a été Yopinion de pluſieurs gens 


de bien, que meme dans les choſes les plus 
importantes, on eſt oblige d'eviter les Ser- 
mens volontaires, autant que Von peuts'en 
diſpenſer, de peur de ſe parjurer , ce qui 
eſt un pechẽ des plus atroces. Mais ſi on 
_ eſt requis de jurer par ceux à qui Von ne 


doit pas deſob&ir, alors il le faut faire non- 


| feulement avec ſincerité, mais encore avec 
un religieux reſpect, & eomme il eſt preſ- 
crit dans le Livre du Prophete J erèmie. 4. 
2. En verite, en jugement, & en juſtice. 
Le ſerment alors eſt un acte de Religion 
fait pour la gloire de Dieu, & par conſẽ- 
quent il ne ſauroit tre illégitime. Notre 


Seigneur n'a jamais eu deſſein de deffendre 


| abſolument de jurer, il a ſeulement eu en 
| vue deux choſes. La premiere, de con- 

damner dans les diſcours ordinaires, les ſer- 
mens volontaires, inutiles, ou ſans nëceſſi- 


te. La ſeconde, de faire voir , que quand 


il y a de juſtes raiſons de jurer, il n'y faut 


_ cs 
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employer que le Saint nom de Dieu, & 
qu'il n'eſt point permis d'y faire intervenir 
aucun autre nom de quelque nature que ce 
ſoit. Voyez Mat. 5. 24. Kc. 
10. Q. Comment le Nom de Dieu 
peut · il tre pris en vain dans les vœux? 


R. C'eſt lors que on s' y engage à ce 


qui eſt mauvais en ſoi, ou que Von n'a pas 
le pouvoir d' executer; lors qu'on S'oblige 
tèmèrairement & indiſcr6tement I des cho- 
ſes, qui bien qu'elles ne ſoient pas abſolu- 
ment mau vaiſes en elles-mẽèmes, & qu'on 
puiſſe les effectuer, ſont pourtant telles, 
qu'à cauſe de leur nature, ou de certaines 
circonſtances, il ſeroit mieux de ne les 


point faire: Lors qu'on vous pour un 
long avenir, comme pour toute la vie, une 
choſe dont on ne peut pas ſavoir fi l'on ſe» 
ra tolttjours dans la ſuite en Etat de la tenir. 

Enfin lorſque Von s' accoutume à faire trop 
frẽquemment des vœux, parce que par la 
on, s' expoſe nEceſſairement au hazard d'y 


manquer. 


11. Ne ſeroit- il pas donc plus à propos 


de ne point faire du tout aucun vau? 
RK. II eſt hors de doute qu'un vœu bien 


| conditionne eſt non- ſeulement légitime, 
mais encore agreable a Dieu. Mais pour 
e | Sn 
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4e flair aux fol, Accompli donc ce que 
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cela il faut bien obſerver ces regles. La 
premiere de ne point faire des vœux en tou- 
tes rencontres, mais ſeulement lors qu'on 
y eſt porte par de bonnes & de valables rai- 
ſons. La ſeconde que la matiere du vœu 
ſoit bonne en elle-meme, & qu'elle ne ſoit 
pas indrgne que nous Voffrions 3 Dieu, & 
b par conſequent que nous ayions un juſte 
lieu de croire qu'il la recevrafavorablement, 
La troifieme que nous ſoyions bien ſeurs de 
ne rien vouer, qu'il ne ſoit en notre pous 
voir d' executer. Eccleſ. 5. 4. 5. Quand 
tu auras Voue quelque van a Dieu, ne diſ- 
fere pas de Paccomplir, car il ne prend point 


tn auras voue. Mieux vant que tu ne 


vouc point, que de vouer, & ne pas Pace 


complir. „ 
12. Q. Comment peut - on prendre le 

nom de Dieu en vain dans la Priere? 
R. C'eſt quand on prie ſans penſer à ce 
que l'on fait, c ou pour des choſes qu'on 
ne doit pas demander, ou que dans les prie- 
res on repete le nom de Dieu inutilement, 
e ſans 

" 6 Deut. 33. 21. 22. 23. PC. 66. 13. 14. Prov. 

20. 25. 5 | 8 
Jag. 4. 3. 
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fans beſoin, & d'une maniere contraire au 
bon ſeas; fur tout lors que Von y aſſocie 


le nom de quelque Creature, avec celuide 


Dieu, comme font ceux de ! Egliſe Romai- 


ne, dans pluſieurs de leurs prieres, ou pour 


mieux dire dans preſque toutes. BH 
13. Q. Y a-t'il d'autres manieres de 


rendre le nom de Dieu en vain, outre cel- 


es que vous venez de parcourir ? 


R. Il y en a pluſieurs, comme en fai- 


ſiumt des imprecations profanes; en pronongant 
le nom de Dieu legerement & mah a- propos 
dans le diſcours ordinaire, 4 & dans des 


entretiens folatres, ou qui ne ſont d aucune 
utilite; en diſant des impictez & des blaſ= 
phèmes, en tenant des diſcours injurieux a 
Divinite, & a la Religion; en murmu- 
rant contre Dieu; en tournant fa parole en 
_ ridicule, & en la profanant; en mepriſant 


&& en ſatyriſant ſes Miniſtres par raport I 


leurs fonctions; en aſſiſtant au ſervice Di- 

vin, & en participant aux Sacremens avec 
reverence ; enfin en manquant de reſpect 
pour quoi-que ce ſoit, ot le Nom & 


| Thon- 


Ilex. 24.16. 1.Rois 19. 10. Prov. 13.13. | 
Luc 8. 18. 1. Cor. 11. 27. LE OD 
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R. F Que Dieu punira ſeverement ceux 


e Pſ. 99. 3; EC 66. 2. Jer. 4 2. Mat. 5. 37. 
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Thonneur de Dieu puiſſent etre intereſ- 
ſez. 3 8 
14. Q. Quels ſont les Devoirs poſitifs 
que ce Commandement nous preſcrit? 
R. II nous oblige 2 honorer le Saint Nom 


de Dien & ſa Parole; A lover & à glori- 


fier Dieu par nos diſcours; à ne parler ja- 


mais de lui, & de rien qui le regarde qua- 
vec un Religieux reſpect; à faire tous nos 


efforts en toutes ſortes d' occaſions, pour 


defendre l' honneur & les interets de la Re- 


ligion, & pour rendre inviolable dans le 


monde la profonde veneration que chacun 
doit avoir pour les choſes ſaintes, à cauſe 
de Dieu, &æ de la relation qu'elles ont avec 
| cet Etre ſi digne de toutes nos adora- 

15. Q. Comment eſt-ce que Dieu me- 


nace de punir les tranſgreſſeurs de ce Com- 


mandement?: 


R. L. Eternel declare qu'il ne tende 
point pour innocent celui qui aura pris | ſon | 


nom en Vain, 3 


16. Q. Qu entendez - vous par 12? 
qui 


1. Cor. 10. 31. Col. 4. 6. Heb. 12. 28. 
F Lev. 24. 16. 2. Sam. 12. 14. & 21. 1. 2. ] 2. 


Rois 19. 22. 23. 28. 32. 35. Zach. 5. 3. 4. F 
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qui ſe rendront coupables de ce crime, & 
ne ſouffrira point qu'ils profanent ſon nom, 
fans deployer ſur leurs ſacrileges attentats, 


quelque grand effet de fa terrible vengean- 


Ce. 


Echapent, ſans que Dieu leur faſſe ſentir 


aucune marque &clatante de fa juſte co- 


8 „„ 
ER. Ce n'eſt pas à nous A pretendre, que 
Dieu nous rende compte de ſa conduite, & 


qu'il nous en découvre les raiſons. C'eſt 


aſſez qu'il nous ait aſſure, qu'il ne tiendra 


point pour innocens, ceux qui foulent aux 
piedòs cette partie de fa Loi. Ainſi il faut 
neceſſairement qu' ils en ayent une repentan- 


ce proportionnee à la Grandeur de leur cri- 
me, ou bien qu' ils sattendent d'en Etre in- 
failliblement punis avec beaucoup de ſeve- 


rite, fi ce n'eſt pas dans cette vie, ce ſera 


certainement dans la vie a venir. 1 


SEC- 


17. Q. Si cela eſt ainſi, Tod viene 
qu'il arrive ſouvent que ces malheureux 
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SECTION - XXVIme, 


Du Sabbath des Chretiens, & 
de la maniere de le ſanitifier. 


; . Ites le dernier Commande- 
1 ment de la premiere Table? 
R. Sonviews-toi du four du Repos pour le 
ſantlfier 5 1 | 
2. Q. Queleſt ce jour du repos? 
R. C'eſt le ſeptieme jour confacre à un 
| Saint repos apres fix jours de travail, com- 
me Dieu! explique, lors qu'ildit, /ix jours 
tu travailleras & feras toute ton æuvre, mais 


+ le ſe eptieme jour eſt le repos de PEternel ion 


Dien. Tu ne ow: aucune auvre en ce 

jour-la.. - 
$6 Pourquoi Dieu jnſtitus- . i un 
| jour de repos au — , apres fix de 
travail? 


RN. En memoire de ce qu'il avoit cre. 


- le Monde en ſix jours, & qu'il s toit re- 


poſe au * Feſt- a · dire, qu alors ii 
avoit ceſle d'y rien produire de nouveau. 
H vouloit ainfi entretenir dans I Eſſ prit cet- 


A te grande verite, W 5 


I's : 


182 de Once Evangelique. 


8.8 2 „ alin qu'on lui rendit les hom- 


* qui lui ẽtoient deũs en cette qualité: 
\ co, dit-il, P Erernel 4 fait en ſix jours le 


Ciel la Terre, la Mer, & toutes les choſes 


qui j ſont, & eſt repoſe au ſeptieme jour; 
Ce eſt Pourquoi PEternel a beni le jour an Re- 


pos & Pa ſanctiſie. 


4. Q. Dieu avoit il donné ce Precepte 


au x humain J des le commencement 
du Monde? 


R. Moiſe le dit ainſi » Geneſe 2. 23. 


od Fon doit conclurre que des lors le 
| Sabbath „terme qui dans la langue Sainte 
ſignifie repos , fut obſerve tant qu'il reſta 


parmi les hommes quelque ſentiment dela 


la vraye Religion. 


5. Q. Comment donc ab bald que 
Dieu en oven [inſtitution dans le - 


Decalogue? 
N. De la meme maniere que tant dau- 


tres preceptes qu'il eſt certain que Dieu a- 
voit donnè, & qui avoient été pratiquez 
dans le monde long- tems auparavant. Per- 


ſonne ne peut douter qu' Adam & ſes pre- 
miers deſcendans n'eufſent connu & ſervi le 
vrai Dieu. Cependant c eſt- à · quoi il pour- 


voit de nouveau. La Loi contre le meur- 
tre avoit ete publice immediatement apres 
le 


a. es © mm a wr 
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| le Deluge. Gen. 9. 6. Cependant elle ſe 


trouve repetèe dans la ſeconde Table. Pour 


le fait dont ils agit à pr ẽſent: Le jour conſacrẽ 


au ſervice ſolennel de Dieu avoit ct de plus 
en plus neglige , à meſure que Von vivoit 
en des tems plus éloignez de la Creation; 
que le vice ſe rẽpandoit davantage fur toute la 
face de la Terre; & que le Culte du vrai 
Dieu etoit plus corrompu par une Idolatrie 


devenuè preſque univerſelle. Et quoique 


ut-Etre ce jour elit &tE en quelque manie- 
re retabli apres le Deluge, & qu'il eũt con- 
tinus d'etre obſerve dans une partie de la 
famille d' Abraham: Cependant il $'toit 


entierement perdu pendant I'Eſclavage des 

 Iraeites en ee il ſemble A : 

ne leur en reſtoit plus aucun ſouvenir. _ 
6. Q. Quand eſt · ce que Dieu le renou- 

" velk en leur avenue? e 


R. Lors qu'apres qu'il leur edit fait paſ- 


ſer la Mer rouge. Exod. 16. 5. il fit plũ- 


voir la Manne pour leur nourriture. II leur 


commanda d' en cueillir chaque matin pen- 


dant fix jours, & d'en faire une double 
proviſion au ſixjeme pour le ſuĩvant; par- 

ce que ce jour - A ils devoient garder le Sab- 
bath, le repos de 'Eternel ; qu'il ne tombe- 


| roit point de Manne, & qu'ainſi ils n'en 


pour- 


& | pourrotent pas cueillir, 


ue. 
22. 23. 24. 
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2 
7 Q. Quel jour de la ſemaine doit 


— 


R. Ce fut celui od les Iſraẽlites obſer- 
verent depuis leur Sabbath, , & qui 1 rẽpon- 
doit à notre Samedi. 

8. Q. Etoit-ce le meme jour que Dieu 

s' toit repoſe de la Creation, & qu'il avoit 
command à Adam d' obſerver, pour con- 
ſerver la memoire de cet admirable ouvra- 
50 
1 R. Ceſt- ce que ron ne petit dire. II 


n'eſt pas impoſſible que la Providence Fefit 


it rencontrer ainſi: Mais que cela füt en ef- 


fet, c 'eſt ce que Dieu ne nous a point apris, 
- _ & I moins que d'une Revelation particulie- 
re nous nen pouvons rien ſavoir. Ce qui 
eecſt bien plus certain, c'eſt que Dieu avoit or- 
dionnè que les Iſrac᷑ lites obſervaſſent ce jour, 
pour leur etre un memorial de leur dElivran- 


cee de L Efſclavage od ils avoĩent teen Egyp- 


te; parce queen ce jour - A il avoit fait perir 
dans la Mer rouge Pharaon avec toute ſon 


Arme, & qu enſuĩte pendant fix jours de 


. ae ſemaine il leur donnoit 1a Manne 


leur nourriture au deſert, C'eſt pour 


: cette raiſon * leur — ce repos 
dont 5 


AnnE . 


av, 


— 
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dont i oft perle dans Exode, au chap. 3 1. 


au verſet IZ. & 14. & dans le 13. de Ne- 


hemie aux verſets 15. & 17. & dans le 38. 
d' Eſaie au verſet 13. Dieu vouloit par-R 


qu'ils gardaſſent la memoire du rude travail 


duant ils avoient ctechargez en Egypte, ſans 
qu'on leur permit de ſe repoſer au jour du 


Sabbath, & qui ainſi il fuſſent plus vive- 
ment animez au ſervice de ce bon Dieu, qui 
avoit fait tant de merveilles pour les deli- 
vrer d'un Eat ſi mal-heureux. 

Q. Comment donc apres tout cela 
faut - il regarder le Sabbath Judaique preſcrit 
dans ce commandement? 

R. Les raiſons memes que Dieu en don- 
ne ici font voir qu'il doit etre conſiders à 


deux différens ẽgards. Premierement com- 


me un jour que les Iſraëlites devoient gar- 
der en memoire de la Creation. Exod. 20. 
11. & pour faire ainſi une profeſſion pu- 
blique d' etre les adorateurs de ce grand 
Dieu qui a créé les Cieux, la Terre, la 
Mer & toutes les choſes qui y ſont. C'eft 


pourquoi ils Etoient obligez d'obſerver le 


repos. au ſeptieme jour, apres fix de travail, 
parce que Dieu avoit travaille pendant fix 
jours, & $'Etoit repoſẽ au ſeptiẽme. En 


| {cord lieu comme un mémorial de leur 


. 
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Eſclavage en Egypte, & de la faveur inef- 
timable que Dieu leur avoit faite de les en 
delivrer. Deut. 5. 15. Ainſi il falloit 
qu' ils obſervaſſent, non-ſculement la pro- 
portion d'un jour en ſept, mais encore le 
meme jour de la ſemaine, dans lequel ils a- 
voient paſſe la Mer Rouge; ce qui avoit 
_£tE la fin entiere de leur Eſclavage. C'eſt 
pour cela auſſi qu' ils devoient non-ſeule- 
ment ſervir Dieu ce jour, mais encore 
S'abſtenir de tout travail corporel, ſous 
peine meme-de mort. Exod. 3 1. 12. &c. 
Noa 1. 32. . = 
10. Q. Juſqu'ou croyez-vous que ce 
Commandement nous oblige aujourd'hui? 
ER. Autant qu'il ait jamais oblige les 
Juifs, quoique ce ne ſoit pas preciſement 
de la meme, maniere. Comme eux nous 
adorons le Dieu qui en fx jours crea les 
Cienx, la Terre, la Mer avec toutes les cho- 
ſes qui y ſont, & ſe repoſa au ſeptieme. A 
cet Egard nous ſommes obligez auſſi- bien 
qu'eux, de garder un ſeptieme jour de re- 
pos, apres ſix jours de travail. Mais com- 
me ils ſervoient ce Dieu Createur du Mon- 
de ſous ce caractere particulier, qu'il les 
avoit retirez du Pays d' Egypte & de la 
Maiſon de ſervitude, ils &totent auſſi deter- 
% on ns minez 
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minez à prendre pour leur Sabbath, le ſep- 
tieme jour de la ſemaine , jour dans lequel 
leur delivrance avoit ẽtẽ complette, & 2 
$'y abſtenir abſolument de toute ſorte de 
travail corporel. Or à cet egard, il y a 
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entre eux & nous une grande difference. 
Nous ſervons Dieu le Createur du Monde, 
ſous une relation beaucoup plus excellente, 
& plus divine. C'eſt entant qu'il eſt nõ- 
tre Pere, par Feſus-· Chriſt notre Seigneur, qui 


en reſſuſcitant le premier jour de la ſemaine 


mit fin à la diſpenſation Judaique. C'eſt 
en mEmoire de ce grand & ſalutaire EveEne- 
ment que nous faiſons notre Sabbath en pa- 
reil jour; & nous faiſons ainſi profeſſion de 
ſervir le vrai Dieu, en vertu de I Alliance 
qu'il lui a pla de traiter avec le genre hu- 


main en ſon fils Feſus-Chriſt, 


11. Q. Par quelle autorité geſt fait ce 
changement du jour du Sabbath? 7 
R. Par la plus grande que Vonpuiſle de- 


mander. On en a deja dit la raiſon: a c'eſt. 


qu'en ce jour Feſus-Chriſt eſt reſſuſcite. Ce 
changement a été fait par les Apòtres, qui 
ſans doute Etoient conduits en cela par le 
St. Eſprit > de meme que dans le reſte de 

SO + 3 tout 


a Act. 20. 7. I. Cor. 16. I, 2. | Apoc. I, 10. 


dans 
tant la lecture, & la Predication de la Pa- 


mes ca 
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tout ce qu ils faiſoient en exer cent I Apoſ- 
tolat. Pour le Sabbath Judefque au ſep- 
tieme jour, outre que ſon fondement ne 


nous regarde point, Saint Paul en parle 


comme ayant ceſſe avec la Loteertẽmoniel- 
le, auſſi bien que les Nouvelles Lunes, & 
la diſtinction des viarides ordonnees par cet- 
te Loi. Col. 2. 16. 


12. Q. Comment faut - il que nous gar- 


dions nôtre Sabbath? 


K. Nous devons le conſacrer \ un re- f 


pos Religieux; en aſſiſtant dEvotement 
liſe au ſervice public, en y Ecou- 


role de Dieu; en participant dans les occa- 


ſions au Saint Sacrement de la Cene; en | 

- nous appliquant dans nos mai ſons à la prie- 

re, Ala Meditation des choſes Saintes, & 
Ak lecture des Livres de piẽté; en faiſant 

des ceuvres de charitè, & de miſerieorde 3 


&& en prenant tout le ſoin dont nous ſom- 

les d' avancer de plus en plus dans 

_ ha piete, & de ſoutenir & danimer la ver- 
tu u de nos freres. 


13. Q. 


4 14 Ef 58. 6.7: 3 TA % 
15. 21. & 76 5. K 20.7 1, Cor, 16, 1. 2. 
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13. Q. Tout travail corporel nous eſt. 


il defendu dans ce jour? 


R. Il eſt certain que les ceuvres de cha- 


ritẽ & de nèceſſitẽ s accordent tres-bien a- 
vec la ſanctification de notre Sabbath. Mais 


pour les ceuvres que I'on peut appeller de 


profit, il faut sabſtenir de toutes celles qui 
ſont incompatibles avec le religieux deſ- 


ſein de ce jour, ou qui peuvent donner 


quelque ſcandale aux gens de bien. 
14. Q: Qu eſt - ce que ce Commande 


ment nous defend ? Re 
R. De 228 le Sabbath, de le ne- 


egliger, de l' employer à autre choſe qu'à 


Thonneur & au ſervice de Dieu; ſur tout 


de le paſſer dans l' oiſivetẽ, dans des plaifirs 


ou des divertiſſemens, dans le vice & dans 
la debauche, comme trop de gens deréglez 
ont accoũtumè de faire. „ 
15. Q. Y-a-til quelque autre choſe qui 
ſoit neceſſaire pour Ventiere obſervation de 
ce Commandement: 5 
EK. Il ne reſte plus, fi ce n'eſt que nuus 
prenions ſoin , non-ſeulement de ſanctifier 
nous memes le jour du Sabbath : Mais en- 
core que tous ceux qui dependent de nous 


le ſanctifient auſſi. Ceeſt ce qui eſt preſ- 
crit formellement. Tu ne feras aucune ans 
) m \ 
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vre en ce jour-la, ni toi, ni ton fils, ni ta file 


le, ni ton ſerviteur , ni ta ſervante, ni ton 
| betail, ni ton etranger qui eſt dans tes portes. 
c Et puiſque les Loix de cet Etat ont pour- 


vi à Tobſervation de ce jour, il faut que 


Lobẽiſſance que nous leur devons ſe joi- 
gnant, quoique inferieure, à / obligation in- 


diſpenſable od nous ſommes d'exEcuter fi- 
dellement & en conſcience tout ce que 
Dieu nous commande, il faut dis- je que 
non contens de cel&brer nous mEmes ce 


ſiaint jour avec nos familles, nous faſſions 
tout ce qui depend de nous, afin d' inſpirer 
aux autres le reſpect & la veneration qu'il 
merite. Nous y ſommes obligez premie- * | 
rement pour nous acquiter de ce que nous 


devons à Dieu, qui appelle ce jour ſo: 
Sabbath, le Sabbath de Eternel, ou bien 
le Sabbath à l Eternel, pour fon honneur & 


pour ſa gloire; & enſuite afin de nous met- 
tre à couvert des chitimens que les Magiſ- 
trats doivent infliger à ceux qui le mẽpri- 


ſent & le prophanent. 


729. Cor. 2. Cap. 7. | 


„ WG) 1 
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s ECTION XX V1Ime. 


De nitre devoir envers nos Pro- 
chains, & de nos obligations rẽ- 


ciproques ſelon nos differentes 
R Kalium. 5 


I. . A quoi ſe rapportent les Com- | 


mandemens de h ſeconde Ta- 
ble? 


R. A notre devoir envers nos Pro- 
5 chains. 


2. Q. Quel eſt en general le fond & la 


| ſubſtance de ce devoir ? 
- = Ma C'eſt d'aimer mon Prochain comme 
moi · meme & de faire a tous les autres hom 
mes ce que je voudrois que I on me fit a moi- 
meme. Voila deux parties; la premiere 


montre quelle eſt FaffeRion que chacun 


doit avoir dans le Cœur pour fon Prochain; | 
l'autre fait voir comment nous devons ré- 


gler notre conduite exterieure 3 Vegard des 
autres hommes, Mat. 22. 29. & 7. 12. 


| 3- Q. Chacun eſt- il oblige defairetou- 
jours au Prochain tout ce qu il voudroit 


„ 
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que le Prochain fiſt pour lui? © 
R. Sans doute, pourvu que cette Re- 
gle ſoit bien entendue & renferm&e dans 
ſes juſtes bornes ; autrement, au lien de 
nous bien conduire , elle nous feroit Ega= 
rer. 
4. Q Comment e qu'il faut 0 
y E - 
R. Premierement nous devons nous 
mettre en la Place de nos Prochains; enſui- 
te nous demander en conſcience ſi nous é- 
tions dans leur état, que voudrions nous 
que ceux qui ſeroient dans le notre fiſſent 
{pour nous? Et enfin conclure de la que 
nous devons faire la meme choſe pour eux. 
Par exemple: Un Pauvre me demande 
Laumone. Je ne dois pas m'1maginer qu'il 
ſoit I ma liberté de la lui refuſer, ſous 
pretexte que je n'al ni beſoin ni envie que 
perſonne m'aſſiſte. Mais je dois confide- 
rer ſon état, comme ſi c' toit le mien pro- 
Pre, & ſuppoſer que fi j ẽtois pauvre com- 
me lui, je croirois fans doute qu'il ſeroit / 
 tres-raiſonnable, qu'un homme qui auroit 


des biens du monde autant que j'en at, me a 
_ donnat du ſecours. En voila aſſez pour 1 
me convaincre que * dois lui en don- || on 


ner, 5 


TY” * 


* 5 12 LE IS io 


oo. 
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5. Q: Mais apres nous Etre ainſi mis en 
la place de nos Prochains, faut-il abſolu- 


ment que nous faſſions pour eux , ce que 


nous voudrions qu'ils fiſſent pour nous, ſi 


nous Etions dans leur Etat? ph 
R. Ce n'eſt point ma penſte; nos Pro- 


chains peuvent ſouhaiter de nous des cho- 


ſes qui ſont injuſtes , & alors ce que nous 
devons à Dieu nous oblige à les leur refu- 


ſer. Ils peuvent auſſi defirer ce qu'il n'eſt 
pas raiſonnable que nous leur accord ious, ou 
que nous ne ſaurions leur accorder ſans nous 
trop incommoder. Alors il faut nous 


ſouvenir que comme il y a un Devoir 
qui nous lie à nos Prochains, il y en a un 


autre qui nous lie à nous memes , de forte 
que nous devons avoir C&gard à nos propres 


interets, en meme tems que nous conſidè- 


rons ceux d'autrui. . 


Ainſi qu'un homme ſoit dans un em- 
barras dont il ne pourroit ſortir à moins que 
je ne fiſſe un faux ſerment, ou que je ne 
diſſe un Menſonge; quoique je peuſſe ètre 


alſez méchant pour ſouhaiter, ſi j'etois dans 


un ſemblable ẽtat, que quelqu'un ſe parjurat 
cou mentit en ma faveur; la regle en queſ- 
tion ne m' oblige point à rien de pareil, 

parce que c'eſt ce que je ne puis legitime - 


ment 
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ment dèſirer de perſonne, & que perſonne 
ne peut legitimement defirer de moi. 


Que quelqu'un me prie d'tre ſa caution 


pour une ſomme conſiderable, & que F 
ne pourrois payer ſans m*incommoder, & 

ſans faire tort à ma famille; qnoique peut- 
Etre je ſouhaiterois, ſi j'Etois dans le meme 


cas, que quelqu'un vouliit repondre pour 
moi: cependant comme ce deſir ſeroit de- 


raiſonnable, je ne dois point aquieſcer à 

ce que Pon demande de moi dans cette oc- 

caſion, & la regle dont il s agit ne m'y en- 
point du tout. 

6. Q. Quel eſt donc prciſement le De- 

voir qu'elle emporte ? 


Q. C'eſt que tout ce que je puis jegiti- : 


mement, & raiſonnablement ſouhaiter de 


quelque autre qui ſe trouveroit dans l'etat 
ou je ſuis, & qu'il ſeroit veritablement de 
a charite qu'il fiſt pour moi, il faut que 
je le faſſe pour autrui, & que je montre 
ainſi, que conformement au devoir preſcrit 


dans la regle precedente, j aime reellement 


& de fait mon Prochain comme moi 


meme. 
„ Q, En . de ene 


Dieu a-t'il compris ce que nous devons a 


nos Prochains: 4 


K. En 
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R. En fix qui compoſent la ſeconde 
Table. 

7. Q. Quel en eſt le premier ? 

R. Honore ton Pere & ta Mere, afinque 
ter jours ſoient prolomgex ſur la Terre que FE- 
ternel ton Diem te donne. 

9. Q. Quelle eſt proprement retendue 

de ce Commandement? 

XR. II ne regarde expreſſement que nos 

Parens, mais la raiſon en doit ètre appli- | 
que A tous ceux qui font nos fuperieurs, 

x à qui nous deyons en cette qualite quel- 
que reſpe& particulier. Auſſi la plipart 
des Superieurs ſont pen Peres dans E- | 

criture. 4 

10. Q: Quelles ſont 0 diverſes rela- 5 
tions à quoi ce Commandement peut ètre 


raportẽ ? 


1 principales ſont celles qui ſe 
trouvent entre les Enfans, & les Parens; 
les Sujets & ceux de qui ils dẽpendent; les 
Diſciples & ceux qui les enſeignent; le 
Commun des Chretiens, & les Miniſtres 
de Jeſus-Chri if ; bes Serviteurs & les Mai- 


tres; 


s Gen. 14. 8. 2b 16. . 17. 10. & 
18. 19. 2. Rois 2, 12. & 5. 13. & GC &- 
Bs N 23. 1. Cor. 4. 17. 
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tres; les Femmes & les Maris; les Jeunes gens 


& les Vieillards; les gens du Commun, & 


ceux qui ſont elevez à quelque rang & 1 


quelque dignité. 


11. Ce Commandement n'obliget” il pas 
ceux qu'il veut qui ſoient honorez, à quel- 
que retour envers ceux qui doivent les ho- | 


norer? 

R. L'équite naturelle rexige KY ; A 
' eſt clair, que comme il eſt de notre. De- 
voir Chonorer quelqu'un, il eſt auſſi du 


ſien qu il ſe comporte A notre &gard, d u- 
ne maniere qui rEponde à la relation qu il a 


avec nous. 
112. Q. En quoi conſiſte honneur que 
ce Commandement preſcrit ? 


R. Ce n'eſt point en de ſimples forma- 


litez. b Le reſpe& doit etre ici reel & 


| accompagne de tout l'amour, de toute la 


ſoumiſſion, de toute Fobtifſance, de tous 
les ſecours, & de tous les ſervices, que la 
raiſon & la conſcience naus font ſentir, que 


ceux que nous devons honorer, ont droit 
d'attendre de notre 


13. Qz Quels ſont les Devoirs particu- 


liers 


cab 41 4. cod. 3. 20. 1. Tim. 5- * 
17. 18. & 6. 1. 2. 1, Fier. 4. 27. 
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; liefs Ges Enfans envers leurs Parens? 


R. c De les aimer , de les reſpecter & 
de les ſecourir, d' obẽir à leurs Comman- 
demens, de ſupporter leur foibleſſes, & de 
recevoir leurs corrections, d' employer 


tous les moyens raiſonnables pour leur faire 


agreablement la vie, & de ** 
1 ſubſiſtance, autant qu'il eſt en leur 


pouvoir de le faire, ſi leurs Parens ſont en 
neceſſite. 
14. Q: 4 Les Devoirs doivent-ils etre ; 
Egalement rendus au Pere & a la Me- 
re? 


R. C'eſt ce que le e or- 


donne expreſſ, Ement Honore ton Pere G is. 


| Mere. comp. Prov. 1. 8. & 6, 20. Eph, 
C. 2. 


15. Q. A quoi eſt=ce que les Peres & 


les Meres ſont obligez leur tour pour leurs 


enfans? 
R. Ils doivent les Giver avec un tendre 


ſoin pendant qu ils ſont petits; e leur inſ- 


Pier 
« Lex. 19. l. Deut. 27. 16. Prov. 1. 8. & 


30. 17. Mat. 15. 4. 5. 6. comp. Marc. 7. 10. 


13. Eph. 6. 12. Col. 3. 20, 1. Tim. 5. 4. 
42. Tim. 3. 2. 
rn 19. Prov. 13. 24. 
& 22. 6. 15. & 23. 13. 14. Luc 11. 12. 2. Cor. 
12. 14. Eph. 6. 4 * 21. 1. Tim. 5. 6. 
Heb. 12. 9. e 
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pirer la vertu & laPiete, lors qu'ils peuvent : 
diſcerner le bien & le mal; les cherir; les. 


pourvoir de tout ce qui leur eſt neceſſaire, 


autant qu' ils en ont les moyens ; les mettre 


en Etat d'entrer dans quelque emploi hone- 


te & avantageux; les encourager lorsqu'ils 


font bien; les corriger lors qu' ils font mal; 
les traiter avec douceur, avec bonte, & ſe 
donner bien de garde, que par des empor- 
temens, par des duretez , & par de trop 
prone rigueurs, ils ne les aigriſſent, & ne 
ur faſſent perdre les ſentimens d'amour, 
que la nature imprime dans le cceur des en- 
fans pour leurs Parens. 
16. Q. Quel eſt le Devoir des Sujets 


eux en autorite? _ 


ervers les Perſonnes que Dieu a Cleve ſur 


ER. f Dfetre ſoumis à leurs Loix; fidel- 
les à leurs interets; obẽiſſans I tout ce qu' ils 
commandent de juſte; de. vivre en repos 


ſous leur Gouvernement; de contribuer , 
autant qu' ils le peuvent, de leurs conſeils 
& de leurs biens à les defendre & à les main- 

tenir; & meme de les ſervir Sil eſt nece(- 

faire au peril de leur vie. N 

5 I Os 17. Q. 


F Exod. 22. 28. Eccl. 10. 20. Prov. 24. 21 
Mat. 22. 25. Rom. 13. 12. Tite 3. 1. 1. Pie: 
2. 13. 17. 2. Pier. 10. 11. Jude 8. 9, 


2 


Troiſeme Partie 199 
17. Q. Que dois- je faire fi le pouvoir 


Civil me commande quelque choſe de con- 


traire aux Devoirs envers Dieu? | 
R. Alors il faut que j obeiſe a Dieu pla- 


tt qu aux hommes g, & ſi je ſuis mal-trai- 
_ tE pour cela, que je le ſupporte patiem- 


ment, en beniſſant Dieu d'avoir Ete trou- 
ve digne de ſouffrir, pour m' etre acquite 
de mon devoir envers lui. 5 
18. Q. Et s' il arrive quelque different, 
dans l' Etat dont je ſuis Membre, entre le 


Prince & le Peuple? 


R. ſe dois bien examiner, qui eſt le 


mieux fonde; & en conſequence de cet e- 


xamen, je ſuis oblige d' agir ſur- tout de la 


maniere la plus conforme aux Loix de la 


Religion; & fi je n'en trouve point qui 


me preſcrivent la conduite que je dois te- 


nir, il faut que je ſuive les Loix & les 
Conſtitutions du Pays. 


19. Q. Quels ſont les devoirs des Ma- 
giſtrats, par rapport au Peuple qu' ils gou- 


vernent? „ 

R. Ils doivent ſe propoſer uniquement 
le bien public dans toutes leurs Conſulta- 
e diam; 


1 A. 4. 19. & 5. 18. 29. 41. 


5 x & . 
"#, en # 
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tions, dans tous leurs deſſeins, & dans tou- 
tes leurs entrepriſes ; prendre garde de ne 


point opprimer, & de ne vexer en rien 


leurs ſujets, de les gouverner avec dou- 


ceur, & ſur- tout avec la derniere juſtice, 
& la plus exacte Equite; d' exercer fidelle- 


ment l' emploi qui leur a &E commis, & 
de ne chercher point A rien faire perdre I 
leur Peuple de ſes Droits & de ſa Liberté. 
Sur tout il faut qu' ils prennent ſoin du ſer- 
vice de Dieu; qu' ils protegent & qu' ils 


maintiennent la veritable Religion, dans les 


lieux qui dependent de leur autoritẽ; qu' ils 
Neoublient rien pour reprimer le vice, la 
prophanation & Pirreligion, qui ſont d'un 
core fi fort l'objet de la haine de Dieu, 


e de Pautre fi prqjudiciables & ſi funeſtes. 


aux interets de la Societe civile. Pf. 101. 
nn 


20. Q. Quel eſt le devoir particulier 


des Diſciples envers leurs Maitres, & ce 
Aui eſt A peu pres la meme chofe, du com- 
mun des Chretiens, envers leurs conduc- 
teurs & leurs Peres Spirituels? 


RK. On doit avoir pour eux beaucoup 
| 2 5 _ 


| þ Mal. 2. 7.8. Matt. 10. 14. IF. Luc 10.16. 
1. Cor. 4. 1. & 9. 7. Kc. Gal. 6. 6. 1. Thel. 


5. 12. 13. Heb. 13. 7. 17, 


Ron 
8. 


8 dili 


leur en faire ſentir, 
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de reſpect, 2 cauſe de la Sainteté de leur 
charge: Recevoir leurs bonnes inſtructions 
avec ſoin , avec diligence, avec applica- 
tion, & dans un veritable deſſein d'en pro- 
fiter; ſe ſoumettre à leur conduite, dans 


les choſes qu' ils ont droit de preſcrire, & 


enfin leur temoigner une reconnoiſſancc rẽ- 
elle, en les recompenſant ſelon leurs peines 


K les rangs qu' ils occupent. 


21. Q. Mais comment les Maitres & 
les Conducteurs ſpirituels, doivent: ils ſe 
couduire à Vegard de leurs Diſciples, & de 
ceux qui font commis à leurs ſoins?? 
RK. Ils doivent les enſeigner avec fidelitè' 
gence i, & bien examiner quelle eſt 
L inſtruction la plus convenable, la plus 
propre & la plus neceſſaire a chacun deux 


en particulier, pour la leur donner de la 


maniere qu'il y aura plus d' apparence, qu'el- 
le ſera utile & avantageuſe; les avertir 
avec une ſage liberte de leurs defauts , 
autant qu' ils le peu- 
vent, ce qu'il y a de criminel & de dan- 
gereux pour leur Salut; & enfin leur don- 
ner tous les ſecours dont ils ſont capables, 
B W pour 

4 Ez. z. 18. Ac. Mat. . 7. AQ. 20.28.31. 
Nom. 12. 7. 8. 1. Tim 4. 12. 2. Tim. 2. 7. 


8. 1. P. 5. 2 
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pour les aider à sen corriger. En un mot 
comme c'eſt leur devoir, ce doit ètre auſſi 
leur principale Etude > & objet de leur 
plus grande application, de ne rien negli- 


ger de tout ce qui peut dependre deux, a- 


fin de conduire ceux dont ils ſont chargez, 
dans le meilleur, & dans le plus court che- 
min, pour arriver à la connoiſſance qu' ils 
font profeſſion de vouloir acquerir. 

22. Q. Quel eſt le devoir de la Femme 
envers le Mari? F 
ER. D'obſerver éxactement tous les en- 
gagemens od elle eſt entree avec lui par le 

Mariage; de Vaimer, de Phonorer, & de 


lui obeir; de menager fidellement toutes 


les affaires dont elle peut Etre chargee; de 
regler la maiſon avec prudence 3 d' lever 
ſes enfans en la crainte du Seigneur, de leur 
inſpirer de bons ſentimens; & de les corri- 
ger de tous les mauyais penchans qu' ils 
peuvent avoir; de n' abandonner jamais ſon 
Mari, quelque affliction, quelque mal- 
heur qui puiſſe lui arriver; & de demeurer 
toujours unie avec lui, par un veritable & 
tendre amour. 3 


23. Q. Quel eſt le devoir du Mari en- 


vers ſa Femme? 


R. De 
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ER. De ne point violer la foi qu'il lui a 


donnee en l' pouſant k, de la traiter en 
toutes choſes avec douceur & tendreſſe; de 
lui procurer tout ce dont elle a beſoin; & 
meme ce qui peut raiſonnablement, lui fai- 
re quelque plaiſir; de prendre ſoin d' elle 
dans ſes maladies, de la conſoler dans ſes 
afflictions, de la proteger & de la defendre 
contre les injures d' autrui; de la cherir 
comme la plus tendre partie de lui-mẽme; 
de ne penſer qu à elle, & de demeurer toũ- 
jours uni avec elle, tant qu'il plaira à Dieu 
de la lui conſerver.. 


24. Q. A quoi eſt - ce que les Domeſtiques 


ſont obligez à Vegard de leurs Mai- 
—!. „%% 
R. De les ſervir avec inclination, de ne 

tromper jamais en rien leur confiance , de 
menager tous leurs interets/ , comme fi 


c'ẽtoient les leurs propres, de ne rien diſſi- 


per, de ne rien laiſſer perdre de tout ce qui 
eſt commis à leur garde & à leurs ſoins; 
de n' en faire d' autre uſage que celui qui 
leur a EtE preſcrit, ou qu' ils ont de juſtes 

15 O 3 | rai- 


k Col. 3. 19. Eph. 5. 25. &c. 1. pier. 3. 7. = 


Col. 3. 22. Eph. 6. 5. 6. 7. 1. Tim.6.1. 
6 Tit. 2. 9. 10. I, Pier. 2. " „„ 
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raiſons de croire qui ſera le plus agreable I 
ceux dont ils dependent, de ne point ſer- 
vir àl'œil, & de tout faire en Vabſence 
des Maitres, avec autant de promptitude, 

de ſoin, & dintegrite, que 5 ils Etojent 
ſous leurs yeux. 


25. Q. Comment les Maitres a leur 


tour doivent- ils ſe conduire A Vegard de 
leurs Domeſtiques? 

R. m lls ſont obligez de les traiter avec 

douceur & avec bonte; de les entretenir 

honnerement, de ne pas les charger de trop 

de travail, de n'etre point trop rigides ſur 


ce qu' ils font, & de prendre ſoin de leur 
ame auſſi bien que de leur corps. Ainſi 


on doit non- ſeulement leur alloũer un tems 
raiſonnable, afin qu'ils le donnent aux E- 
| Xercices de piẽtẽ, mais encore prendre gar- 


de comment ils employent ce tems pour la 


gloire de Dieu, & pour Vavancement de 
leur ſalut. Enfin il faut les payer exacte- 
ment ſans rien retemr de leurs gages, apres 


au' ils ſont deus, s'ils defirent de les avoir, 
& ſans leur faire aucun tort ſur quelque ſu- 


26. Q. 


jet que ce ſoit. 


# Eph. 6. 9. Col. 4, 1. Jag. 5. 4. 
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26. Q. Quel eſt le devoir des jeunes 
gens à Vegard des perſonnes avancees en 


- Ines 


R. De leur tẽmoigner du reſpe&, de 
les honorer, de ne rien dire, & de ne rien 
faire, qui marque le moindre mepris pour 


aucune infirmite de leur vieilleſſe. 


27 Q. De quelle maniere les gens le 


plus agez, doivent- ils ſe comporter avec 


ceux qui le ſont moins? 
R. II faut qu'ils leur faſſent part de 

leurs conſeils; qu' ils les encouragent à bien 

faire; » qu'ils leur donnent de bons exem- 


ples; qu'ils les reprennent avec prudence; 
es; q p | 


& qu'ils $'<tudient à les corriger de leurs 
„ OL. 
28, Q, Comment ceux qui ſont dans 
des rangs inferieurs , doivent-ils agir avec 


ceux qui ſont au deſſus d'eux du core des 


biens de la fortune, comme on parle , ou 
du cots de leur qualite? : 
R. Ils doivent leur rendre des honneurs, 


qui rẽpondent A la difference qu'il y a en- 


tre les uns & les autres; ſans leur porter 
envie; fans en medire ; fans leur faire & 
ſans leur ſouhaiter aucune ſorte de mal; 
. ff 


py Tit. 2. 3 
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fans avoir aucune haine, aucune jalouſie 


contre eux, pour les avantages de diſtinc- 
tion, dont ils jouiſſent, A quelque égard 
que ce ſoit. 5 


29. Q. Quel eſt le devoir de ceux qui 


occupent quelque rang diſtingue par ra- 


port aux perſonnes qui ſont au deſſus 


| Feux? CC 
ER. C'eſt de ne les traiter ni avec arro- 
gance, ni mème avec fierte; de ne les point 
mepriſer à cauſe de leur pauvreté ou de 

leur baſſeſſe dans le monde; o mais de ſe 
ſouvenir premierement qu' ils ſont hommes 
& Chretiens, & qu'à ces deux Egards Dieu 


voit d'un meme ceil les riches & les pau- 
vres, les grands & les petits. En ſecond 


lieu, Que quand nous comparoitrons de- 
vant le Trone Judicial de Jeſus- Chriſt, 
nous y ſerons tous ſur le meme pied. A- 


lors plus de titres, plus de dignits, plus 
de diſtinctions pour perſonne. Le Souve- 
2 n' aura Egard qu'à la foi & à la 


piẽtè d'un chacun. En troiſieme lieu, 


que les plus petits & les plus pauvres peu- 
vent avoir en partage auſſi bien que les au- 


tres 


2 Prov. 29. 23. Rom. 12. 16, 
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tres la ſageſſe, la valeur, la magnanimitè, 
en un mot toutes les vertus. C'eſt - la ce 
qui fait les grands hommes; qui diſtingue 
& Eleve bien autrement dans le fond, que 
tout le brillant & toute la pompe des ri- 
cheſſes, des grandeurs & des dignitez mon- 
daines, qui n ayant rien que d exterieur, & 
meme d ẽtranger A ceux qui les poſſẽdent, 
ne ſauroient par conſequent contribuer en 
rien A leur mérite perſonnel. p Enfin ils 

doivent tre charitables & liberaux en fa- 
veur de ceux qui ſont dans le beſoin; c'eſt 
N le meilleur uſage que l'on peut faire de 
ſes biens, puiſque c'eſt celui qui fera le 


plus d'honneur , & qui ſe trouvera le plus 


avantageux au dernier jour. . 
z3o. Q. De quel motif Dieu a-t-il for- 
tifi ce Commandement pour nous animer 
a Pobſerver? 
R. Il eſt pris de da 88 de no- 
tre vie, afin que tes jours ſoient prolongez ſur la 
terre, que I Eternel ton Dieu te donne. 
31. Q. Qreeſt-ce que cette addition 
emporte? 5 
R. Ceſt une promeſſe, que les Iſracli- 
05 tes 


7 PC 41. "hs Cor. "2; Tie. 6. 17. 1. 
Heb. 13. 16. N bs „ i 
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tes qui honoreroient leurs Peres & leurs 


Meres, jouiroient d'une longue vie dans 
cette excellente Terre, où Dieu les con- 


duiſoit par le Miniſtere de Moyſe fon ſer- 


e i 


32. Q. De quelle force ce Motifpeut- 


il ètre à notre Egard? 
1 Il nous montre ipiquement ce que 
nous devons nous promettre de nõtre obẽiſ- 


ſance. q C'eſt que comme une longue vie 


dans le Pays de Canaan , que les Iſraelites 


attendoient en heritage, Etoit la plus gran- 


de promeſſe temporelle que Dieu leur eut 


fait, puiſque c'etoit le fondement de tou- 
tes les beneditions qu'ils pouvoient rece- 
voir en ce monde; de meme ſi nous pre- 
nons ſoin de remplir ce Commandement, 
ce ſera un moyen non- ſeulement pour tre 
heureux r ſur la terre, mais encore pour 
poſſeder un heritage Eternel dans la Canaan 
celeſte, & meme pour nous mettre en tat 
diy obtenir quelque degré diſtingué de 


3 


1 Fecl. 3. 9. Deut. f. 16. 
JJ 


PP „ Aa. 
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SECTION XXVIIIne. 


De nos Devoirs par rapport & 


la vie, & d la perſome 
de nos Prochains, : 


1. Q. TN tes le Sixieme Commande- 


ment? 
R. Tu ne tueras point. 
„ nd ce que tuer dans cet en⸗ 
droit ? 


R. C'eſt commettre un meurtre, un 


| homicide, Gter la vie à un homme par 
quelque moyen ou par quelque voye que 

ce ſoit, volontairement & injuſtement. 

3. Q Eſt-ceetre meurtrier que de fai- 


re mourir quelqu'un 
R. On reſt coupable de meurtre, que 


quand on ote la vie à un homme volon- 


tairement „ & injuſtement tout enſem- | 
| ble. | 


4. Q. Pourquoi faut-il que le meurtre 


T ſoit volontaire & fait à deſſein? 
R. 4 Parce = fi un homme en tus un 


autre 
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autre par hazard, fans deſſein ou intention, 


& ſatis malice : C'eſt un mal-heur, mais 


non pas un meurtre. c 
J. Q. Pourquoi eſt- il de l' eſſence du 
meurtre qu'il ſoit injuſte? Co 

ER. Parce qu'il y a des cas, od l'on n'eſt 
pas meurtrier, quoique Von tut volontai- 


rement, parce qu'on eſt en droit de le 


—_ 
6. Q. Quels ſont ces cas? 


R. 6b L'execution dun criminel, ordon- 


nee par la ſentence d'un juge competant , 


A mort que Von donne à un enhemi dans u- 
ne guerre injuſte, ou lors que Voneſt con- 
traint d'en venir A cette extremitE pour 
_ fauver fa propre vie. Sous la Loy c ily 


avoit d'autres cas, qui ne nous regardent 
point ſous 'Evanglle. 


_ ſoi-meme? 


R. Quill n'eſt pas moins defendu dans 
ce Commandement , que quelque autre 


8. Q 


b Gen. 9. „ Ex. 21. 14. Nomb. 35. 30. | 


meurtre que ce ſoit. 


Deut. 17. 6. Rom. 13. 4. Nomb. 10. 9. 
Deut. 20. 1. 13. 17. Prov. 20. 18. & 24. 6. 


7. Q. Que penſez- vous du meurtre de 


Deut. 13. 5-10, Nomb. 35, 26 27. 
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8. Q. Que faut · il dire de ceux qui ſe 
batent en Duel „ & ruent leur enne- 
mi? a 
. ils tous au combat, 
ceux qui y meurent ne ſont pas moins cou- 
pables de meurtre que ceux qui les ont 
tuez. 
9. Q. Et ſi des gens, entre qui il ſurvient 
une querelle imprẽ vuẽ „ mettent ſur le 
champ l' pee à la main, dans Vemporte- 
ment de leur colere, fans deſſein premedi- 
te, & que Pun ſoit tu? 
ER. Cet emportement etant criminel, il 
| Texcule point les mal-heureuſes ſuites qu'il 
peut avoir, comme f yvrognerie n'excuſe-. 
roit point en pareil cas. Les Loix humai- 
nes ont beau faire ici telle difference que 
Pon voudra, devant Dieu 0 'eſt tolijours un | 
un veritable meurtre. 


10. Q. Quelles ſont les raiſons« qui ag- 
gens ce crime? 

R. II y en a un grand Wender pre- 
mierement c'eſt un très- grand peche contre 
Dieu, le Seigneur Souverain de toutes les 
creatures, & à l' Image duquel tous les 
hommes ont été faits. Ainſi ce ne peut 
etre qu'un ſanglant affront pour cet Etre ſu- 
preme, puis qu on y detruit une de 65 
ca o 
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creatures & ſon Image tout-a-la-tpis. En 


ſecond lieu, c'eſt un enorme pech contre 


la Nature qui a Etabli une Relation com- 


mune entre les hommes; qui les a deſtinez 
pour la Societe; & qui dans cette vue a 
fait une de ſes Loix fondamentales de l'o- 


bligation de s entraimer, de Sentre-dEfen- 
dre, & de ſe faire du bien les uns aux au- 
tres. Rien ne peut plus. fouler aux pieds 
cette Loy que le meurtre. En troifieme 


lieu, c'eſt un pech atroce contre la Socie- 
te civile, dont la fin eſt de protẽger, & 
de mettre en ſuretè ceux qui la compoſent; 


car qu y- a- t· il qui en puiſſe plus rompre 


les Liens, que le meurtre? En quatrieme 
lieu, c'eſt un peche criant contre le Ma- 

giſtrat, qui ſeu] après Dieu, & ſous fon 
Autorité, a pouvoir de vie & de mort, & 


qui par cette violence eſt prive du conſeil, 
& du ſecours d'un de ſes Sujets. Enfin 


c'eſt une injure extreme pour tous les pa- 


rents de celui qui a ẽtẽ tu. C'eſt peut- 
Etre la cauſe de leur ruine entiere. Je lai 


fe à part le tort inſigne & infini que Yon 
fait au mort, qui non - ſeulement a 
kᷓ̃tẽé d&pouille de la vie, & de tous les avan- 
tages dont elle le faiſoit joüir, mais qui 
encore peut avoir etè enlevè dans l' impẽni- 


dence; 


. 2 


, 

1 

. 

n 
4 


n- 
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» 


rence; & par conſequent dans Petat de 


damnation , ce qui eſt ic * horrible de 
tous les malheurs. 
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11. Q. Ny a- til que le meurtre qui 


ſoit defendu ici? 


EK. Dieu nous y defend pluſieurs cho- 
ſes, 4 comme toutes ſortes de demelez , 


de haines, de jalouſies, d' envies, de van- 
geances, de medifances , & de querelles, 
les emportemens de colere, & generalement 
tout ce qui peut tendre au meurtre, o 
aboutir. 


+ 0 Quels free les deveins poſi- — 


tif que ce Commandement nous preſ- 
crit? 


R. De faire tout ce qui eſt en notre 


| pouvoir pour la conſervation, & pour la : 


ſeurete e, non- ſeulement de notre propre 
vie, mais encore de celle de nos Prochains, 


1 $'ils ſont malades , de leur donner des avis 


& des remedes, ſuppoſe que nous en ſoyons 
capables; & ſurtout de les aſſiſter de n6tre 


| argent, | 


4 Met. 5: 23. Rom, 12. "ds &c. on 20. 
Jaq. . 
ee Mat. 5. 9. 44. Lac 10. 34. 37. Rom. 12. 

18. 20. Gal. 5. 22. Eph. J. 2. Theſ. 4. 9 


Keb. 10. 20 n 21. 
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argent, & meme en certaines occaſions de 
nos propres ſervices; s'ils ſe portent bien 


de prevenir leurs querelles & d'accommo- 
der leurs diffẽrens, de les aider à ſe nour- 
rir & à ſe vetir, Sils ſont en neceſlite, de 


leur pardonner $'ils nous ont fait quelque 
injure, de leur demander pardon ; fi nous 
les avons offenſez. En un mot de faire 


tout ce qui depend de nous, afin d'entre- 


tenir, & de cimenter de plus en plus la 


bienveillance, la Paix, & Pamour entre 
tous les hommes. 5 


SECTION XXI xe. 


De ms . envers k Pro- 


chain 1 rapport d ia arent, 


1. * Ven eſt le Septieme Com- 
mandement ? 
R. Tu ne commetiras point Abe 3 


C'eſt ainſi qu il 1 dans le Texte Sa- 


cré. 
1 2. Qu' he: que | Padultere? 


R. C' eſt impurete * viole les Saintes 


Loix du Mariage. . 
3. Q 
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3. Q: En combien de manieres peuvent 
elles etre violees par Vimpurete ? 


R. De deux en general, a lors qu'on 


quitte abſolument la perſonne avec qui on 
eſt mari&, & que Jon contracte mariage a- 
vec une autre; ou bien 6 lors que fans la 
quitter on manque 2 la fidelite qu'on lui a 
promiſe en Vepouſant. „ 
4. Q. Eſt- ce là tout ce que Dieu de- 
fend ici? 
R. C'eſt tout ce qui eſtdefenduexpreſ- 
ſement & litteralement. Ainſi Vadultere 


eſt bien la principale choſe qui eſt condam- 
nee dans cette partie du Decalogue ; mais 

comme Jeſus-Chriſt nous Papprend, cette 
defenſe s tend beaucoup plus loin. 5 
5. Q. Quẽeſt- ce que Jeſus-Chriſt veut, 


que nous entendions par cette dèfenſe? 


ERK. c Que nous dev ons nous abſtenir , 
non- ſeulement de l' Adultẽre complet & 
conſommé, mais auſſi de toute forte de 


2 Mat. 5. 31. & 19. 2. 1. Cor. 7. to. 


5 Lev. 18. 20. Prov. 6. 29. 


c Mat. 5. 29. Rom. 8. 13. 1. Cor. 3. 17. 
1. Cor. 6. 9. & 9. 27. Gal. 5. 19. Epheſ. 5. 
3. 4. Col. 8. F. 1. Thel. 4. 3. 4. 5. 1. Tim. 
2. 9. 2, Tim. 2. 22. 1. Pier. 2. 11. & 3. 3. 


* 
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ſoiiillures charnelles, quelles qu'elles ſoĩent; 
de tout ce qui pourroit nous y conduire, 
meme de loin, par des acheminemens in- 
ſenſibles, & de tout ce qui pourroit nous 


y exciter. La defence de Vadultere defend 


donc auſſi la fornication , l'impureté, les 
déſirs, & les inclinations de la ſenſualité, 
toute eſpece de diſſolution & de moleſſe 
dans notre conduite; toute licence dans nos 
converſations, tout ce qui pourroit ętre 
indecent, ou dans nos geſtes, ou dans nos 
| habits; tout commerce trop libre, trop 


familier entre de jeunes perſonnes des deux 
ſexes. Cette defenſe interdit encore tout 


excès dans les mEnages, dans le boire, dans 


le dormir, dans les habits. Elle nous de- 


fend les Compagnies, les lieux, les lectures, 
Xx les exercices, qui naturellement font 


propres, ou A trop exciter, ou meme à 


irriter nos paſſions. En un mot notre grand 


Maitre nous enſeigne à regarder comme 


compris dans la deEfenfe de Vadultere , tout 
ce qui repugne le moins du monde, à la 
modeſtie, a la gravite, & à la purere que 
TEvangile exige par tout des Chretiens.- 
56. Q. L'adultére toit - it la ſeule im- 
2918 que Dieu eũt défendu ſous la 
R W 
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IIR. Isen faut bien. Lafornication n'6- 

toit pas moins dEfendue ſous la Loi qu'elle 
Veſt aujourdhui ſous! Evangile. Ex. 2 2. 16. 

Deut. 22. 28. Dieu avoit encore trés- 
expreſſ6ment defendu à fon Peuple, les Ma- 
riages non-ſeulement inceſtueux; mais en- 
core indẽcents, & qui ſembloiĩent choquer 
Phonnetets naturelle. Levit. 18. 6. Deu- 
ter. 7. 3. & par cette raiſon il avoit de- 
fendu aux proches Parens toutes ces Unions 
qui ne ſont point de l' intention de la natu- 

. re, & qui la bleſſent, Lev. 20. 11. & 

Deuter. 2 2. 30. Mais ſur tout le pech“ 


" | de Sodome, Etoit alors regards de meme 
* qu'il doit Fetre aujourdhui, comme un des 
: plus deteſtables de tous les crimes, Lev.18. 
+ 232. 23. Deut. 23. 17. & 20. 13. 15. 16. 
3 | Rom, 3 IS 27. comparez V. 32. 1. 


4 An 
e 7. Q Quels ſont les devoirs poſitifs, 
qui ſont renfermez dans ce precepte? 


R. De poſſeder nos corps en temperance, 
> en chaſtete & en ſobriete : d Pour cet effet, 
* _— * job 31. 1. & 9. Mat. 15. 19. Rom. 13. 


13. 14. 2. Cor. 9. 1. Gal. 5. 24. Eph. 5.3. 
| " 18. Col. 3. F. & 8. 1. The. 4. 3. 4. 


ll 1 Tite 2. 3. 4 & 134 1. Pier. 5, 8, I, Jean 3. 3. | 
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nous devons non-ſeulement &viter avec un 
- extreme ſoin toutes les tentations à Vimpu- 


reté, & tout ce qui peut allumer dans nos 


cœurs, les flammes de la cupidité; mais 
nous devons encore s'il eſt neceſſaire matier 
notre chair à l' exemple du St. Apotre, & 


nous exercer dans les veilles, dans les jeu- 


nes, & magerer notre corps, & des ſens 


trop promps 2 ſe revolter, par d'autres auſ-— 


teritez corporelles, qui ne ſauroient jamais 
etre mieux A leur place. Nous devons e- 


tre modeſtes dans noſtre maintien, graves 
& purs dans noſtre converſation, regler 


non - ſeulement nos dElirs, mais autant qu'il 


nous eſt poſſible nos penſces memes. Nous 
devons ſur- tout nous procurer quelque oc- 
cupation légitime pour fixer & appliquer 
nos penſees & diminuer Pabondance des ef- 

prits animaux, & en arreter l' ĩmpetuoſité. 


On doit bien conſiderer qu'il n'y a rien de 


plus dangereux a la puretE Chretienne, que 
a pareſſe & le malheureux privilege d'une 
fortune opulente, de n'avoir rien a faire. 


8. Q. Comment le peché de P Adulte- 


re Etoit⸗-il puni ſous la Loi? 


ER R. 4 Il etoit puni de mort, & ce 


> Lev. 20. 10. Deut. 21. 1. & 22. Job. 31. 


11. Jean 8. 4. & 5. 1. Cor. 6. 9. 10. Gal. 55 f 


19. & 21. Epheſ. 7. 7. 


FEE OE OE OE: OF 
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ſuplice n' toit pas decernẽ uniquement pour 
des raiſons civiles contre  Adultere , qui 


eſt fi prẽjudiciable à la Societe, II Vetoit 


auſſi pour marquer d'une maniere Typique. 


quelle peine Dieu infligera aux Adulteres 
| dans le monde a venir, je veux dire la mort 


Eternelle. 


* 93 Queſt- ce qui agerave particu- 


lierement ce peche. 


R. Non - ſeulement ce pech eſt très- o- 


dieux aux yeux de Dieu; Mais encore il 


tend à detruire la Societe humaine. Il ané- 
antit le vœu le plus Saint & le plus folem- 


nel que les hommes puiſſent faire entr eux: 
II rompt Punion la plus ętroite & la plus 

intime. C'eſt une Pepiniere feconde de 

haines, d'animoſitez, de querelles, dedivi- 
ſions dans les familles. Souvent il donne 
occaſion à des meurtres, à des ſ&ditions, a 


des Emeutes dans l' Etat. II attire des ma- 
ladies & d'autres infirmitez ſur une inno- 
cente Poſterite, C'eſt Pennemi dEclare de 


toutes ſortes d' actions genereuſes, & de 
conſeils ſages & ſèrieux. II affoiblit Veſ- 
prit & le corps. Pour toutes ces raiſons 
il eſt autant du devoir du Magiſtrat civil, 
de punir ſeverement ce crime dans cette vie, 


4 qe 
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que nous ſommes ſurs que Dieu le punira 
| dans l'autre. | 


SECTION XXX, 


De nos Dewoirs par rapport 
anx biens du Prochain, du 
vol » de la fraude > Cc. 


\ Uel eſt le huitieme Com- 
mandement? 


R. Ti ne deroberas point. 


. . ( 


"A Q Qu 'entendez-yous i ici par dero- — | 


ber? 
R. je n'entens pas ſeulement les manie- 


res ſecretes & les voies clandeſtines d'0ter 
zu Prochain ce qui lui appartient, Ce ter- 

me comprend encore toutes les voies frau - 
duleuſes & illegitimes de faire tort au Pro- 


chain, ſoit en ſaiſiſſant, ſoit en retenant 
quoi que ceſoit qui appartienne, ou * de 
droit doive apartenir à autrui. | 


3. Q. Quelles ſont les principales ma- 
on peut commettre ce cri- 


1 


. dont 
* 


4 Ley. c. 19. v. 13. 
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II y en a b trois principales, la premiere 
eſt le larein, & le vol ou le brigandage, 
dont le premier ſe commet en ſecret, & 
autre en public, il emploie la force & la 


violence pour s emparer des biens du Pro- 


chain. La deuxieme maniere de commettre 
ce crime, renferme toutes les methodes 
diferentes & toutes les diverſes voies, tou- 
res les obliquités que les hommes emploient 
pour uſurper les biens du Prochain. La 
fraude & la tromperie dans les achats & 
dans les ventes: les emprunts, & les debtes 
qu'on contracte de quelque autre maniere 


que ce ſoit, lors qu'on n'a pas le pouvoir 


ou qu on n'a pas l' intention de payer; ce 
qui eſt un larcin veritable. Les extor- 


ſions, les concuſſions, Voppreſſiondeceux = 


qui ſont dans la nëceſſitẽ, ou de ceux ſur - 
qui nous pouvons avoir juſtement le deſſus 
par notre authorite, & par notre pouvoir: 
tout cela eſt viſiblement un vrai briganda- 
P4 Enfin 


6 Levit. 19.11. 13. Rom. 2. 21. Eph. 4. 28. 
Exod. 23. 9. Lev. 25. 14. Pſ. 37. 21. Prov. 
22. 16. Prov. 28. 8. Luc. 18. 11. 1. Cor. 5. 
10. 11. 1. Cor. 6. 10. 1. Theſ. 4, 6. Jacq. 


. 4. 


222 de I Obeiſſance E vangelique. 

Enfin on eſt cenſe commettre ce crime, 
lors qu'on sen rend le complice, en aidant, 
en conſeillant, en encourageant ceux quj le 
commettent, de quelque maniere que ce ſoit; 


en entrant avec eux dans leurs meſures dé- 


teſtables, en recevant, en achetant, en re- 
celant ce qui eſt de&robe, & qu'on fait Ve- 
tre, ou lors qu on peut ſedouterqu'ilVeſt; 
en aidant qui que ce ſoit, à tromper le 
prochain, & à abuſer de fa bonne foi, de 
1a ſimplicitè, ou de ſon ignorance; en ſer- 
vant un grand & violent Oppreſſeur à ac- 
cabler & I ruiner un Pauvre. 

4. Q. N'y a- t- il point d'autres vices 
4 par ce Commandement? 

R. Il y en a divers autres qu'on peut 
. fort bien reduire au larcin. c Tels ſont la 
prodigalitẽ par laquelle un homme conſume 
follement ſon patrimoine, & reduit ſa fa- 
mille à la mendicite : la negligence Ay 
Peres & des Meres qui ne travaillent pas I 
amaſſer à leurs enfans une ſubſiſtance conve- 
nable ſelon leur condition: lors qu'on re- 
pond pour: d autres & qu'on les cautione au 


dela 


"> 60a. e xn. 1 26. 
Deut. 23. 19. 20. Pf. 15. 5. Prov. 28. 8. Pro, 
10. 2. K 13, 11, K 20, 21, Jer. 17. ä 
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dela de ſes forces, ou bien au dela de ce que 
la prudence permet: lors qu'on prete à u- 
ſure ou qu'on regoit un profit trop grand 
& 1llegitime de qui que ce ſoit, mais ſur 


tout du pauvre , pour Pargent qu'on lui a 


prete. - A routes ces voies on peut ajouter 
tout ce qui entre dans Part infernal de rui- 
ner les familles, en prenant exceſſivement 


pour leur procurer ou leur avancer de Far- 


gent, ou leur continuer des prets, à un in- 
terẽt exorbitant. C'eſt voler, qued'ache- 


ter au deſſous de leur juſte valeur les biens 
meubles ou immeubles de qui que ce ſoit. 


C'eſt un vol, c'eſt un brigandage, que de 


profiter pour nous enrichir, de la néceſſitẽ 
des particuliers, ou des malheurs du public. 


C'eſt un vol que le metier de preter fur ga- 
ges avec les exactions qui en deperdent de 
la maniere dont on le pratique d' ordinaire. 


Enfin on doit regarder comme un art de 
voler impunèẽment & à Pabri des loix tors 


ces mètiers qui ſont fondez ſur les vices cu 
ſur les extravagances des hommes, avec 


toutes les autres manieres de gagner, qui 


ſont illegitimes en ſoi, & injurieuſes au Pro- 


chan. 5 „ 
J. Q. Que penſez - vous des procès? 


55 P 5 R. 4 L'A- 
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RK. 4 L'Avocat & le Plaideur peuvent 
Sy conduire de telle ſorte qu'ils ſe rendront 


auſſi coupables de vol qu aucun autre vo- 


leur, que la Loi puniſſe, & pour certain 


Dieu les traitera ſur ce pie. C'eſt pour- 
quoi bien qu'il y ait des cas extraordinaires, 
od conſtamment un Chretien peut plaider 
fans violer ni ce precepte, ni aucun autre 
de la Loi : On doit cependant n'en venir 


la, qu'a la derniere extremite; & apres a- 


voir tents inutilement, tous les autres mo- 
yens poſſibles pour ſe conſerver les biens 
qne Von poſſede, ou pour fe mettre en 
poſſeſſion de ceux ſur leſquels on a droit. Il 

en eſt generalement parlant des proces com- 

me de la guerre, ou l'un des deux partis a 
tort ſeurement, & où Pun & Pautre ſont 


_ Cordinaire à blamer, Quoi ,qu'il en ſoit; 


que ceux qui par leur credit, leur argent, 
ou leur Eloquence, ou leur fineſſe, frau- 
dent leur Prochain, & le privent de ſes 
Droits, content que bien qu'ils puiſſent 
s'aggrandir & batir leurs Maiſons par leurs 


injuſtice, ſans en Etre punis des hommes: 
| Ts wechaperont- pas toutefois à la Juſtice 
)) ny 


4 Mat, 5. 40. 1. Cor. 6. 1. & 6. 7. 


» 
1 | 
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Divine, & qu'ils ne ſeront point abſous de- 


vant le Tribunal ſupreme de Dieu. 
6. Q. Quels ſont les devoirs que ce 


Preècepte nous impoſe? * 


R. La droiture & la candeur, dans tou- 


te notre conduite: e De ne point faire tort 


nous memes à un autre ſciemment & vo- 
lontairement, & de n'etre point les com- 
pagnons & les complices de ceux qui le 


font. Que s' il nous eſt arrive d'avoir fait 


tort à quelqu'un par ignorance ou malgréẽ 
nous, ce Precepte nous oblige à etre toũ- 
jours prets I faire une reſtitution ample & 
pleine pour tous les dommages que nous a- 
vons cauſez. Enfin ce meme precepte nous 


pauvres; ſoigneux de pourvoir à la ſubſiſ- 
tance honnete de nos propres familles ſelon 
notre Etat 3 & par conſequent de nous ap- 


pliquer à quelque vocation legitime & uti- 


le pour parvenir à cette fin. 


N. . 1. 3: Prov. 16. 11. Ezech. 33. 15. 16. 


Mich. 6. 8. Epheſ, 4. 28. 2, Thef 3. 11. 


12. 


oblige d'Ctre bien · faiſans & charitables aux 
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SECTION . XXXIme, 


De ns "Grower par rapport a la 


reputation du Procham , de 


Ia _ de la ron Ce. 


5 * 
mandement? 
R. Tu ne diras point faux temoigna ge con- 
tre ton Prochain. 
2. Q. Qu entendez-yous i ici her are, ou 
Lag faux temoignage® | 
Re. 4 J'entens que c'eſt accuſer fauſſe- 
ment le Prochain devant les Tribunaux hu- 
mains, ou rendre 18 mEme un tEmoignage 
| faux contre lui. Ce Crime conſiſte d'or- 
dinaire en parjure auſh-bien qu'en menſon- 
ge, & ainſi il viole à la fois deux des Com- 
mandemens de la Loi: le zee qui defend de 
endre le nom de Dieu en vain, & le gme,, 
qui defend de faire tort aa Prochain en por- 
taut faux rennignage contre lui. 
3. Q. Va- il d'autre crime defendu 
; dan ce Précepte? Fo: 
1 Ol 
F Prov. 6. 18, 19. "Lac. 3. 14+: 


Uel eſt le Neuvieme Com- 
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R. Obi, nommEment toute ſortedeca- 


| lommie & de detrattion contre qui que ce 


puiſſe Etre , ſoit en public, ſoit en parti- 
culier. Tite 3. 2. 


4. Q. Comment diſtinguez vous la ca- 


[| lomnie, de la detraction ou 1 de la mediſan- | 
5 


R. 6 Par la e j entens un bruit 
injurieux au Prochain, invente fauſſement: 
& lon s' en rend coupable, non ſeulement lors 
qu'on eſt Vauteur de ce faux bruit , mais 
encore quand on le publie fans Vavoir in- 
vents, ſi Von fait qu'il eſt faux, ou meme ſi 
ona de juſtes raiſons pour croire qu'il Veſt, 
Par la dẽtraction ou la medifance j'entens 
les rapports de ce qu on nous a dit comme 
vrai „ de notre prochain, lors que 
nous ne les faiſons pas à la e intereſ- 
ſte, pour decouvrir la verite, & la mettre 
en &tat de conſondre l' impoſture, fi c'en eſt 


une: ou lors que ne pouvant pas nous a- 


dreſſer directement à la partie intereſſee, nous 
n; avons pas recours à quelqu'un de ſes a- 
mis, qui puiſſe Pavertir de ce qui ſe pu- 
blie a ſon deſavantage, pour fe juſtifier ou 


pour 


b Exod. 23. 1. PI 119. 20. | Lev. 3 16 
l. 15. 3. Prov. 11. 1 & 18. 8. 26. 44 
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pour ſe corriger ; mais que nous les faiſons 
ces raports, dans les entretiens ordinaires: foit 


que nous nous propoſions de diffamer ceux 
qui y ſont intereſſez, ſoit que nous n ayions 


en vue que d' entretenir la converſation. Il 
importe peu au Prochain que nous voulions 


ou que nous ne voulions pas detruire ſa 


rẽputation. Elle n'eſt pas moins bleſſee 
par notre indiſcretion, & par I'intemperance 
deli nòtre langue, quoique notre crime en 
ſoit moindre, N 8 

5. Q. Ce Commandement ne defend-1l 
pas autre choſe? 3 | 
ERK. c On peut ramener à ce Comman- 
dement toute ſabornation de tEmoins qu'on 
gagne, ou qu'on corrompt pour les faire de- 
poſer fauſſement en juſtice : tout Vaput 
qu'on leur donne, toute la faveur qu'on 


leur fait: Toute maniere de contrefaire le 


ſeing ou le caratere, de forger un faux 
ſceau, de fabriquer de faux Ecrits: Tou- 
tes ſortes de rapports, de diſcours temerat- 
res, de cenſures indiſcretes: Toute eſpece 
de credulitẽ qui nous fait toũjours etre prets 
a croire ſans examen tout le mal qu'on = 


e 1. Rois 21. 10. Mat. 26. go. Pf. 15. 1. 
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du Prochain. Enfin on doit comprendre 
dans cette defenſe, tous les encouragemens, 
que Pon donne à ceux qui font metier de 
mèdire d autrui. 


6. Q. Quẽeſt- ce que ce Commandement 


exige de nous 5 
RK. 4 Que nous ſoyions religieuſement 


ſcrupuleux à dire exactement la verits en 
parlant du Prochain : non - ſeulement en 
prenant garde que ce que nous en diſons ſoit 
vrai, mais que la maniere dont nous en par- 


lons, les circonſtances que nous rapportons 


& les commentaires que nous ajoũtons, ne 
donnent point lieu aux mepriſes de ceux qui 
nous Ecoutent : Que dans ce que nous en- 
tendons dire, & dans ce que nous diſons 
nous memes des autres, la charitE nous ani- 
me & nous dirige tolijours: qu'autant qu'il 
ſera poſſible nous defendions leur reputa- 


tion. Ou ſi nous ne pouvons, ni les excu- 


ſer ni diminuer leurs fautes, qu'au moins 


nous prenions garde de ne les pas aggra- 


ver. 


4 Pf. 15. 1. 2. Epheſ. 4. 25. 1. Pier. 3. 10. 
Mat. 7. i. 2. 
Aces 25. 7 


1. Cor. 13.5. 7. Luc 23. 41. 
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SECTION XXXII. me 


Du peche que Pon commet en con- 
voitant ce qui appartient 
4  Prochain. 


1. Q. 
1 dement? 
R. Ti ne convoiteras point la maiſon de 
ton Prochain, ni ſon ſerviteur , ni ſa ſervan- 
tie, niſon beuf,, i ſon ane , ni aucune choſe 
Jui ſoit a lui. 
2. Q. Quel eſt le pechs, ddfendudan ce 
 Precepte? 


R. Le defir legitime de 5 approprier ce 


qui appartient J autrui. 
3. Q Quand eſt-ce qu'un tel deſir ſt 
5 ilegitime 2 

KR. II reſt lors qu il nous pouſſe i 

| fer, I deliberer ſur des moyens, A | a 
cher, à inventer des voies, pour obtenir 


du Prochain ce qu'il ne ſauroit lui meme. 


nous ceEder fans crime, quand meme il 
voudroit acquieſcer à nos dẽſirs: ſa femme 
par exemple. 


me, lors qu un nous anime ea obtenir malgre 
le 


U 4 eſt le dernier Comman- 


Ce dElir eſt encore illegiti- | 
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le Prochain & contre ſon conſentement, un 
bien, qu'A la vèrité il pourroit nous tranſ- 
porter $'il le youloit, mais dont il ne veut 


point nous ceder la proprietE. 


4. Mais ce defir ſeroit- il injuſte, $'il E- 
toit reglẽ de forte qu'il ne nous fiſt em- 


ployer aucun moyen illẽgitime pour obte- 


nir ce qui appartient à un autre? 

R. Si ce deſir eſt limits de telle forts 
dans les juſtes bornes des moyens lẽgiti- 
mes que nous ſoyons pleinement determi- 
nez 2 n' en point employer d' autres, quoi 
qu*apparemment plus ſùrs & plus efficaces; 


un tel dèſir n'eſt pas criminel. 4 Si Achab, 


par exemple, eut ſimplement ſouhaité la 
vigne de Naboth, parce qu'elle Paccom- 
modoit; & fi apres avoir vi que cet If- 
raelite ne vouloit abſolument point ſe de- 
faire de heritage de ſes Peres; il ne fut 
pas allẽ plus loĩn, il n'y eut eu rienà redire, ni 
dans ſon deſir, ni dans fa conduite. Mais fi nos 
deſirs ſont violents & deraiſonnables & que 
nous ſoyions rẽſolus de les fatisfdire à quel- 
que prix que ce ſoit par des moyens injuſ- 
tes, ſi les autres ſont inefficaces; alors ces 


def 


5 1. Rois 27. 
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defirs font certainement criming]s. C'eſt 
ainſi qu' Ahab deſirant trop violemment la 
l vigne de Naboth , fut penetre dune vi- 
ve douleur du refus qu'il fit de la vendre: 
&& enſuite après que I habiletẽ de Vimpie 
Jezabel eũt fait perir cet innocent Iſraëli- 
te, Achab ſe hata de fe tranſporter ſur les 
lieux pour ſe mettre en poſſeſſion de la vi- 
gne.L'Evenement fit voir que ſa convoitiſe E- 
toit criminelle, & que fon defir ẽtoit auſſi 
deregle , que les effects en furent tragi- 
nl « Fo Q. Que penſez-vous d'un defir qui, 
bien qu'il ſoit violent & immoderẽ dans 
ſon origine, Etant toutefois ſubitement 
 fupprime , ne paſſe point à aucune rẽſolu- 
tion criminelle & bien loin de nous condui- 
re à faire des actions coupables, ne nous a- 
nime pas meme d faire le moindre effort il- 
legitime pour le ſatis faire? 
R. St. Jaques ſemble nous etre garant, 


que nous pouvom penſer aſlez favorable- 


ment d' un pareil defir inactif & prompte- 
ment EtouffE. 1. 14. 13. On ne fauroit 
toutefois douter que tous les dẽſirs de cette 


eſpece ne naiſſent d'un principe de corrup- | 


tion qui eſt en nous; & il eſt de n6tre de- 


voir de veiller ſelon toute l etenduẽ de nos 


forces, 


1. 
4. 


Tuoiſeme Partie Gel 5 
forces, meme contre les premiers mouve- 
mens de ces deſirs, pour les ſupprimer & 


les étouffer des leur naiſſance. Mat. 5. 28. 


%%% Tc. 
s. Q. Quel eſt le devoir qui nous eſt 
impoſe dans ce Precepte? 

R. b Que nous ſoyons contents de n6- 


tre ẽtat quel qu'il ſoit; de forte que jamais 


il ne nous arrive; ni de murmurer contre 
Dieu, ni de porter envie au Prochain, 2 


Teoccaſion des biens dont la Providence I'a 
favoriſẽ. Car il eſt d'une Evidence ſenſible, 


que qui ne ſera point ſatisfait de ſon Etat 
& de ce qu'il pollede ; ſera tofijours dans 


1 diſpoſition prochaine de convoiter cri= 


minellement en toutes occaſions, ce qui ap- 
partient à autrui. . 


Theſ. 4. 11. 12. 1. Tim. 6, 6. Hebreux 13. 
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7 ' SECTION EDTA 


Di 

Du devoir de ila Priere no 

cha 

1 T4 Ome avons preſent fini 1 = 

1 N pliquer les differentes parties o 
des devoirs que Dieu exige de nous dans ſa jou 
Loi; & que nos Parrains & nos Marraines | P'* 
ptomirent en nõtre nom, à n6tre Baptè- : - | 


me, que nous remplirions. Reſte-t'i] enco- 
re quelque autre choſe qu'il nous ſoit ne- 
ceſſaire de ſavoir, pour ètre ſauvez? 
R. Oüũi, en particulier nous devons ſa- verb 
voir quels ſont les moiens que Dieu a éta- Cor. 
blis, pour Etre comme les Canaux de fa 26. 


TT grace ſur nous, afin de n nous mettre en "_ "Jae 
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de remplir les devoirs qu'il nous impo+ 
le. EY 5 

2. Q. Par quels moyens pouvons nous 
ohtenir la grace de Dieu, pour cette gran- 


de fin? 


R. 4 Principalement par ces deux: t. 


en priant Dieu ſincerement & de cœur de 


nous accorder cette grace: 2. en faiſant un 
uſage legitime des Saints Sacremens. 
3. Q. Queſt-ce que la Priere? 
R. C'eſt une invocation religieuſe de 
Dieu, fond&e ſur la ferme perſuaſion que 
nous avons de fa toute Science & de ſa Puiſ- 
ſance infinie, de ſa toute preſence , de ſabonte 
charitable, de [a miſericorde pour nous en Feſui- 
Chriſt, En conſẽquence de ſes attributs A- 
dorables , Dieu n'eſt pas ſeulement toũ- 
jours preſent à notre cœur & A notre eſ- 
prit pour entendre & pour exaucer nos prie- 
res; il n'eſt pas ſeulement parfaitement inſ- 
truit de tous nos beſoins, infiniment capa- 
n dle 
a P. 4. 1. & 50. 14. & 99. 6. & 116. 17. Pro- 


verb. 1. 28. Jer. 29. 12. Rom, 10. 12. 14 1. 
Cor. 1. 2. 2. Tim. 2. 22, 1. Pier. 1. 17. Jean 


16. 24. Pl. 65. 2. & 94. 9. & 139. 7. &c, I. 
Rois 8. 29. 30, Matt. 6. 8. & 7. 7. & 21. 22. 


Luc 11. 9. 
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ble d'y ſuppleer; mais il eſt encore toũ· 

jours très- di (poſe, très · prẽt, & très prompt 

5 le faire, 7 nous Vinvoquons comme il 
ut. . 

4. Q. Qu entendez · vous par Finvoca: 

tion de Dieu? 


R. 4 Jentens 'devation de n6tre ame 


A2 Dieu; de quelque maniere qu'elle ſe faſ- 


ſe, ſoit que nous proferions des prieres vo- 


cales, ſoit que nous Elevions {implement 


nos cœurs à Dieu. Ces deux manieres lui 


ſont également agreables. 
. Q. Sur quoi eſt fondee robligstion, 


& b neceſre on nous ſommes de prier 


Dieu? 

R. La priere eſt une partie eſſentielle du 

5 Culte religieux que nous lui deyons ; c & 

lors que c'eſt une priere faite en public dans 

les Afſemblges Chretiennes, c'eſt VARe 
le plus Olemnel & le plus auguſte de la Re- 

: . & la miniere la plus ſenſible dont 


5 ous pouvans honorer Dieu aux yeux des 


hom: 


4 Jean d 4 Jaq- 1.6. 


e Pl. 5. 2. K 44 20. 41. & Fo. 2 ſaie 45. 
20. 1. Rois 8. 28. & 31. Pl, by * i: 


If: 91, * 0. F. 6. 7. 
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hommes. 4 Outre tout cela il dit que lo- 
bligation A la priere eſt fondee ſur ces deux 
2 : le 1. eſt un ſentiment interieur 
& vif de noſtre propre foibleſſe & de nos 
beſoins: le 2. eſt une ſerme creance de 
la puiffance & de la volonte de Dieu toit- 
jours diſpoſé à nous fecourir. 

6. Q. Quels font ces beſoins auxquels 
l eſt ſur tout nEcefſaire que la bont du Sei- 

gneur ſuplee. . 

R. e II n'y a rien ou nous n'ayions be» 
ſoin de ſon ſecours; ce que nous poſſedons, 
ce que nous eſperons, ce que nous ſommes, 

tout eſt de lui. La vie, la ſanté, la nour- 
riture, le vetement , ſont des preſents de 
 faliberalitE; & en toutes ces choſes nous 
dependons entierement de fa bonne Provi- 
| dence. F Mais ce qui doit nous intereſfer - 
principalement, & ot nous avons le plus 
de beſoin d' implorer Paſſi ſtance du Ciel; 
c'eſt ſur tout afin qu'il ſupple à nos beſoĩns 
ſpirituels : Nous devons prier le Seigneur 
. 1 Q4-- qu'il 

d Pf. 145. 18. Joel 2. 32. Math. 7. 8. Jean 
14. 13. 15. 7. 16. 23. Jaq- 1. 5. LE | 
N 7 15 3 "4 2 a Mes 17: 25. & 18. 
Muh. & 3. 33 %%%%ͤĩX?¹ðe og 
Flac. 11. 9. Jean 16. 24. Jag. 1. 27. 


$30 -- 4. Ia Priere. 
qu'il nous rende capables lui - mme de nous 


acquiter de ce que nous lui devons: & 


qu ainſi il nous mette dans Vaptitude pre- 
ſente de joüir de ſa faveur durant noſtre 


vie, & de trouver grace devant ſes yeux à 


noſtre mort. 


7. Q. Ne ſommes nous pas capables de 
nous mEmes de remplir nos devoirs envers 


Dieu, comme nous le devons? 


R. g Bien loin dela, fans le ſecours de pA 


grace pour ouvrir noſtre eſprit, pour pu- 
rifier nos affections, pour regler nos vo- 


lontez, & nous ads a capables & de croi- 
re & d'agir, & de faire felon fa bonne vo- 


lonte , nous ne ſaurions meme avoir ni le 
moindre degre d'une connoiſſance ſalutaire 


de nos grands devoirs, ni nul deſir effica | 


| ce de les remplir. 


8. Q. Par quel moyen pouvons nous etre 
mis en état de vivre ſelon les Commande- I 


mens de Dieu? 


- Ke h Par la grace ſpeciale du St. Ef- | 


prit, 
7 Deut. 29. 4» Luc. 24. 47. Erie 43: 17. 
Jean 6. 44. & 65. Actes 13, 48. 16. 14. 1, 


Cor. 3.6. Epheſ. 2. 8. en 2. 13. 2. Cor. 
3. 5- Hebreux 13. 217. 
Luc 11. 9. Mith. 13. 12. 27.129. Luc 18. 
18. 19. 29. Math. * Je 21. 22. N 23. 
oO - 
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prit, laquelle 3 il ne refuſe jamais à un Chre- 
tien qui le prie ſincerement pour Vobtenir, 
& mettre à profit comme il y eſt oblige, cet- 
te portion de grace, que Dieu lui avoit 
auparavant donnee, 
9. Q. Dieu repond-1] toũ jours aux 
prieres, qu'on lui fait? les exauce-t'il toũ- 
een 
WW TS)! les exauce ſi elles ſont "TO de 
Ia maniere dont il Pa ordonne, .& pourob- 
tenir les choſes qu'il voit qui nous con- 
viennent; à moins que ſaſageſſen'eut quel- 
que raiſon extraordinaire de nous refuſer 
ces choſes- I. En ce cas, lors qu'il ne nous 
accorde point les choſes memes que nous 
lui demandons , il nous en accorde Pequi- 
valent, & nous dedommage amplement de 


ee refus en quelque autre maniere. 


10. Q. Comment devons nous prier 
5 Dieu? ERS 
R. kh Avec foi, avec e affiduits ou dili- 


| gence; avec attention, avec feryeur, & 
| avec perſeverance, 


11. 2. Dieu exige- -t=1] toutes ces con- 


FFC 22, 5. 14. = 
E Marc 21. 24, 1. Tim, 11, 8. . 
Luc 18. 1. 21. 36. 1 
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ditions avec tant de rigueur qu'il nexauce 


aucune priere qui manque de quelques-unes 
de ces conditions? 


R. I On ne ſauroit Fafirmer comme u- 


ne maxime generale & indubitable. Iln'y 
a que trop d' inẽgalitẽ dans les affections des 
plus gens-· de- bien en leurs prieres, & per- 


ſonne n'eſt aſſez heureux pour Eviter toùu- 


jours toutes ſortes de diſtractions en priant. 


Ce qui eſt certain, c' eſt que chacun doit 
prier auſh frẽquemment que les circonſtan- 


ces de fon ẽtat peuvent le lui permettre, & 
que toutes les fois qu'on prie, on doit prier 


avec toute l' attention & tout le zele dont 
on eſt capable. Après avoir fait ſincere- 


ment tous nos efforts pour y reüſſir, nous 


ne devons pas douter que Dieu n' ait de lin- 


dulgence pour nos foibleſſes à cet ẽgard, 
comme il nous pardonne nos autres 


. imperfections dans Je ſervice que nous 
lui rendons; & qu'ainſi il maccep- 
te nos prieres & ne nous accorde nos 


deſirs. 5 


12. Q. Quelles ſont les choſes | 
qui doivent Etre Yobjet de nos prie- 


ä 


% OO LE a 
Rom. 12. 12, Ephef. 6. 18 Col. 4.2. 1. 
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R. „ Pour ce qui regarde la vie pr. 

ſente, nous devons ſeulement les demander 

en general, hormis en quelques conjonctu- 

ho: f ingulieres, & toũjours en nous Fant 
mettant nous mEmes , & enref7 


tierement noſtre volonte à tout ce ** wy 


plaira a Dieu d'ordonner. Mais pour ce 
qui regarde les graces qui nous ſont neceſ- 
_ faires par rapport à la vie future, nous de- 


vons ks demander en particulier, fincere» | 


ment, abſohument, & fans nullereſtriction, 


ce que nous favons qu i nous convient 
toũ jours de les demander, & que Dieu eſt | 


toũjours en volonte de nous les accor- 


der,. 


R. » Continuellement & fans coll, dit 


le St. Efprit. Ce neſt 20 à dire touteſois 


que nous devions employer tout noſtre 
temps ak pricre: : Mais nous devons Va- 


mk 


1 Bf. 37.5 rs: 22. Math. 6. 25. Hebreux 
13. F. 6. Prov. 16. 3. 30. 8. Philip. 4.6. Luc 
11. 9. Jean 14. 13. 15. 7. 8. ja. 1. 5. f. 


16. 2. Theſ. 1. 11.12, Luc 18. 1. 24.53 · 


Rom. 1. 9. 12. 12. 1. Theſ. 3, 10. 5. 17. 
* Epheſ, 6, 18. Col, 4:2 5 


Mt . En quel temps devors nous 
„ prieet— ©; 
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quer tous les jours A ce Saint exercice , a- 


vec auſh peu d'interruption que les affaires 
indiſpenſables de noſtre condition, & les 


les neceſſitez de la vie pourront nous le 


permettre: Sans parler ici des autres occa- 
ſions que la Providence nous fournit de 


nous appliquer 2 .la pratique de ce de- | 


: 14. Q. Quelle eſt en general la propor- E 


tion que chaque Chretien doit obſerver en- 


tre le temps qu'il conſacre à la priere, & 


le temps qu il donne aux 1 de la vie 
 preſente? 


R. Si un Chretien en a al occaſion & | 
qu'il puiſſe en trouver le loiſir, il ſeroit a 
ſouhaiter qu'il aſſiſtat tous les jours aux | 
prieres del Egliſe: o mais ſi ceci eſt im- 
poſſible, tout Chretien eſt du moins obli- 
ge à prier Dieu en particulier le matin & 1e 
ſoir ſans y manquer. Que s 'il a une famil- 

le, il doit tous les jours, à une heure con- 
venable prier avec elle, afin d' y —— 


: Feſprit de la Piete? 


15. Q. Croyez - vous, que ce ſoit un | 
devoir indiſpenſable de prier Dieu publi- | 
: —— 4 


e i ets 
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| quement dans 'Egliſe ; avec 7 
des fidelles? 


R. p Certainement c eſt un devoir en 
general; ſurtout le Dimanche, & les au- 


tres jours ſolemnels que les Loix du Roiau- 
me & les Canons de ! Egliſe conſacrent aux 


E prieres publiques. q Pour ce qui regarde 


les prieres de tous les j jours, ſi nous demeu- 
rons dans un lieu, od elles ſoient lũes cha- 


que jour dans I'Egliſe , il me ſemble que 
nous ſommes inexcuſables de n'y pas aſ- 
| ſiſter pour Pordinaire; à moins que des af- 


faires nEceſſaires ne nous en empechent. 


16. Q. Noſtre Sauveur nous a-t'illaiſle 
| quelque regle particuliere pour nous | dirt- 


ger dans la maniere de prier Dieu? 


R. Il nous a laifſe un formulaire qu'il a 
daignè compoſer lui-meEme, non-ſeulement 

afin que nous nous en ſervions tous les jours 
en le recitant: mais afin qu'il nous ſerve de 
modelle pour la maniere dont nous devons : 


preſenter nos requetes à Dieu. 


17. Q A quels &gards ce divin formu- 


laire 


p Actes 1. 14. 2. 1. K 46. 3. 1. 20. 7. 
q 1. Cor. 11. 22, 14. 16. & 19. Hebreux 


- — . — ——— 


4 


144 
hire dirige t'il principalement la maniere 


dont nous devons prier. ? 
R. Il nous enſeigne ſurtout ces 4. cho- 


ſes, premierement, que nos prieres doi- 


vent Etre courtes & fans detour, La Ma- 


jeſte de Dieu I qui nous parlons, nos pro- 


infirmitez & le ſentiment de notre foi- 
bleſſe nous conduiſent IA naturellement: 2. 


que nous deyons prier pour les autres auſſi 
bien que pour nous mEmes, dans nos prie- 
res particulieres comme dans nosprieres pu- 


bliques : 3. Que nous pouvons Dieu 
pour * de ſa bontẽ les choſes neceſſai- 
res 2 la vie preſente, quoique 
& dans nos prieres & dans toute 


devons Vinvoquer comme noſtre Pere par 
a foi en Jeſus-Chrift. Eph. 3. 26. 

18. Q. Ce formulaire vous fournit-il 
quelqu'autre obſervation? 


ER. / Oui, C'eſt que bien loin qu'il ſole 


cdu criminel ou injurieux à la pietE & 2 


Teſſ * de la priere de prier Dieu en ſe ſer- | 
e 


F Nomb. 6. 14. 10, 3. . comp. Nomb; 
6. 21. 22. 0. 06S 1 Eo 


e con- 
duite nous devions principalement aſpirer 


aux biens de la vie 1 venir; 4. Que nous | 
ne devons prier que Dieu ſeul, & que nous 


D 


| Cienx ce. 


3 Quelles ſont les parties geverales d 
dee 
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vant un formulaire fine, nous voyons 
ici que Jeſus-Chriſt lui meme nous en a 


donne exemple. C'eſt ainſi que ſous la 
Loi, Dieu dicta ſouvent lui meme aux 


Juifs les paroles memes dont ils devoient | 


ſe ſervir en le priant dans pluſieurs conjoncy 
. tures. . 


SECTION XXXI Vc 


De la Priere Domimicale en ber- 


Ficulier » & dabord de 
la Preface, 


4D Ites la Priere du u- = 
R. Neſire Fere * es aur 


R. Elle ſe diviſe en z.: la preface ou 


Introduction: 2. les Demandes: 3. la 
? Tg ie ou la concluſion. . 


Quelle eſt la Preface de cette : 


Pricre?. 
R. Noſtre pere qui es aux Cieux. 


4. Q. Pourquoi noſtre Sauveur a-til 
com- | 
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commence fa Priere par le titre qu il do- f 


ne Dieu de »oftre Pere. 

R. II en uſe de la ſorte pour diverſes tai- 
ſons que nous dirons dans la ſuite. 4 Mais 
en particulier pour nous faire ſouvenir que 
toute l' eſperance que nous pouvons avoir 
legitimement d'etre exaucez de Dieu & de 


lui etre agreables eſt fondee en ſon Fils, & 


ſur ſon Fils Jeſus-Chriſt. Jean. 14. 6. , 
nul ne vient au Pere que par mol , & ch. 


15. v. 16., & ch. 16. 23. 24. en verité 


en vẽritẽé je vous. dis que tout ce que vous 


 demanderez au Pere en mon nom il vous 
Taccordera. Demandez & vous recevrez, 


afin que voſtre joye ſoit accomplie. * 
Coloſſ. 3. 17. Epheſ. 2. 18. 


J. Q. Pourquoi eſt ajolitee cette cir- 


conſtance; qui es aux Cieux? 
R. Pouf marquer la difference qu'il y a 


entre le Pere celeſte, & les Peres de la ter- 
re. Ceux ci ſont quelquefois durs à leurs 


enfans, & refuſent de leur donner ce qu' ils 
demandent: Souvent ils ne ſont pas capa- 
bles de ſupleer a leurs beſoins. b Et en 
1 
4 Jean 1. 12. 
* 5. 6. 7. 
1. Rois. 8. 35. P. 15 3. & 123. I, 


| Rom. 8. 15. 16. Gal. 3. 26. 
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pluſt eurs — ils ne ſavent pas eux- 
| memes ce qui eſt le meilleur pour eux. 
Ainſi quelquefoiĩs ils leur refuſent ce qu ils 
demandent lors qu' ils devroient le leur don- 

ner: & quelquetois il leur accordent c ce 


qu'il cut mieux valu qu'ils leur euſſent re- 
ſuſt; Mais noſtre Pere celeſte tant tout 
miſericordieux , tout puiſſant & tout ſage 


eſt par conſẽquent à Vabri de ces dEfauts 


rous SE avec ſes perfections 


infinies. 


ce? 


R. 4 Am '2pprocher de Dieuavecbeau- 
coup de confiance, & avec un reſpect pro- 
fra. En qualité de noſtre Pere, il ne 


manquera pas d' exaucer ſes enfans s ils lui 


demandent ſes biens de la matiiere qu' ils le 
doivent. En qualitẽ de noſtre Pere celeſ- 


te, il peut nous donner tout ce dont nous 
avons beſoin. 


7. Q. Dieu eſt-il au Ciel, a meme 
maniere dont nos Peres terreſtres ſont ſur la 


terre? 


2 
4 PC. 103. 13. Lam, 3. 49, at. Bac: 2. 
| Matt. 7. 9. 10. 11. 


6. Q. due vous aprend cette Prefa- 


R N. Nul- | 


a — — 


— —— — 
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R. ehe e car Diew &tant. 1511 
eſt tout, il n'eſt ni exclus de 
— dans quelque lieu 

ue ce ſoit. - Mais parce qu'il a plũà Dieu 
de ſe manifeſter au Ciel dans les ſplendeurs 
_ Eblotiiſſantes de ſa Majeſts, dans tout Fap- 

pareil de la gloire Divine que VEcriture 
une lumiere inacceſſible, & quec'eſt - 
BR que les Cherubins, les Seraphins & tou- 
tes les Lẽgions ſaintes des Anges rendent au 
Seigneur leurs hommages & aſſiſtent en ſa 
preſence 3 - c'elt pour cela que I 
nous fait enviſager le ze, Ciel, le Palais & 
comme le Throne du Diem des -Cienx & de la 
Terre: 
que nous addreſſons nos prieres à Dieu dans 
le Gel, puiſque c eſt A que noſtre grand 
Sau veur eſt aſſis à la Dextre du Throne de 
Dieu, pour interceder auprès de ſon Pere 
en notre faveur. C'eſt A que les eſprits 
des juſtes conſommeꝛ aſſiſtent en ſa prẽſen- 
eee . ; 
ae 


euerem. 29. 1 1. Rois 8. 23. 27.38. 
39. Eſ. 40. 22. Pl. 139. 7. N i. & 
123. 1. Matt. 5, 16. 45. * 1 . & 23. 
"Mp 3 1 8 


— 


& ceſt avec beaucoup de raiſon 


mais Jeſus-Chtiſt a voulu reprimer n6tre 
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dent leurs e & leurs adore 


tions. 
8. Q: Pourquoi Jeſus-Chriſt nous or- 


donne- t- il de dire norre Pere? 


R. Ce n'eſt pas que Deu ne ſoit le Pe- 
re de chacun de nous en particulier comme 
il eſt le Pere de nous tous en general : ce 
n'eſt pas encore que chacun de nous ne pũt 


dire proprement & veritablemerit mon Pere; 


orgueEil & accroitre notre Charitèk. Il a 
voulu nous enſeigner qu'il n'y a point de 
Chretien, pour fi vil & ſi contemptible que 
ſoit ſon Etat externe, qui n ait toutefois au- 


tant de droit d appeller Dieu fon Pere, que 


le plus grand & le plus conſidemble de nous: 
Que par — ihn y a point de Chic 
tien, que nous ne devions regarder comme 


notre frere, traiter en frere, aimerenfrere, 
& pour qui nous ne deviots prier c - 


pour un fut 
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3 e 


4 Dane: 
2 Santiife. 


De la prom 


1. Q. 02 Omblen de demandes y a-t'i} 
dans I Oraiſon Dominica 


R. Il y en a 6., ſavoir trois qui r 
dent I honneur & la gloire de Dieu, 


qu ' on peut regarder plütõt comme — ä 


vœux, & des ſouhaits pieux , que comme 


des demandes formelles: & il y en a trois 
autres qui le rapportent a nos propres be; 


_ | 


47 


R. Ton nom ſoit ſanfifi. 


3. Q Pourquoi Jeſus- Chriſt 2 t· l 
commence ſa priere per cette demande ou 


par ce vœu pieux? 


ERK. 4 Pour nous apprendre, quelagloi- 
re du Seigneur doit etre le premier objet 
Get nos Prieres, | comme la fin principale de 

_ 


' PE 8. 1. & 148. 13. Kc 6. 3. & " 4 


Q. Quelle eſt la premiere deman- 


J 
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toutes nos actions, I. Cor, 10. 31. ſoit 
que vous mangiez , ou ſoit que vous bũ- 
viez, ou quoique vous faſhez, faites tout 
a la gloire de Dieu, dit St. Paul, 
4. Q. Que faut · il entendre i ici par le 
nom de Di nt 
Re. Le nom de Dieu ici comme dans le 
troiſieme Commandement eſt mis pour 

Dieu lui- meme, & comprend auſſi dans 
ſa ſignification tout ce qui a quel ue rela- 
tion particuliere à Dieu. Exod. ch. 3. & 
34. 4. 5. Pf. 138. 2. 

5. Q. Que ſigniſie ſanctiſe 
R. c Ce terme marque en general dans 
FEcriture, ſ&parer une chofe des u 
communs & prophanes & la mettre à part, 


ou la conſacrer à un uſage religieux, la 


traiter, la regarder, la reſpecter enſuite 8 

conformement A cette idee. 

6. Q. Quel croyez- vous donc que ſoit 

le ſens entier & complet de cette deman- 

de? 8 
R. 4 Qu' il plaiſe a Dieu de ſe faire 

R 3 con- 

1. Rois 5. 5. PC. 20. $a 20. 80. 19. 


1. Chron. 22. 8. 1. Jean 1. 1 
c Exod. 20. 11. 29. 1. Lev. 10. 3. 1. Rois 


9: Ef. 8. 13 
In 72. 17. 86. 9. 12. 113. . * Matt. 
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connoĩtre A toute la terre, afin qu'il. ſoit 
* & glorike par tout le monde, qu'il 


lui plaiſe 45 N de telle ſorte nos pro- 
pres cœurs, & les cceurs de tous les autres 
hommes, que jamais ni eux ni nous ne 
prenions ſon Nom Auguſte dans nos "Boy 
ches ſans etre ſaiſis d'un reſpect religieux. 
Que toutes les choſes qui ont une relation 
E avec 2 , mn que ove ſa 4 
role, par ex ſes Sacremens, ſes Mi- 
1 Masons d Oraiſon, que tou- 
tes ces choſes, dis-je, nous les traitions 
toũijours avec le reverence conyenable 2 la 
Mack de celui à qui elles ont Vhonneur 
d' appartenir. Enfin nous prions Dieu dans 


ni nous ni les autres, nous commettions des 
picker, 2 ni ne recevions des . qui 

leſſent la gloire de Dieu le Pere & de 
ſon Fils Jeſus-Chriſt , ,& qui wiliſſent la 
Religion & bet 1 SainterE de E- 


13. Joh. 15. 8. AR. 13. 48. Rom. 15.16 
7 Cor. 6. * & 10. 31. 2. Thefl. I, 10. 12. 
. Nu. 3. If, K 4 Mm.. 


cette Demande qu'il ne permette jamais que 


SEC- | 


„ 5 2  N}| jad 


Py A 


a a . << 


. 


cave par 

24 ſon Egliſe, qui eſt ſon Peupl 
ſon Royaume favort , 
qu'il gouverbe par ſon Eſpti | 
role. Et enfin en troĩfi bien, Dieu eſt 


r x 
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SECTION XXXVI 


De la ſeconde Demande : Ton 
* avienne. 


| Uelle eſt la deurieme De- 
mande de cette Priere? 
0 Ton Reyne avienne. 

I A'combien d'&gards Dieu el. il 
Roi 
R. principalement à ces trois. 1. 4 

al T Uaver; Nl 
fa Puiſſance, qu il conduit, qu'il gouver- 

ne, qu'il dirige, qu il foutient', & qu'il 
Providence. DT 1 
e peculier, 
quit conduit & 
„& par ſa Pa- 


* | Roi 


pt gs. 3.4.7 & 97. 1. & 103. 19. & 
144. 11. 13. Matt. 2 f. 43, Matt. 24. 14. Marc 


26-44 Lac 4. 43. Hebreux 1. 8. Matt. 7. 10. 


& 20. 2 ene 
Luc 23. 42. $3 
& 50. x: Pler, ey 


& 
7%, 
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Roi par rapport à ſon * celeſte, 


ou il regne maintenant ſur les Anges dans la 
pompe de'Sa Majeſte, dans tout I'&clat de 
ſa gloire; & ol il regnera en après ſur les 
Saints dans toute VeternitE. 


3 . Q Comment eſt-ce donc que nous _ 
ſonhaitons ou que nous prions Dieu que 


fon regne avienne? 
R. 6b Premierement nqus ſouhaitons que 


tous les hommes connoiſſent plus claire- 


ment le ſeul vrai Dieu, & qu'ils obẽiſſent 
avec plus de ſoumiſſion au Roi du Ciel & 


de la Terre. 2, que. pour cette fin, il plai- 
ſe à Dieu d' clargir les limites de ſon Egli- 


ſe; &d'y faire entrer toutes les Nations: 
3+, que dans les endroits od I Eglife eſt der 


ja Etablie, Dieu veuille Vaccroitre & lui 


_ p re de cpntinuels progres par fa grace 
en detruiſant le 1 & Tem- 


crainte de ſon grand 


1 Luc 1. 
N 2 Gol. 1. on l Mi- 


| Jeremie 3r. 33; 34. Matt. 28. 19. & 
20. 2 Tue I ET 


11. 15. Reycl. 12. 1 
* Tie 2. „ | | 


* ; 


du Demon, & en gravant ag Sal = 
Nom dans le cœæur 
de tous les ſerviteurs, Enfin nous ſouhai- 

| e 


1 26. 18. 
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| tons que le Royaume Eternel de Dieu ſoit 
auſh augment, & que le nombre de ſes 
ant rempli, ils fojent conſommea 


Saints 
dans la gloire. 'Nous ſoupirons apres ce 
bien-heureux jour auquel nous ſerons tous 
introduits dans ſon Royaume celeſte & od 
tout Empire, toute Domination, tout Pou- 
voir ayant pris fin, Dieu ſeul ſera exal- 
té, & regnera e ſur tous ſes 


Saints, 
SECTION XXXV ime, 


De la troifieme Demands : Ta 
_ volonte ſait faite en la Terre 


e 


| iQ,  Uelle eft la n De. 
1 mande de cette Priere? 
R. 72 volont ſoit aus en le Terre com- 
nne an Ciel. 
2. Q. Comment eſt · ce que Dieu nous 
declare fa volonte? _ 
EK. II nous la declare principalement par 
deux voies geneErales : Premierement par 
| ts diſpenſations de ſa Providence, & par 5 
R 5 


2 56 de a Priere. 
les. Loix qu'il nous a donnees pour „ regler 
notre conduite , ſoit que ſes Lei ſoient 
gravees en nos cœurs & Ecrites dans nos eſ- 
prits par le doigt de la nature elle mème, 
ſoit que Dieu nous les ait révélées dans fa 
Loi & dans ſon Evangile. 

3. Q: Cette demande ſe e· t ell 
i I 'volonts de Dieu ſous ces diffe- 

rents Egards? 

R. Elle ey rapporte: 4 Ainſi à Tégerd 


des diſſ penſetions de la Providence nous de- 


mandons 3 Dieu qu'il nous faſſe la grace de 
' tolljours conſiderer ſes voies, & de com- 


prendre ce qu'il veut que nous faſſions ou 
que nous ſouffrions, afin de nous ſoumet- 


tre toũjours à fa conduite, & d'entrer dans 
les vines de k Providence ſur nous. Que 
toujours prets à tout nous TEpondions à ſa 
vocation. Que dans la proſperite nous 
jouiſſions des biens de la terre, h comme 
les recevant de la main de Dieu meme, afin 
de les * valoir & fa * au 7 

* 


4 Job 1. 21. Jobs. 10. Matt. 26. 42. Act. 


21. 13. 14. 

Pf. 40. 8. pi. 143 10. Matt. 7. 21. Jean 
4. Jen 6 38. AR. 9, 6. Rom. 12. 2. 
* 6. Bier, a. 1g. f. Jen 2 17. 
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hommes avec qui nous ſorames unis en So- 
.cietE, Que dans Vadverſite, nous ſouffrions 


le mal comme nous venant de Dieu meme , 
qu''ainſi nous le ſouffrions avec patience, 
par reſpect pour lui , par rapport aux Loix 
die Dieu ou naturelles ou r&velces, qui nous 
ont etes donnees pour ſervir de regle à nd» 
tre conduite. J. C. nous enſeigne ici A de- 
mander à Dieu qu'il nous donne la volonté 
dlobèir à tous ſes Commandemens, quel- 


ques oppoſez qu ils puiſſent etre à nos pen- 


chans dereglez & A nos dèſirs corrowpus : 
&& nous prions auſſi le Seigneur qu'il nous 
faſſe la grace de lui rendre une obẽiſſance 
exacte * conſtante, comme ſes fi- 
dielles ſerviteurs, tous les j jours de nötre 


vie. 
4 Q Pourquoi jeſus· Chriſt a-t'il a- 


| joũtée cette elauſe comme dans le Ciel? 
R. Pour nous montrer quel eſt le gen- 


re de Fobeiſſance que nous devons rendreà 


la volontẽ de Dieu. De ſorte que comme 


les Anges du Ciel, non-ſeulement font ce 
que Dieu leur ordonne, mais qu'ils le font 


avec promptitude, avec plaiſir, & avec 


canſtance: Nous auſſi nous devons ta- 
cher de pouvoir, avec le ſecours de Dieu, 
a⁊tteindre en quelque maniere a cette per- 


ſeckion 


253 ee. la Prias. 
fection Angelique. Pſ. 103. 20. 21. 
3. Q. Nous eſt · il poſſible d arriver ja- 
mais durant cette vie à la perfection de 
cette obẽiſſance que les Anges rendent à 


R. On ne fauroit gueres s en flatter. 
Nous devons toutefois la demander dans 


nos Prieres, y aſpirer, & faire de conti- 
nuels efforts pour nous approcher auſſi près 
qu'il nous ſt paſſible. En meme temps 
Jeſus-Chriſt nous dans cette deman- 
de non-ſeulement de quelle maniere nous 
ſommes obligez à ſervir Dieu maintenant, 
mais auſſi comment nous ferons un jour ſa 


_ volonte ſainte, lors que regus dans le Ciel, 


_ nous ſerons aggregez au Chœur des Anges 
| & des Eſprits bien-heureun. 


SECTION XXXVIIIne, 
De ha quatrieme Demande ; 


Donne nous aujourdhui no- 
tre pain quotidien. 


1 Q. AJ Velle eſt la premiere de ces 
- trois Demandes que vous a- 
ven dit qui ſe rapportent à nos ſoins? 


R. De. 


- 


R. Donne nous anjonrd hui narre pain 
idien. 


2. Q. Quelle obſervation faites vous 3 
ſur la compoſition generale de POraifon 


Dominicale? 
R. Que comme homme et conſtitus 


tel par union de deux parties difffrentes, 


Fame & le corps, & . Hogs ent 
il a beſoin de differentes c pour le 


bien de ces deux diverſes parties * lui-me- 
me; ainſi Jeſus-Chriſt nous enſeigne ici a 


demander d'abord à Dieu ce qui eſt neceſ- 


faire à la vie preſente , & enſuite ce qui | 
peut contribuer au bonheur eternel der nos 


ames dans la vie à venir, 
3. Q. Comment notre Seigneur expit - 


me-t-it ce qu'il nous eſt nEceſſaire de de- 
mander your le ſoutien de ka vie prẽſen- 


te? 


R. II ra appelle noe pain ani, * | 
4. Q. Que ſigniſie ce terme de pain? 


R. c Ce terme eſt pris dans PEcriture . 


pour 
« Genaſe 3. v. 19. . 


Jeneſe 43. 31. 32. 1. Rois 21. 7. pl. 38. 25. Ds 


Pſ. 41. 9. Marc 3. 20, 2. Cor. 11. 10. 2. 
The. 3. 8. & 12. 3 & 20. Eſaie 3. 
5 1. Tim. 6. 8. FL 8 
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pouf toute ſorte de nourriture, comme ef- 
fectivement c'eſt A principalement ce qui 
peut ſupler au defaur de toutes les autres 
cChoſes. Jeſus-Chriſt emploie ce terme 
pour exprimer tout ce qui eſt neceſſaire 2 
notre-ſubſiſtance : non- ſeulement le pain, 
I viande3z mais la boiſfon; les habits; le 
logement & choſes ſemhlables. En meme 
temps ce terme exclut viſiblement toutes 
les choſes ſuperfluës, que les hommes dé- 
ſirent pliit6t pour ſatisfaire la cupidite, que 


N e nnd ahead 


VIe. | 5 vs | 
5. Q. Que ſignifie noe paint 
„ We: LR exveetidus» _ 
choſes: Premierement ce qui nous eſt nẽ- 
ceſſaire, ſoit pour nous memes; ſoit pour 
ceu dont nous ſommes Ez ſe- 


cond lieu, ce pain peut etre appellé at , 
4 parce qu il doit @re- à nous en propfe, 


& nous apartenir comme tant du · la pro- 
duction de nos terres ; ou le fruit de nõ- 
tre induſtrie, & de notre travail, ou Vef- 

3 fet de la charitẽ des autres envers nous. II 

flaut donc que nõtre pain ne ſoit point un 


comprend ces 2. 


r. 


— 
Rs 
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d ba, ou de jour en jour, 
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pain de frauds, ni oppreſſion, ni de vol, 


ni de cupiditẽ. De ſotte que nous vivions 
de ce qui eſt veritablemient à nous par un 


droit legitime, & quemous ne devorions 
le pain de where Prochain. * 


6. . Qu' enrendez-yous par le terme , 


R. e A qui ſaffit pour le jour ſaivant; 
mais en meme temps, nous ajoũtons aujour- 
pour marquer 
par-NA, que bien qua cauſe de Vincertitude 


de la vie te nous ne demandions au 
Seigneur 


{owe comme Dieu 


donnoit tous les jouis aux Juifs leur Man- 


ne, tandis qu' ils errerent dans le delert. E- 


xod. ch. 6. 4. 3. II nous donnera auſſi 
ä e jour notre pain autant 

ee e trouvera à propos 
4 — ou hier f „dans ce pelerinage terreſ- 
tre, avant que de nous Clever i Al Gets. 
Cinaan; cette Region de bonheur queſa 


7 q. 


e Matt. 6. 25. x 13. 5. 5 frier. 3. 7. 
11 & Hebt den 13. f. I, Pier. 5. 


bontẽ nous a Prepare. 


7. 


. 
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7. Q. Pourquoi demandez-vous ainſi a 
Dieu votre ſubſiſtance? . 
R. g Ce n'eſt pas pour exclurre de nõ- 
tre part des ſoins raiſonnables, & moins en- 
core pour nous diſpenſer de travailler, afin a 
de nous la procurer. Mais ſeſus - Chriſt 1 
nous aprend par-la I reconnoitre tous les | 
jours que nous dependonsabſolument à tous 
Egards de la providence du Seigneur. C'eſt 
un aveu ſolemnel que comme c'eſt a Dieu, ©« 
que nous devons notre vie, c'eſt auſſi uni- 
quement 2 ſa benediion , & non 2 notre I 
habiletẽ ou A [rotre induſtrie , que nous £ 
ſommes redevables de tout ce qui eſt nẽ- e 
ceſſaire pour la conſerver. Par-la nous en- 4 
trons dans un heureux engagement, & de | & 
nous repoſer ſur Dieu avec plus de confian- 
b 
ſe 


ce, & de repondre A ſa bonts, par nous, 
par notre amour; par nos loüanges, & en 
un mot par la reconnoiſſance que nous lui 


„„ 1 
8. Q. Les Riches ont - ils autant dint u 
ret que les Pauvres à faire cette Priere? Y | 5: 
ſont-ils Egalement oblige. ff 
„ %% öͤö˙è2Eͤ 
Geneſe 3. 19. Actes 20. 34. 1. Cor. 4 12x. 
2. u eff. 3. 10. & 12. Deut. 8. 3. comp. Matt. 4 


| +: + Actes 8. 25, & 28. 1. Pier. 5.7. 
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: R. Tout de meme : Notre Seigneur 


compoſa ſa Priere pour les uns & pour les 


autres également. C'eſt la mEme Provi- 
dence qui les ſoutient, qui les conſerve 
tous; c'eſt Elle qui donne l abondance aux 


uns & aux autres, ce qui leur ſuffit. 


9. Q. Eſt- il criminel d'&tendre ſes ſoins 


& de porter ſa prẽvoyance au delà du len- 


demain? 


R. Non certainement. h Dieu lui- me- 


me nous renvoie 2 la fourmi, qui comme 
dit Je Sage. Prov. 6. 8. fait ſa provijien 
en Ete, & amaſſe ſes alimens 2 
Aoiſſon. Un ſoin qui ne s'ẽtend pas au dela 
d'une prẽvoyance prudente & raiſonnable, 
qui ne nous pouſſe point à faire aucun mal, 


& qui ne nous empèche pas de faire tout le 
bien que nous pouvons, un tel ſoin n'eſt pas 
ſeulement innocent, mais loüable. 5 Sans 


cela le monde ne ſauroit ſubſiſter que par 
un miracle continuel : à quoi Fon ne doit 


Yattendre qu au defaut de toutes les voyes 


ordinaires ẽtablies ou authoriſces par la Pro= = 
vidence. Les ſoucis que Jeſus-Chriſt de- 


b Actes 11, 28. 29. 30. 1. Cor, 16. I. 2, Cor, 
8. 12. & I 4. a Ele Wo = > Oe 
i Matt. 6 2c, 


Rn 7 7, Ra 
fend, & qui ſont effectivement criminels, 
font ceux qui naiſſent d'un ſoin immoders 
x exceſſif pour Tavenir. Ces ſoucis ren- 
dent les hommes inquiets, & mécontens, ils 


es portent A ſe defier de la Providence. 
| & Lors qu'on s'y livre on amaſſe toũjours 


davantage, comme fi l'on ns, ouvoit ja- 
mais avoir afſez, & comme ſi Pon devdit 
faire plus de fonds ſur ſa propre prevoyan- 
ce, que ſur la benediction de Dieu. 


| SECTION xx 


De la tinquiems Demande : Par- 


anne nous nos offences, com- 
me nous pardonnons a cenx 
Ju nous om offences. 


A ales fort les faveurs que 
„ Jefus-Chrilt nous enſaigne 2 


R. Qu il nous paxdonne nos pechez pal 


ſer, 


E Matt, 6. 21, 


Bien pour nos arnes dans 


min Aa 


KD. od > 


fa 
de 
to 
m 
ce 
de 


& „ 
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ſex, & qu il nous empeche den commet- 

tre d'autres à Tavenir. 

2. Q. De quelle maniere demandez vous 

3 Dieu le Jon de vos — paſ- 
ID 

R, En ces termes ; +: MOMS par donis 


| nos offences, comme nous pardonnons 4 ceux 


qui nous ont offencez. | 
3. Q., Qu'entendez-vous par le parden 
de = offences? 


4 Je prie Dieu qu'il hai phaſe Jef 


ho tous mes pechez, de quelque nature & 


de quelque qualite qu'ils ſoient, den nẽ- 
toter la ſouillure & le c crime , & d'en re- 


mettre la peine. 


4. Q. Demandez vous cette grace avec 


cette conkiance _ Dieu vous Vaccor- . 


dera? 

R. Oüi. bSi ; je remplis de l 
condition ſous laquelle je demande à Dieu 
cette faveur: Ceſt-a-dire, en pardonnant 
moi : meme I ceux qui pechent contre moi, 
& qui n Matt. % 14. & 
. N 5 

bs S 2 5 Q 


_ 2. 2. & I 0, Proy 28. # 
- Joh. TR 3 7 3 * 73 


of e Il, 25. . be 37 
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e pardon que vous accordez 
aux autres eſt-il un titre ſuffiſant pour vous 


donner droit au pardon des pechez quevous 
avez 8 _ Das”. 

R. Non, e dire ne ſuffi pas s 'il eſt 
ſeul. II eſt iel certain que ſi je ne yu 
donne pas aux autres, c Dieu ne me 
donnera jamais à moi- meme: Matt. 6. 14. 
Mais afin que Dieu me pardonne, il faut 
non-ſeulement que je pardonne aux autres, 


mais encore que je me repente de mes pe- 
chez, & que j en demande pardon a Dieu, 
au nom, par le mérite, & par la mediation 


de ſeſus· Chriſt notre Sauveur. 


6. Q: Pourquoi donc cette clauſe eſt- 


elle ajoũtee comme la condition ſous laquel- 
le nous devons implorer la miſericorde de 


Dieu, & lui demander le pardon de nos 


chez? © 


R. Il etoit tres à propos dinſerer cette 


clauſe pour diverſes raiſons * 1. C' toit 


une raiſon qu'il nous convenoit extreme- 


ment de repreſenter a Dieu, pour Vindui- 


rea nous pardonner. 4 Car fi nous qui 


ſommes ſuperbes, capricieux, » ſenſibles, 
; Promts 


— — — 
-» 


1. "Js 7. 6 . Voyes b Seft 18 
. 5. F 


n 
P 
2 
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b 
d 
re 
ra 
hi 
ce 
al 
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ieme Partie 267 


1 à nous choquer; ſi durs, & fi dif- 


ciles à nous reconcilier avec nos freres; ſi 
nous, dis- je, qui ſommes ſi imparfaits, nous 
pardonnons toutefois en viie de Dieu, par 
amour pour lui & par reſpe& pour ſes or- 
dres, e à ceux qui nous ont le plus ſenſi- 
blement outragez : Combien plus le Dieu 
de miſericorde, le Pere de grace, nötre Pe- 
re très-bon, tres-clẽment, nous pardonne- 
ra-t-1l les injures que nous avons eu le mal- 


heur de lui faire: 2. par les memes raiſons 


cette condition toit un motif propre à etre 
allegue dans cette demande, pour nous aſ- 
ſurer nous - memes, f que ſi nous nous rẽ- 


pentons veritablement de nos pẽchez, & 


que nous en demandions à Dieu le pardon, 
Dieu nous les pardonnera infailliblement. 
Enfin en troiſieme lieu: Il Etoit digne de 
la ſageſſe de Jeſus-Chriſt d' annexer cette 
condition à la demande de la rémiſſion de 
nos pẽchez, pour nous remettre inceſſam- 
ment ſous les yeux & dans Veſprit Vindiſ- 


penſable : nëceſſitẽ od nous ſommes deremet= 
tre, de pardonner aux autres les injures 


V 


4 e Matt. 6. 14. 


e 
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qu'ils nous font , quelque frequentes; 
quelque rEiter&es, quelque nombreuſes , 
quelque ſenſibles & fanglantes & quelque 
atroces qu'elles puiſſent Etre. Pour nous 
engager I remplir promptement & ſincere- 
ment un devoir ſi difficile à Pamour pro- 
pre, MP nous oblige à nous im- 
poſer à nous meEmes cette condition, en 
demandant à Dieu le pardon de nos pechez. 
Par ou notre Grand Maitre nous montre a- 
vec la derniere Evidence; que juſques 2 ce 
que nous ayons pardonnè aux autres, nous 
ne ſommes nullement en Etat , & nous na- 
vons nul droit de demander à Dieu qu'il 
nous pardonne à nous memes : Et que fi 
| _—_ —_— ſincerement & du 
fe Dieu qui ſonde les reins & les 


: deer, le connoitra certainement. Les de- 
d'une feinte reconciliation 


— bien faire illuſion aux yeux des 


news 0 ell impolible Tra impo- 
ber Dieu. 5 


- . Que penſen · vous donc de ceux 
qui recitent tous les jours POraiſon Domi- 
Y e =_ 8 28825 demeurent todhours 


" 1p uil- 


e Mat t & -f. Mare TL 27. Luc 
Ie * 100 3 ; 


1 
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brouillez avec leurs 1 ou du moins 
ne leur pas veritablement & 

cœur 

Leur Priere neſt pas une Priere, 
mais une jon contre eux memes, ils 
ne demandent pas à Dieu fon pardon, mais 
ſa vengeance 3 ils attirent {a redoutable co- 
lere, ſe ſoumettent eux-memes 2 ſon in- 
_—_ mee » & us 6vequent ſes fous - 
eurs ſur leurs tetes coupables. 
=. autres termes la Priere u ils font: 
„O Dieu Nn 
„ ner à mon frere les * 


„ mettroit contre moĩ: Tu mas formel - 
„ lement declare qua moins que je ne lui 


» tu ne me par res jamaĩs 
moi mame mes pechez{ He bien mojs | 


33 


35 „ J en courrai les riſques : arrive ee qui 
„„ pourra. Ni je ne pardannerei point 3 
»» mon frere, ni je ne me reconcilierai paint 
* mec lui. Traite maj wn pw? | 
75 Nr 8 


Ss — SE.C- 
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SECTION | X[me, 


De 1 Sumer Demande : Ne 
nous indui point en tentation, 


mais detiore nous au malin. | 


a2 


minicale 2 


* de TYOraiſon Do- 


R. Et ne nous indui point en tenrarion, 


mais delivre nous du malin. 


1 88 ſignifie c ce terme de Ten- 


tation? 
R. «En general ce mot ne marque dans 


rüber tur une Epreuve: donc ce terme 
eſt de ſoi indetermine & peut ſe prendre, 
comme il arrive quelquefois, dans un bon 


ſens. Ainſi toutes les occaſions que la Pro- 


vidence fournit aux gens de w_ pour é- 
prouver la verite de leur foi, & pour faire 
briller la fincerits de leur obéiſſance à la vo- 
lonté Divine, ſont autant de tentations 
- ou 8 N au tile du St, * C'eſt 

en 


- Bil 3.19 gt 22, 18. 4.7% Jay 


3: 2. 12, | 


Oe . 


Elle eſt ha ſixieme & derniere 


"ences my Wm — fe. 9 
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en ce ſens qu'il eſt dit que Dieu tenta a 
braham. Geneſe 22. 1. Jeſus-Chriſt ten- 

„ Philippe ſon Diſciple, eſt- il dit dans ! E- 
vangile, Jean 6. 6. C'eſt ainſi que toutes 
les afflictions & toutes les perſẽcutions qui 


arrĩ vent aux Chretiens ſont deſignees dans 
le Nouveau Teſtament, par le terme ge- 


neral de Tentatiop; mais il eſt plus ordinaire 


aux Ecrivains ſacrez d'employer en un 


mauvais ſens le terme de tentation, pour 
marquer une épreuve deſtinge à ſẽduire & 
2 faire tomber dans le crime. C'eſt de la 

ſorte que le Demon nous tente. Galat. 6. 1. 
1. Theſſ. 3. 4. Hebreux 11. 18. C'eſt 

ainſi encore, dit St. Jaques, que chacun eſt 


tente par ſes propres convoitiſes : Et à cet 


Egard, de cette maniere, & en ce ſens, le 
meme Apotre affirme que Dieu ne tente 
perſonne. Jaq. 1. 19. 
3. Q. Quel eſt le ſujet dont nous prions 
Dieu qu'il nous delivree? 
ER. Le terme de VOriginal peut etre aul- 
ſi pris en deux ſens: il peut ſignifier ou u- 
ne perſonne , ou une choſe, le mẽchant ou 
le mal. A le prendre au premier ſens, il 
deſigne les mẽchants, mais ſur tout le mé- 


chant par excellence, fi 'on peut parler ain 


8 
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D; le b Tentateur. Si ron prend le terme 
dans le ſecond ſets, i] ne deſigne pas tant 
le mal du peché en foi , c que le mal des 
rentations auquel il ſemble plus nature] de | 
le rapporter. - 
4. Q. Quel eſt donc le ſens complet de 
x fixieme Nemande? 

K. 4 ]'y prie le Seigneur que lui meme 
il ne m'4prouve point au dela de mes ſor- 
ces, & qu'il ne permette point que ni le 
Demon, ni le monde , ni ma propre chair 
le faſſent. Je demande à Dieu que par fa 
bonté il m'&pargne les grandes tentations, 
qu'il daigne m'en diſpenſer en lesprevenant : 


Mais que fi dans les vues de ſon infinie fa- 


geſſe, il trouve à propos de ſouffrir que je 
ſois tentE, qu'il lui plaiſe de me fortifier 
par ſa grace, & de me ſoutenir dans mes 
tentations, enſorte que je conſerve mon in- 
tegritẽ au milieu de toutes mes Epreuves, 
& quꝭ ainſi Dieu ne ſouffre jamais qu elles 
me faſſent tomber dans le pechẽ. 


s EC- 
| a. "8 
: 2 17. 15. 
3 n. 1, Cor. 10. 3. Heb. 2. 18. 
BY 10. 2. Sam. 24. 1. comp. . Chron. 21. 


1. 1. Job 1. 1. Pier. 3. 8. P 23.4 . 
. * 0 
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SECTION XIIne. 


. le Darolgie, ou de la conclu- 
e " faon : Car a toi appartient le 

Regne, la Puiſſance & la Gloi- 
1 aux x ſi ecles des ſiecles. A 
: men. 


* I. Q. LN quoi conſiſte h derniere 
; E Partie de FOraiſon Domini- 


4 | cale? | 
I R. C'eſt une Dozologic , qui en eſt la 


je 5 concluſion: Car à toi appartient le Kegne, la 
er Priſance & la Gloire aur ficles des cle. 
es Amen. 
100. Quientendez-vous par une Doxo- 
a logic? 
les R. 4 C'eſt une certaine maniere d'ho- 

BE norer Dieu, de le Joiier & de le glorifier, 
oc. | 7. Tim. 1. 17. Apocal. 5. 12. & 7. 


12. 

3. Q — Jeſus-Chriſtajodta-vil 
y | cert : Doxologi a ſa Priere f 225 
2 X. Po 
2 | © BOT EO 


774 4 la Priere. 2 

R. Pour nous montrer que nous devons 
rapporter A la Gloire de Dieu 6 , tout le 
ſervice religieux que nous lui rendons, ſoit 
que nous le prions, ſoit que nous lui faſ- 


fions la confeſſion de nos pechez, ſoit que 
nous lui rendions graces de ſes bienfaitsc; 


en un mot quoique nous faſſions, tout doit 


ſe termiper à la Gloire de Dieu. aw - 
_ Chriſt y ajoũta encore cette Doxologie , 
pour imprimer plus fortement dans nos eſ- 


prits les raifons indiſpenſables qui nous 
obligent à faire à Dieu toutes les de- 
mandes de POraiſon Dominicale ; & 


qui nous encouragent en meme temps A 
attendre un ſucces favorable de ces deman- 


= 


4. Q. Comment la Doxologie montre- 


t'elle que nous avons raiſon de faire au Sei 


gneur toutes les Demandes qui la prece- 


dent? 


puiſque Dieu eſt le Roi de tout I Univers, 
3 N 3 2 5 8 1 Ceſt 


þ r. Cor. 10. 37. Cal. 3.77. 1. pier. 4. 11. 


d Pl. 22. 28. 


EI =) 


2 


EO FFT We 


* | Fry I 0 
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c'eſt à lui par conſẽquent que ſe doivent 
adreſſer toutes ſes creatures : e Puiſque 
c'eſt A Dieu qu'appartient la puiſſance, i 
eſt capable d entendre nos Requetes & puiſ- 
fant pour y rẽpondre favorablement. Il eſt 
donc tres-naturel que nous lui demandions 


toutes les choſes dont nous avons beſoin. 
Enfin puiſque la Gloire de toutes nos in- 


vocations religieuſes lui appartient comme 


un honneur propre à la Divinite, & auquel 
les creatures ne peuvent avoir aucune part; 


e' eſt donc à lui ſeul que nous devons of- 


frir nos prieres religieuſes, excluſive- 
ment à tous les autres Etres, quels qu ils 
. ſoient, 1 
0 . Comment cette Doxologie nous 
8 3 elle à eſperer que nous obtien- 


drons de Dieu ce que nous deman- 
dons? 


R. Pires que nous faiſons une profeſ- 


ſion ſolemnelle de croire que Dieu nous 
peut accorder ce que nous lui demandons: 
&æ d'ailleurs les graces que nous implorons, 


ſont ſi viſiblement pour fa propre Gloire, 


l dont il eſt Falonx, & pour notre avantage 
„„ 


„ 4. Chr. 20- 6, 


2M 
| 
| 
| 
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rel, qu'il veut plus que nous mémes, , que 


nous ne ſaurions douter qu'il ne nous e- 
raue. 

6. Q. De quelle maniere reconnoiſſons 
gous en Dieu ces perfections? En quel 


ſets lui donnons nous ces Titres exprimez 


dans la Doxologie 


niere ſureminente. - Nous reconnoiſſons 


qu'il poſſ 


Tires Auguſtes lui appartiennent dans un 


oo. pt infiniciens Eve au deſſus de tout ce 


qui peut jamais convenir à quelqu'autte E- 
tre. D'autres peuvent avoir de T Autho- 
rite; mais c'eſt une Authorite derivee, k- 
mae de Dieu, qui eſt le feul Rot ſuprẽ- 
me ſur toute la terre. P'autres zuront 
peut · Etre de la puiſſance & du pouvoir: 
mais Dieu ſeul eſt F Tout. Puiſſant „ d'au- 
tres enfin peuvent avoir de la Gloire , une 


Majeſtè convenable au poſte qu'ils occu- 
pent dans le monde: Mais c'eft 3 Dieu ſeul 
du appartiennent Vadoration 

Divins. Oeſt lui leut * doit 


tec 96. 7. .8. 9. Dan, 11, 37 47: TE 
44. 1. Tim. 1. | IE 


. Nous es les Cane has 


ede ces perfetions , & que ces 


fuprene & les 


etre 


JJ as I... Do. Vid 


joũtez - vous aux ſiecles des frecles? 


JJ d A EL EE=h 


/ 
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etre Vobjet de la Priere & de FInvocation 


religieuſe. Il oy a que lui ſeul qui y ait 


droit, & qui puiſſe y pretendre , parce 
qu'il eſt le ful qui poſlede les perſeckions, 
ſur quoi ce droit peut Etre fond. | , __ 

7. Q. Pourquoi dans cette Daxologie a- 


R. g Pour montrer que ces prerogati 
ves auguſtes & ces perſections Divines 
ont toujours appartenu au Seigneur, & lui 
appartiendront èterpellement à lui ſex! de 
cette maniere ſinguliere & ſur-Eminen- 


8 EF „„ | ou Et 
8. Q. Que veut dire cette Locution, 


Amen? 


K. þ C'eſt un terme qui emporte un 


ſouhait ou une approbation de ce qui le 
precede. Ce terme marque que nous y 
donnons notre conſentement que nous y ac- 
quieſcbns , & que nous avons un defir ſin- 
cere que ces choſes s accompliſſent. Ain- 
fi 3 mettre enſemble toutes les diferentes 
ſignifications de ce terme Amen, Celt 
% K Fn ..._...-caM- 
. 8 Philip. 4. 2 1. Tim. 6. 19, 2. Tim. 4. 18. 


. TURP 3 es 
. Nomb. 5. 22. 1. Rois 1 36. Jer. 28. 6. 


| I. Gor, 1 16, 2, Cor, 1, 2 


27 $ 2 1 bs Prive: 5 


cm : 6 nous diſi ons, Dieu, par ſon in6- 


nie bontẽ, vueille m*accorder ce que je lui 
ai demandè dans POraifon Dominicale, Er 
Jai une pleine confiance qu'il me PFaccor- 


dera ſelon cette miſericorde eternelle, dont 


Je ſuis Vobjet en Jeſus-Chriſt notre Sei- 
gneur. 


- 
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| SACREMENS. 


r 8 3 


1. a. 
conkiiner* es n qu u'il uous 2 


ble — Brace interieure & ſpirituelle 


SECTION XII. 


des Sacremens de R uangile, 
des 77 Sacremens ajoil-' 
ter 1222 "Eghiſe 3 


cl ſont les autres N 
Etablis de Dieu pour nous 


* eſus· Chriſt. FILTER: 3-:5% 
Jne digne participation aux Sine, 
Mew by 2.2 5 


2. Q.Qu emendex-vous parc ce terme 84: 


F crement . 


R. enters un ſigne exterieur & vi- 


qd. 


—— 9 49 
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qui nous eſt donnde , lequel ſigne Jeſus- 
Chriſt lui meme a inſtituè comme un mo- 

yen par lequel nous recevons cette grace, 

& comme une arrhe & un gage Pour nous 

en aſſurer. 


2 Combien de ces Sacremens ſeſus- 
_ Chriſt a-t1] inſtituE dans fon Eglile ? 


R. Deux ſeulement, qui ſont generale- 
ment neceſſaires à ſalut, aſſavoir le Bapre- 


me & la Ste. Cene. 
4. Q. Comment paroit-1l que ces deux 


Saintes Ceremonies ſont des Sacremens à 


parler proprement & à la rigueur? 


R. Parce que chacune poſſede Ja natu- 


re & les qualitez eſſentielles d un Sacrement, 


tel que nous venons de la decrire: Car en 


premier heu, dans chacun de ces Sacre- 


mens, il y a un ſigne exterieur & viſible, 


ſavoir l'eau dans le Bapteme, le pain & le 


vin dans la Cene du Seigneur. 2. Il y a 


une grace interieure & Spirituelle repreſen- 
tee & communiquee par ces ſignes: ſavoir 
le lavement de la Regeneration au Bapte- 
me. Tit. 3. 5., & le corps & le ſang de 
Chriſt en la Cene. 1. Cor. 10. 16. Is 


L'un & l'autre de ces deux Sacremens ſont 


.Cinſtitution Divine: Le Bapteme eſt cra- 
bl par ee meme , apres ſa rẽſur- 


. rection. 
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rection. Matthieu 28. 19. Alles, 
faites des Diſciples parmi toutes les Na- 
tions, les baptiſant au nom du Pere, & du 
Fils, & du St. Eſprit. La Cene ou! Eu- 


chariſtie eſt inſtituce tout de meme par nò- 


tre Seigneur Jeſus-Chriſt. St. Luc 22. 


19. 20. Faites ceci en mémoire de moi. 
Voy. la t. Ep. aux Cor. ch. 1 I. v. 24. & 25. 


q. L' un & l'autre de ces Sacremens ont &tE E= 


tablis pour etre comme des moyens & des ca- 


naux ſacrez, qui nous communicaſſent les gra- 


ces differentes qu' ils reprẽſentent, & pour 


nous Etre des gages & des arrhes de ces gra- 
ces. 4 Le Bapteme pour nous regenerer. 
Jean 3. 5. Tit. 3. 5. La Cene du Sei- 
gneur pour nous faire participer au Corps 


& au Sang de Chriſt.' 1, Cor. 10. 16. 
Enfin 4. , c'eſt pour cette raiſon que l'un 


& l'autre de ces deux Sacremens ſont en 


general neEceſſaires pour nous conduire au 


ſalut. Tous les Chretiens y ont droit. Et 
nul Chrétien que la Providence a mis à 
portee de participer à ces Sacremens ne ſau- 
roit sen priver lui meme, fans courir un 


1 riſ- 


2 Matt, 28. 19. Marc 16. 15. Matt. 26. 26. 


1. Cor. 11. 23. 24. 


— — — — — RR ˙ » 
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'? | WY 
riſque Evident de perdre par fa faute les 
graces dont e ſont des ſignes & 
des ſceaux. Jean 

„ n'eſt ned" 


& d'eſprit, il ne ſauroit 


„ entrer au Royaume des Cieux. Marc. 


„ 16. 16. Celui qui croira & arte 
>, {6 ſera ſauvẽ, dit Jeſus-Chrift, 1. Cor 


„ II. 24. Faites cect en -mEmoire de 1 


33 moi. 


5. Q. Le Bapteme & h Saints ces 


fontcit les ſeuls Sacremens que tous les 


Chretiens regoivent comme inſtituds de Je- 


fi _ hriſt. 


Onction, les Ordres & le Mariage. 


6. Q. Comment paroĩt-il que nc ee 


pas-Ià de veritables Sacremens? 
R. Parce qu'il ny a pas une ſeule de 


ces choſes qui ont toutes les conditions re- 
nike „pour con ſtituer la nature d'un vrai 
Sacrement, & la plupart n' ont a peine au- 
cune de ces conditions d'un vrai Sacre- 
. ment . 


5. „ Si quelqu'un 


R. L Egliſe Romaine y en à sjodté 5. 
autres: Quoi qu'elle ne. puiſſe pas le 
prouver, & qu'à peine elle oſe di- 
re qu' ils ſont tous. de l' inſtitution de Jeſus- 
Chriſt; Ces 5. Sacremens fur-ajoũtez ſont 
la Confirmation, la Penitence, 1 Extreme 


, e mwmWnret 
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ment . La Confirmation nous eſt une 
cEremonie Apoſtolique , & comme: telle 


T Egliſe Anglicane Va retenne& la pratique. 


Mais après tout, ce n'eſt tout au plus qu'u- 


ne ceremonie Apoſtolique. Car notre S. Je- 


ſus-Chriſt n inſtitua point de tel ſigne, & 


beaucoup moins par conſequent l'ẽtablit- il 
comme un moyen de nous communiquer 
une grace fpeciale & ſpirituelle, ou com- 


me un gage pour nous en affiirer. La Pé- 
nitence, lors qu'elle eſt publique, eſt aſſy- 
rEment une partie de la Diſcipline Eccleſiaſti- 
6: Mais lors que la Penitence ſe fait en 


particulier & en ſecret , ce n'eſt qu'une a- 

plication du pouvoir des Chefs à une per- 

ſonne particuliere pour ſa conſolation & 
pour ſon amandement. Une telle Peniten- 


ce n'a rien qui reſſemble à un Sacrement: 


non plus que la Publique. Dans Vune ni 


dans l'autre, on ne voit nul ſigne exterieur 


d'une grace interieure particulierement an- 
nexce à un certain ſigne. A la verité, lors 


qu'un vrai Penitent recoit I Abſolution de 


ſon Paſteur , Dieu ratifie dans le Ciel la 


ſentence prononcée en fon nom par fon 


V 6 Voyez ci-deſſous la Sect. '; 
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Miniſtre ſur la terre, & pardonne lepeche. 
Mais Dieu n'auroit pas moins pardonne les 
peEchez d'un vrai Penitent, quand meme il 


ne les auroit pas confeſſez I ſon Paſteur. Ce 


n'eſt point à la ſentence du Pretre qui ab- 
ſout les pecheurs qu'ils ſont redevables de 


la remiſſion de leurs pẽchez; mais unique- 


ment à la miſericorde de Dieu qui accepte 


leur repentance, 3 

Pour ce qui regarde ! Extreme -Onction, 
il eſt vrai qu'il y a un ſigne exterieur, mais 
U eſt vrai auſſi que ce ſigne n'eſt ni de 
Tinſtitution de J. C., ni de celle de ſes Apö- 


tres. c Ceux-ci, comme on Vaprend de 


VEvangile, oignoient les malades par ordre 
de Jeſus-Chriſt, mais c'&tgit en vũè dere- 


tablir leur ſanté, par un miracle de la Puiſ- 
ſance de Dieu dont cette On&tion &toit 


eu Vinſtrument ou la figure: 4, C'etoit 


pour la meme fin que St. Jaques conſeilloit 


aux malades de ſon temps, en certains cas, 


d' envoyer querir les Anciens ou les Paſ- 


teurs de PEgliſe, afin d'en recevoir cette 
Onction miraculeuſe: Mais jamais les A- 
„„ potres 
| c Marc 6. 13. . 
Jad. 5. 14. 15. 


— 


8 


bans ws ad; A 
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potres ne Pemployerent eux-memes, ni ne 


la recommanderent à perſonne par rapport 4 


aucun effet ſpirituel. On n'a pas meme la 
moindre ombre de raiſon d'attendre ces 


ſortes d'effets de l' uſage & de la pratique de 
cette Onction. II eſt bien vrai que lors 


que la maladie étoit infligee comme une 


peine de quelque pech particulier, la guẽ- 
riſon miraculeuſe du malade étoit un ſigne 


que Dieu lui pardonnoit le peche dont 1] 


lui remettoit actuellement la peine tempo- 
relle: Parce que, juſques à ce que le pe- 


chẽ eũt ere pardonné, la peine nen pou- 


volt Ctre remiſe, ni la maladie par conſẽ- 


quent guerie. Mais l' Onction n' toit non 


plus utile de ſoi A la gueriſon corporelle, 


qu' efficace par elle - mẽme pour la remiſſion 


du peche, EG 


Lie Mariage eſt certainement un faint é- 
tat, Etabli de Dieu mEme, & qui doit è- 
tre tres- eſtime & tres- reſpe&e de tous les 
hommes. C'eſt Pheureux Antidote que 


le Ciel prepara contre le p&che ; & la li- 


berté de fe marier eſt pour toutes les per- 
ſonnes qui n' ont pas le don de continence, 


le moyen d'eviter la fornication & de con- 
ſerver leurs corps fans ſoliillure & dans la 


pureté qui convient aux Membres de ſe- 


T4: ſus· 


286 des Sacrement. 

ſus-Chriſt & aux Temples du Saint Eſprit. 
Mais au fond, ni le Mariage ne confere 
nulle grace ſpirituelle à ceux qui ne Vont 
point deja ni ne Vaugmente en ceux qui la 
poſſedoient auparavant. Par conſequent, 


c'eſt une raillerie que de regarder le Maria- 
ge comme un vrai Sacrement proprement 


L' Ordination auſſi bien que le Mariage 
eſt auſſi d'inſtiturion Divine. Les perſon- 


nes ordonnees recoivent de leur Ordination 
F Authorite legitime d'adminiſtrer les cho- 
ſes ſaintes, ſans quoi il ne leur ſeroit pas 
permis de s arroger cet honneur. II n'y a 
point de doute que la grace de Dieu nac 
Ordination & le fidelle exercig- 
ce des differentes parties du Miniſtere dont 

T ordination revet ceux qui la regoivent 3 


compagne 


A 


Mais enfin cette grace regarde pliitor Vem- 


: we que la perſonne meme qui en fait les 
n 


tions .; & la benediction de Dieu ſur 
cet Emploi n'eſt pas tant pour Vavancement 

du ſalut de ceux à qui il eſt confers, que 
pour PFavantage ſpirituel de ceux pour qui 


ils l'exercent. 


7. Q. Combien de parties y a-t'il dans un 
CCC 
K. II y en a deux: le ſigne exterieur & 


viſi 


le. 


. 


* 
4 
. 
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indie; „& h — interieure & ſpirituel- 
le. 


SECTION XILIIIme. 


D Bapteme & des diſferentes 


nanieres de Faaminifirer. 


1. As vel eſt le premier Sacre- 
. ment ſous le Nouveau ors 


WE 


XR. Cel le Raptkme 8 
2. Q. Qu'eſt. ce que le Bapteme ? 
R. Ceeſt le Sacrement de n6tre renaiſ- 


fance ſpirituelle. Jean 3. 4. 5. Ceſt le 


Sean de notre adoption. Rom. 4, 11. Et 
enfin c'eſt le moyen ſolemnel de notre en- 
tree & de nõtre initiation dans l' Egliſe 
Chreètienne. Act. 2. 41. Par VAblu- 

tion externe de nos corps au Baptẽme, 
FAblution interieure de nos ames lavees 

& nettoyces de leurs ſoũillures & de leurs 
pEchez par le ſang de Jeſus-Chriſt & par ſon 

Eſprit, nous eſt tout à la fois repreſentee = 
& ſcellee. Act. 2. 38. 39. Tit. 3. 5. 


. 14. 


1 5 0 
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3- Q Comment le Bapreme $ — 
tre- t'il? 
R. à En plongeant dans l'eau Ia perſonne 
qn'on baptiſe ou en rẽpandant de eau; en 


faiſant aſperſion fur elle, au nom du Pere, 
du Fils & du St. Eſprit, 


4. Q. De quelle de ces manieres le Bep- 


tème Eroit-i] admmiſtré au commencement 
de Egliſe Chrètienne? 


R. 6b Dans ce climat chaud ou Jeſus- 
_ Chriſt vivoĩt on adiminiſtroit le Baptẽme aux 


Adulies en les plongeant entiere ment dans 


eau, du moins pour Vordinaire. Telle 
Etolt la coutume des Juifs dans le Bapte- 
me qu'ils emploioient pour recevoir leurs 


_ Proſelytes, C'eſt de cette pratique des Juits 
qu'il 3 que Jeſus-Chriſt a pris occa- | 


: 1 d'inſtitucr ſon Bapteme, 


Q. Mais au commencement n y a= 
9 il perſonne qui regut le Bepte me de 


quelque autre maniere? 
R. On ne ſauroit douter que ce grand 


nombre de perſonnesqui embraſſerentl Evan- 


gilc ayant tous EtE baptiſcz neceſſairement , 


plu- | 


+: oj Nomb, 8. 7. Beck. 36. 25. 
ed. "0. 34: & 106- 19-25, 
Matt. 3. 6. 16. ſean 3. 23. 


Mur T- 4: 
a0 © 4-7 
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pluſieurs d'entr'eux ne le fuſſent par la ſim- 
ple aſperſion. Il n'eſt nullement vrai · ſem» 
blable, qu'on ait plonge entierement dans 


l'eau des perſonnes fort infirmes , fort ma- 
lades ou fort agees. Et il n'eſt pas hors 


d'apparence que d'abord on en uſa de meme 
I VeEgard de tous ceux qui entrotent en fou- 


le dans le Chriſtianiſme. Lors, par exem- 


ple, qu'a une ſeule fois c trois mille perſon- 
nes crurent & furent baptiſèes, & qu'une 
autre fois, il y en eut cinq mille; & ce- 
la, ſelon les apparences, dans une maiſon par- 
ticuliere ou il eut ẽtẽ très- difficile de trou- 
ver aſſez d' eau pour les y plonger toutes; 
cette ceremonie eut pris un temps infi- 
85 „ 


6. Q. Quelles ſont les parties eſſentielles 


de ce Sacrement? — 

R. L'eau & la parole: La premiere re- 
preſente notre abſolution ſpirituelle par le 
ſang de Jeſus Chriſt : La deuxieme decla- 
re la Foi , dans laquelle nous ſommes bap- 
riſez, & par laquelle nous eſperons d'etre 


ſauvez: & c'eſt la Foi au Pere, au Fils & 
au St. Eſprit, 2288 


7. Q 


Ack. 2. 41. Act. 4. 4. 


2 | 
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7. Q. Comment la colitume.dep 
dans l'eau les Catechumenes a-t'elle &te de- 
laiſſee fi generalement dans WAGSYE dOc- 
cident ? 

R. On peut croire.que c'eſt par un mo- 
tif d'humanitẽ & par un principe de chari- 
te: L. Evangile ayant &t6 regu partout, & 
les perſonnes a qui on adminiſtroit le Bap- 
teme ii. ẽtant plus gueres que de jeunes en- 
fans qu'on n'auroit pũ plonger dans Veau, 


la plus grande partie de. Pannee en. des cli - 


mats auſh froids 


que le ſant les nötres, 
ſans mettre en 


peril la vie de ces innocentes 


_ creatures. II falloit donc ou leur reſuſer le 
Bapteme, ou les baptiſer par limple aper- 


ſion. 


. . Sur quel fordement TEegliſe 2— 


t'elle admis FAfperſ ion, comme ſuffiſante 
pour rèpondre A la deſtination „& aux fins 
de ce Sacrement? 


R. dOna. Teremple FE Parificagions lega- 


les, qui fe faiſoient auſſi bien par Aſperpan, 


que par Ab{ation. Heb. 9. 13. 19. Et Ap- 


Plicatian que fait St, Paul de ces c&remo- 
nies nos ae nötre . ſpirituel- * 
| k, 


4 E 51. 15. Ezcch, 36. 25. 26, 27. 
_ Hebr. 12. * 
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le; par laquelle nous ſommes nettoiez reel- 
lement de nos pechez. Heb. 10. 22. 29. 
On a encore VAuthorite de St. Pierre, 
qui. raiſonne ſur les memes principes que St. 
Paul. 1. Pier. 1. 2. EnfinFAnalogieeſt 
toute viſible entre Afſperſion de Veau au 
Bapteme & I Aſperſion du ſang de Jeſus- 
Chriſt , par lequel nous ſommes nettoyez 
de nos pechez. Toutes ces raiſons laiſ- 
ſent & VEgliſe une liberté ſuffiſante de 
choiſir Tune ou l'autre de ces manieres 
de Timmerſion ou de F Aſperſion: Mais 
la Loi Morale de la charite a oblige PEgli- 
ſe à choiſir la voye de  Aſperſion, prefẽra - 


blement à la voye d'une immerſion totale: 


Et nous ne ſaur ions douter que le Dieu de 
charitẽ n approuve & n'authoriſe cette cha- 
ritable condeſcendance. Matt. 9. 13. 
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S E CTION XLIVme. I. 


De la Matiere N & de Ia forme 
du Bapt eme, & de la grace 
intericure qu il confere. 


1. Q. XJ Ous avez dit ci=deſſus que 
dans tout Sacrement il y a 

deux parties, le ſigne externe & viſible, & 

la grace interieure & ſpirituelle: Dites moi 

donc quel eſt le ſigne exterieur & viſible, 

ou la forme du Bapteme? 

R. C' eſt l'eau dans laquelle la perſonne eſt 
| baptiſe, au nom du Pere, du Fils, & du 
St. Eſprit. 

2, Q. Cet Element eſt-il une partie fi 
eſſentiellement neceſſaire à ce Sacrement, 
que VEgliſe ne i Jones Fadminiſtrer 
tans | 
Re. L'eau fait une partie eſſentielle & n6- 
ceſſaire de ce Sacrement par Vinſtitution 
divine. C'eſt pour ſignifier que nos Ames 
ſont nettoyees ſpirituellement & à leur ma- 
niere par le ſang que Jeſus-Chriſt a rẽpan- 
du ſur la Croix, & par le mérite de fa 

mort. 


C'eſt pour nous repreſenter vive- 
+1 +-: al 


MN 


ie 
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ment que de meme que Veau qu'on rẽpand 


ſur nous lave & nettoye nos corps de leurs 
ſouillures, de meme nos Ames ſont puri- 
fies & lavees de leurs pechez , par le (ang 


de Chriſt, & c'eſt pour ces deux raiſons, 
Pinſtitution divine , la deſtination, & la 


ſignification du ſigne meme de l eau, qu'el- 
le eſt une partie eternellement neceſſaire, 
eſſentielle, & invariable de ce St. Sacre- 


* nn 3 
3. Q. La forme du Baptème eſt- elle ne- 
ceſſaire à ſon Adminiſtration? 


R. Oüi, & ce Sacrement ne ſauroit e- 


tre adminiſtre lẽgitimement en aucune au- 
tre forme, que celle que ſeſus-Thriſt a 


4. Q. N'uſa-t'on jamais d' aucune autre 


forme au temps des Apotres ? 
ERK. 4 Il eſt vrai que leur Hiſtorien rap- 
porte que quelques Fuifs convertis furent 
baptiſeʒ au nom du Seigneur Jeſus; mais 
cette expreſſion ne veut pas dire qu'ils ne 
furent point baptiſez ſelon le formulaire in- 


ſtitus par Jeſus- Chriſt lui meme , & l'on 
ne ſauroit raiſonnablement douter qu'ils ne 


Add. 2. 38. 8. 6. 19. 5. 


le 


oaks = tt ee eee eee 
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du Fils & du St, Eſprit, & doit W 


des Sacremens, . 


Ie full L'expreſſion de St, Luc mar- 


que ſimplement & d'une maniere a ) 
ue ces Juifs furent baptiſez , & en la foi 
de lag Chviſ dans ſa diſcipline, & com- 


me Jo Sectateurs de ſon Evangile. Ce, ſens 
oĩtra Evidemment vrai, fi on compare 


ces endroits de PEcriture. Act. 8. 16. & 
10. 48. & 19. 5. Rom. 6. 2. 
5. Q. Les A* ordonnees par 1 


Chriſt ſont-elles donc ſi nẽceſſaires, que ce 


ſoit detruire Vefficace du Sacrement que de 
les omettre, & d'en * d' autres I 


leur place? 


Ke Je ne dis pas cela : Car comme les 


Chretiens de tous les Pais du Monde doi- 
vent recevoir le Bapteme, auſſi on ne ſau- 
Toit douter que la forme des paroles de Je. 


ſus-Chriſt ne puiſſe & ne doive etre tradui- 


te dans le angage de chaque Nation, & que 
le Bapteme n'y ſoit adminiſtrẽ legitime- 
ment, tandis quo y conſerve le ſens des 


paroles de Teſus-Chrilt, Mais la choſe ſur 


laquelle nous inſiſtons, c'eſt que toute per- 
ſonne qui eſt baptiſce, en quelle forme, en 


quel lan 18 » en quels termes qu'elle le 


ſoit, 


it ètre baptiſèe au nom du Pere, 


ans nez en 
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a ſon . „la foi au Pere, au Fils, 
au-St. Eſprit. 
6. Q. Quelle eſt la grace interieure, uu 
ſpirituelle de ce Sacrement? 
R. bC'eſt de mourir au 


peché, FT re- 
nattre à la Juſtice. 


Car &tant naturellement 


nez en pEchez , & enfans de colere, nous 


ſommes par ce moyen faits enfans de la 


| grace. 


7. Q. Tous les hommes ſont· ils natu- 
pechez? 
R. c Ils y naiſſent depuis que le pech 


eſt entrẽ au monde par la tranſgreſſion de 

nos premiers Parens, & nul homme ne fut 
jamais exempt de cet état malheureux, que 
celui la ſeul qui ne connut jamais le = ; 


che. C'eſt- a- dire, noſtre Seigneur Jeſus- 


Chriſt. 


8. Q. Tous les hommes ſont - ils natu 
rellement en fans de oolere? 
ER. Etant tous nez dans le pechs 1 ceſt 


une conſequence qu'ils ſoient enfans dela co- 
lere de Dieu, puis que tout peche eſt o- 


dieux 


2 c Eph: 2. 3. 


/ 
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dicux à Dien & merite Ten etre pu- 
ni. 


n ont ils en ce cas aucun r deſ- 
ſus des autres? 


R. d Ils en ont de conkdficiles * Car 


Erant, par le bonheur de leur naiſſance, de- 
cendus de Peres & de Meres qui ſont des 


Membres de VEgliſe de Jeſus-Chriſt , ils 
ont par cela meme , un droit naturel au 
| Bapreme, tout comme les enfans des Juifs 
avoient droit à la Circonciſion: De ſorte que 
les enfans des Chretiens ſont les heritiers des 
promeſſes de Dieu. Ainſi quand nos en- 


fans viennent à mourir in. com- 
+ ma horny r A pas leur faute qu ils 
» . nous croyons charitable- 


ne ont pas et 
ment que Dieu les regoit en par ſa 


nieder dn ef- Thill. 
10. Q. Comment ceux qui ſont bapti- i 
 fez deviennent-ils par leur bapteme les en. 


fans de la grace de Dieu: 
R. e Pare que par ler baprimie in ole 


ad- 
400k 66 . 1. Cor. 7. 14. 


compar. avec Malach. 2. 119. e 
e Marc 16. 16. Act. 2. 38. 33 ch. 22. 16. 
Gal. 3. 27. * * Im 
1. Tier. 3. 21. ; 


9. Q. Les enfans des Peres kdelles 


By 


Oo = 


i 
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admis dans l' Alliance de Dieu. Ils ſont re- 
penerez par le St, Eſprit, ils ſont ſanctifiex 
& nettoyez de leurs pEchez par le ſang de 
Chriſt ; & par cela meme ils acquierent un 
titre inconteſtable à la faveur de Dieu; & 
deviennent les heritiers de ſon Royaume cE- 
leſte: Ainſi s' il arrive quꝰ ils meurent avant 
que d'avoir commis quelque pechè actuel, 


nous ſommes aſſeurez par la parole de Dieu 
qu' ils ſeront ſauvez infailliblement. 


11. Q. Tous ceux qui ſont baptiſez 
ont · ils part à ces graces? e 
K. Ils ſont tous nez en tat de ſalut, & 


deviennent enfans de la grace. Mais ceu- 
A ſeulement perſeverent en cet heureux ẽtat 


& conſervent le droit qu ils ont à la grace, 
qui s appliquent ſoigneuſement à vivre ſui- 
vant les regles & les loix de PEvangile , & 


qui s'attachent à remplir les engagemens o 


ils ſont entrez à leur Baptẽme, ou par eux- 
memes, ou par d' autres qui ont etẽ leurs 


rEpondans & qui 2 font obligez en leur 
= os 


oo 
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SECTION XLVme, 
Des diſpoſitions neceſſaires au 
| Bapteme, & que les enfans 
ont capables de le recevorr, 


& 20 U'eſt - ce qui eſt requis de 


tiſez? 


A | 


_ reme? 


R. La meme qui lui eſt nẽceſſaire pour 

le diſpoſer à obtenir de Dieu après ſon Bap- 

_ teme le pardon des peEchez qu'il commet 
_ enſuite, Car le Bapteme regu comme il 
faut nous nettoyant de tout peche, il eſt 
viſible que nul Adulie ne ſauroit le recevoir 
dignement, à moins que de ſe repentir ſin- 
cerement de tous ſes pEchez, & de former 
une forte reſolution de nen plus commet- 

1 : ps 


ceux qui doivent Etre Bap- 


ER. 1. Larepentance, par laquelle ils renon- 

cent au pEche, & 2. la fol, par laquelle ils 
croyent fermement les promeſſes de Dieu, 

qui leur ſont faites en ce Sacremet. 
2. Q. Quelle eſt la Repentance requiſe 
pour preparer quelqu'un à recevoir le Bap- | 
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tre aucun à Vavenir, Act. 2. 38. 41. & 
ch. 3. 19. To 


z. Q: Quelle eſt cette foi dont doivent 
etre remplis & animez tous ceux d' en- 
tres les Adultes, qui regotvent ce Sacre- 
ment? 


ER. Une ferme perſuaſion de la verits & 


de la Divinité de toute la Religion Chre- 


tienne; mais plus particulierement des Ar- 


ticles de cette Ste. Religion, deſquels il 
doit faire une profeſſion ſolemnelle 2 ſon 
Bapteme , en preſence de VEgliſe. Act. 
8. 37. 3%ͤö;ö oy 

4. Q: Si une telle Foi & une telle Repentan- 
ce ſont requiſes de tous ceux qui regoivent 


le Bapteme, pourquoi baptiſe-t'on les enfans, 
puis qu' ils ne peuvent accomplir ces cho- 
ſes, à cauſe de leur age tendre? 


R. „ On les baptiſe, parce qu'ils pro- 


„ mettent par leurs REpondans , de les ac- 
„ complir Pune & l'autre: laquelle pro- 
V, meſſe ils ſont tenus d'accomplir eux-mẽè- 
„ mes, lors qu' ils ſont en age de connoiſ- 
» ſance. „ 8 


J. Q. Mais une Foi & une Repentance 


actuelles, ne ſont- elles pas re quiſes de ceux 
aqui ſont baptiſex ? 5 


R. Out, s'ils ſont capables d avoir lune & 
8 V3 VVV 
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autre. Autrement il ſuffit, pour leur ad- 
miniſtrer le Bapteme, qu' ils ſoient obligez 


A croire & A ſe repentir, des qu'1ls ſeront ca- 
pables de le faire. 5 

6. Q. Comment, en ces occaſions, quel - 
qu'un peut · il promettre pour un autre? 


R. Ceeft ſur cette ſuppoſition charita- 


ble, mais très- raiſonnable, que les enfans 


ven de Peres & de eres Chretiem a, etant ſous | 
la caution qu' ils ſeront Elevez dans des ſen- | 
timens de pietẽ, & inſtruits de leur devoir 


& des grands motifs qui les y engagent, 
avec l'aſſiſtance de Dieu prendront ſoin 
d'y repondre par une foi & par des mceurs 


_ ronformes à leurs interets & A leurs obli- 


7. Q. Mais quearrive-t'il fi ces enfans || 
Taccompliſſent point ce qui a Ete promis 


en leur nom: 


eux avec Dieu eſt nulle : Ainſi faute de 
remplir les conditions ſtipulees de la part 
de Dieu, & qu on avoit promis de la leut 
qu ils accomplirojent, ils ſe privent de _ 
VV 


ber. 25 li. % 


KR. En ce cas “Alliance contract pour 


rere er See gern 


fer co 
Dieu. 6 Or Dieu avoit expreſſement or- 
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les avantages que le Seigneur fidelledans ſes 
promeſſes eut te obligede leurjconferer , 
S'ils eũſſent etè fidelles eux · mèmes a leurs 
engagemens ſacre. 

8, Q. Mais ne ſeroit il pas 1 raiſon- 
nable d'attendre à conferer le Bapteme, que 


les perſonnes 2 admet fuſſent en ige 
de raiſon, & auſſi en Etat de traiter elles 
' memes Alliance avec Dieu? : 96 


R. En ces ſortes de choſes, ce neſt pas 


à n6tre raiſon à choiſir ce qui lui paroi- 


troit ow convenable. Elle doit ſe laiſ- 
uire uniquement à la direction de 


donnè ſous la Loi, que les enfans de ſon 


| Peuple fuſſent admis dans ſon Alliance, & 
| qu'ils en reguſſent le ſigne & le ſeau, des 
qu'ils auroient atteint le huitieme jour d'a- 


Pres leur naiſſance. Comme VEvangile a 
ſuccedẽ à la Loi, auſſi le Bapteme a &te 


ſubſtitus à la place de la Circonciſion. Par 


conſequent les mèmes raiſons qui faiſoient 
admettre les enfans des Juifs dans I' Alliance 


de Dieu 5 ſont valables en faveur des en- 
| V 4 fans 


| b Gen. 17. 12. 13, Dear. 29. 10. 11, 12. 


5 Coloſl. : 2.11. 12. 
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fans des Chretiens. Eſt-ce que les en- 


fans des Juits avoient quelque privilege qui 
les rendit capables d'entrer dans I Alliance 


Divine, que n'avoient pas les enfans des 


Chretiens? c Si donc Dieu daignoit y ad- 
mettre ceux -A, & ne jugeoit pas que lin- 


capacite de leur age deut les empecher de | 
recevoir la Circonciſion; comment croi- 
roit- on que la meme incapacite dũt Etre un | 


obſtacle pour empecher nos enfans d' etre 
baptiſes. pant 1 


SECTION XLVI 


Da Sacrement de la Ste. Cene, & 


comment il differe de la 
Meſſe Romaine. 


1 Qz > Uel eft Vantre Sacrement | 


7 du Nouveau Teſtament ? 
R. C'eſt le Sacrement de la Cene du 


2. Q. Pourquoi Pappellez-vous la Cene | 


du Seigneur? 


E I, Cor, 7. 14. 


1 


nt | 
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R. 4 Parce qu'il fut inſtitue par le Sei- 
gneur à la derniere Cene, ou à fon dernier 
ſouper, & parce que Jeſus-Chriſt le ſubſ- 
on a h place du ſouper Paſcal des 
uifs. 8 
3. Q. Ce Sacrement ne doit - il etre ce- 
I&bre & adminiſtre qu'a l'heure du ſou- 


| per? 


R. Cette circonſtance de temps n'eſt 


| non plus neceſſaire & obligatoire pour nous 


que les autres circonſtances externes, qui ae- 
compagnoient parmi les Juifs le ſouper Paſ- 


I chai. Par exemple, nous ne ſommes pas 
obligez à manger notre ſouper particulier 


avant que de participer à celui du Seigneur. 
Nous ne ſommes pas obligez non plus à ne 


cElebrer ce dernier qu'une ſeule fois tous 


less ans; 2 y participer dans une Chambre 
haute, & dans la poſture ordinaire où nous 


ſommes, quand nous prenons nos repas & c. 


II eſt vrai que notre Sauveur prit cette oc- 
caſion ſolemnelle pour inſtituer fa Sainte 
Cene, mais il eſt tout viſible qu'il ne prẽ- 


tendoit nullement par IA de nous impoſer la 
Loi de nous conformer exactement à tou- 
ED ro OR 


4 Matt. 6 26, Ke. Marc 14. 22. 1. Cor. 11. 


2 


304 des Sacremens. 

res les circonſtances externes du tems, du 
lieu, de la poſture & c., qui ſe rencontrent 
occaſionellement dans la premiere cElebra- 


tion de la Cene qu'il a adminiſtree lui me- 
me. 


4. Q. Pour quelle fin eſt- ce que le Sa- | 
crement de la Sainte Cene a Tas inſti- 


ruE ? 
EK. Pour etre une came 
tuelle du ſacrifice de la mort de Chriſt, 
des benefices que nous en receuns. 


5- Qu entendez- vous par une comme- 


moration perpetuelle? 
R. 6 
ne doit pas ſe terminer à un certain temps, 


comme celle du ſouper Paſchal , mais qui | 
doit Etre continuèe par ce Saint Sacrement 


juſques à la fin du monde. 


6. Q. Mais cette expreſſion n ne fi dente 
t'elle pas autre choſe? 


R. c Elle marque encore que ce Sacre- 
ment ne doit pas &tre celebre ſeulement une 


fois tous les ans, comme la Paque: . Mais 
qu'il faut Vadminiſtrer de temps en temps & 


* 


b 1. Cor. 11. 26. | compar: avec Act. i. 11. 


Jean 14. 
4. 4 46. & 20, 7 x. Cor. 11. 26. 


]'enrends une commemoration qui 


du grand facrifice de la mort 


* R. F II etoit neceſſaire, parce que ſans 


Jean 1. 7. & 2. 2. 
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frequemment, afin qu'il puiſſe conſerver 
dans nos eſprits & dans nos cœurs un ſou- 
venir conſtant, vif, tendre & affectueux 
de Jeſus 
Chriſt. i 33% 

7. Q. Pourquoi dites- vous le Sacrifice 


de la mort de ſeſus-Chriſt? 


R. 4 Parce que Jeſus Chriſt par ſa mort 
fut la victime offerte en facrifice d'ex- 


piation pour les ptchez du genre hu- 


man. | 
8. Q: Jeſus Chriſt ſouffrit-t'il donc la 
mort, pour la remiſſion de nos pechex? 


EK. e Oui, il prit ſur foi nos pechez, & 

mourut pour les expier; afin que par ſa 
mort nous puſſions Etre affranchis & dle 
leur crime & de leur 0 


ine. 
9. Q. Etoit - il donc neceſſaire que 
Jeſus- Chriſt mourut pour etre ainſi la pro- 
pitiation de nos pẽchez? 8 


ef- 


4 Heb.g. 12. 14. 28. & 10. 20. 1. Pier. 2. 

A1. . K 3. 166. 5 
e Rom. 4. 25. & 5. 10. & 8. 32. 2. Cor. 5, 21. 

VVV 
F El. 53. 8. 10. Eph. 5. 2. Col. 1. 20. 1. 
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effuſion de ſang , il ne ſe fait paint de remiſ- 
fron, Heb. 9. 22. Et la mort étant les ga- 
ges de la peine du peche, notre Sauveur ne 
pouvoit nous en delivrer qu'en mourant lui 
meme pour nous & en notre place. 

Q. 10. Jeſus Chriſt peut · il ſouffrir ou 
mourir encore, après etre reſſuſcité des 
morts? pr ny 
R. St. Paul le nie formellement. Rom. 
6.9. 10. Chriſt Etant reſſuſcite des morts ne 
meurt plus. La mort n'a plus de domina- 

tion ſur lui: Car ce qu'il eſt mort, il eſt 
mort une fois au peche , mais ce qu'il eſt 
vivant, il eſt vivant a Dieu. 
11. Q. Comment donc ceux de 'Egli- 
ſe Romaine diſent - ils que Jeſus Chriſt eſt 
encore offert dans ce Sacrement comme un 
veritable & propre ſacrifice? 


R. Le Sacrement de la Ste. Cene, n'eſt 


ni un renouvellement ni une reiteration du 


2 ſacrifice de la Croix, il nen eſt qu un 


emorial ſolemnel, qui en exhibe, qui 
en communique la vertu & les fruits. II 
eſt contraire non ſeulement aux idées de 
FEcriture, mais encore aux notions com- 


munes de tout le genre humain. Il eſt de- 


raiſonnable & abſurde, par la nature de la 
choſe meme, de ſe figurer un ſacrifice ex- 


pla» | 
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piatoĩre ol la victime non ſeulement ne 
meurt pas, mais meme ne ſouffre point. 
Toute Hoſtie propitiatoire eſt ſubſtitute 
au lieu, & en la place de la perſonne pour 
ou] qui elle eſt offerte, & doit etre trait&e reel- 
des I lement & de fait, comme eut dit l etre A 
I rigueur cette perſonne meme, fi Dieu 
om. | n'avoit point admis cette eſpece d'Echange 
ne & acceptẽ cette ſubſtitution, 4 C'eſt ſur 
ina. ces invariables principes que raiſonne A- 
| eft | põtie, quand il dit, que Jeſus Chriſt na 
eſt | pũ etre offert qu'une ſexle /ois, parce qu'il 
wht = ſouffrir qu une ſeule fois. Or pré- 
e que Jeſus Chriſt, glorifie dans le ſein 
Peſt | de la gloire dont il jouit maintenant, ſoit 
un | capable de ſouffrir, C'eſt une idee ſi contra - 
i dictoire à tous les fondemens du Chriſtia- 
peſt | niſme, que les Papiſtes eux memes ont hon- 
, el 
run | 12. Q. Que penſez- vous donc de ce 
qui ria appellent le Sacrifice de la Meſ- 
* R. Nous ne nions pas qu à prendre le 
terme de ſacrifice dans une certaine exten- 


6. ſion, le Sacrement de la Cene ne puiſſe etre 
VVV 


Pla» 4 Heb, 9. IF. 26, ; & 10. 10. 1 Fo 12. 4 
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appellé de ce nom , comme le Pain & le 
Vin peuvent étre appellez le corps & le 
ſang de Chriſt, parce qu' ils en ſont les ſi- 
gnes ſacrex: Mais il eſt abſolument faux 
que ce Sacrement ſoit reellement & propre- 
ment un facrifice expiatoire, comme les 
Catholiques Romains le diſent de leur pre- 
tendu ſacrifice de la Meſſe. On ne ſau- 
roit P'affirmer ſans impiete , & fans blaſ- 
13. Q. Quel <toit donc le deſſein de 
notre Sauveur dans Vinſtitution de ce Sa- 
crement? 5 

R. De laiſſer à ſon Egliſe un memorial, 
un gage perpetuel, ſolemnel & ſacré de la 
mort, qu'il a ſouffert pour nous: Afin 
que toutes les fois que nous nous appro- 
chons de ſa Table facree , pour y cElebrer 
avec ſon Egliſe ce St. Sacrement, nous en- 
trions b dans les vites de cette divine inſti- 
tution : Que vivement touchez de ce qui 
ſe paſſe dans la cẽlẽbration de cette auguſ- 
te ceremonie , nous rappellions dans nos eſ- 
parits toute! Hiſtoire de la Paſſion amere de 
_ notre Redempteur, qui ſe preſente I = 


J 1, Cor. 11. 24+ 16 


* 
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« 2 a Table, en état de mort, & qui y eſt 
e comme crucifiè ſous nos yeux: Que la mẽ- 
'» ditation tendre & affectueuſe de l'amour 
x infini de ſeſus Chriſt mourant ainſi pour 
nous, & la conſideration des biens infinis, 
es ¶ qu'il nous a procure par fa precieuſe mort, 
I enflamme nos cœurs d'un ardent a- 
i- & mour, & d'une vive te 
{- £ notre Divin Liberateur, & nous diſpoſe 2 
vendre à tous ſes e une incere o- 
de bexſſance. 


F ' SECTION XLVIIne, 


in Des E 4 exterieurs S Pain 
| n & du Vin; & de Pobligation 
ou ſont tes Chretiens de com- 
munier ſous les deux  eſpeces „ 
comme on parle. 


1. * Ous avez dit ci-deſſus, qu” en 
tout Sacrement, il doit y_ 
avoir * parties, Puneexterieare, & lau- 
tre interieure. Quelle eff donc la 28 ex- 
terieure ou «few * 8 ov _ 
. r R. Ls 
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ER. Le Pain & le Vin, que le Seigneur 
nous a commande de recevoir. 

2. Q. Jeſus Chriſt inſtitua-t'i] ce Sa- 
crement ſous ces deux fignes? 
ER. Oũi: D'abord il prit du pain, ren- 
dit graces, & le rompit en diſant, prenez 
mangez, ceci eſt mon corps qui eſt rompu 
pour vous. Enſuite, il prit auſſi pareille- 
ment la coupe & la diſtribuai ſes Diſciples, 
diſant buvez-en tous, cette coupe eſt la 
nouvelle Alliance en mon ſang, faites ceci 
en mémoire de moi, toutes les fois que 


vous en boirezZ. 1. Cor. 11. 23. 24. 


3. Q. Pour quelle fin Jeſus Chriſtt eta- 
blit- il ces deux ſignes exterieurs dans ce Sa- 
= TS gs 
EK. Les paroles de inſtitution memes 
montrent ſuffiſamment, que c' toit afin 
que ceux qui celebreroient ce Sacrement, 
mangeaſſent de l'un & bũſſent de l'autre à 
4. Q. Mais une perſonne qui / ne fait 
qu' aſfiſter à cette celebration, & qui re- 
garde le Pretre officiant , ne peut · elle pas 
faire commemoration de la mort de Chriſt, 
& mediter ſur les fruits que nous en recueil- 
lons, auſſi bien qu'un autre qui a n 
e e reel - 
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reellement aux ſignes du Sacrement, & 
qui a reg les Elemens du Pain & du 
Vin? . 

R. Permettez-moi de rẽpondre à cette 
Queſtion par une autre: Un homme qui 
n'eſt pas baptiſc, ne peut il point, lors qu'il 
aſſiſte comme ſpectateur à Vadminiſtration 


de ce St. Sacrement, avoir une vraie Re- 


ntance de ſes pẽcheza, croire en Jeſus 
Chriſt, & ſouhaiter d'erre regenere & a- 
dopte dans la Societe de ſon Egliſe? cet 
homme dis- je qui neſt que ſimple ſpeta- 
teur du Bapteme ne peut-il pas faire toutes 
ces choſes , tout comme il les feroit, sil e- 
toit lavE lui- meme des eaux ſacrees du Bap- 
teme? On ne ſauroit guere en douter: Ce- 
pendant qui ne voit 2 ce cas-A fa ſim- 
ple aſſiſtance, ou le fi 


à la grace de la Regeneration? Par une pa- 


rité de raiſon, la ſimple vue de la cElebra» 
tion de PEuchariſtie ne donne nul titre à la 
communion du corps & du ſang de Chriſt. 


En ces ſortes d' occaſions il ne S agit pas de 


ſavoir ce que nous croyons que nous pou- 
vons faire: La Queſtion eſt de favoir ce 
que Jeſus Chriſt nous a command Et 
ve faut-il pas que nous obſervions ſes or- 


„„ 


mple regard du Bap- 
teme ne confereroit à ce ſpectateur nul titre 
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dres, ſi nous voulons avoir part aux gra- 
ces qu'il a promiſes & attach&es à Fobèiſ- 
=, a ſes Loix? Or qui ne voitquedans 
Finſtitution du Sacrement, Jeſus Chriſt ne 
nous preſcrit pas d'etre des ſpectateurs oi- 
ſeux, comme le ſont d'ordinaire ceux de 
Rome dans leurs Meſſes; mais notre Grand 
| Maitre nous ordonne de faire ceci , c'eſt-I- 
dire, de manger de ce pain & de bvire de cer. | 
te coupe en memoire de lui. 
5. Q Croyez-vous qu'il ſoit neceſſaire 
à chaque communiant de recevoir ce Sa- 
crement ſous ces deux ſignes, ou ces deux 
Elemens? i 
e crois neceſſaire, car c'eſt de la 
ſorte que Va ordonne Jeſus Chriſt. C'eſt 
_ ainſi qu'il adminiſtra lui mEme ce Sacre- 
ment A ſes Diſciples, & c'eſt ainſi qu ils le 
regürent de ſes mains ſacrèes. 1. Cor. 1 1. 
47. 1. 29. 
6. Q: Mais ſes Diſciples even Pretres, 
diſent les Docteurs de Rome, & par con- 
ſeẽquent, quoi que Jeſus Chriſt leur ait ad- 
- miniftre ce Sacrement ſous les deux eſpeces, 
ce reſt pas à dire que les Laiques y ayent 
droit, & qu'il ſoit nẽceſſaire * le Peuple 
* les deux ſignes. 
R. II eſt i incertain que tous ceux qui & - 


rojent 
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toient à Table avec Jeſus Chriſt, lors qu'il 
inſtitua le Sacrement de la Cene fuſſent 
Prètres. Nous ſavons de certitude que la 
Bienheureuſe Vierge Etoit alors à Jeruſa- 
lem, & il eſt très-probable, que ſelon que la 
Loi Fordonnoit, elle mangea la Paque a- 
vec ſon Fils. Voy. Exod. 12. 3. &c. Or 
conſtamment la Ste. Vierge ne pouvoitetre 
que du nombre des communians Laiques. 
II pouvoit y en avoir pluſieurs autres de 
cet Ordre qui participerent à cette premie 
re Communion, Mais fans inſiſter IA deſ- 
ſus , il eſt bien ſeur que dans Vinſtitution 
du Sacrement, Jeſus Chriſt ne fit nullediſ- 


tinction entre les Pretres & les communians 
Laiques, pour ce qui regarde la participa+ 
tion ſous lun & l'autre ſigne. II diſtribua 


lui meme le Pain & le Vin à tous ceux qui 
Etoient à Table; & il nous a laifſe un ordre 
expres & general de faire comme il fit alors. 
Or ſes paroles & ſes actions priſes enſemble, 
nous impoſent Evidemment la neceſſitè de 
I ;imiter en cela: Ainſi ceux qui adminiſ- 
trent le Sacrement de la Cene doivent ad- 

miniſtrer comme Jeſus Chriſt Padminiſtraz 
& ceux qui le regoivent , doi vent le rece- 
voir comme ſes Diſciples le regurevt, FW | 
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a dire, ſous les deux ſignes, ou ſous les 
. ͤ 

7. Q. Ne faites vous donc nulle diſtinc- 
tion entre les Pretres & le Peuple, en ce 
qui concerne la participation à ce St. Sacre- 
ment?f- „ 

R. Nous n'y en faiſons point abſolu- 
ment. Lors que des Pretres regoivent ce 
Sacrement d'un autre Preſtre, ils font à cet 

Egard comme lors qu' ils aſſiſtent à la Pré- 
dication de la Parole annoncèe par un autre 
Preſtre. Ainſi les Preſtres communient des 
mains d'un autre Preſtre, non comme Preſ- 
tres, mais en general comme Chretiens. 
_Ceeſt 
ſeſus Chriſt ſeul agit & officia comme 
Preſtre, repreſentant en fa perſonne & preſ- 
crivant par ſa conduite quelle devoit ètre I 
Favenir la conduite des Miniſtres de ſon E- 
gliſe. Les Diſciples qui communierent des 
mains ſacrèes de leur Maitre, repreſentoient 
les fidelles, qui dans la ſuite devoient rece- 


voir ce Sacrement des Miniſtres de! Egliſe, 


de la meme maniere dont les Diſciples le 
recurent alors des mains de Jeſus Chriſt. 
8. Q. Mais ce Sacrement n'eſt il pas 


auſh complet, & auſſi parfait ſous une ſeule 
eſpece, que ſous les deux enſemble?? 
% 1 0m 


urquoia Vinſtitutiondu Sacrement, 


c- 
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ER. Une choſe eſt elle complette, & 


parfaite, lors qu'il lui manque preciſement 


la moitiẽ de ce qu'il lui faut nEceſſairement 
pour la rendre telle? | 
9. Q. Cependant on ne ſauroit nier que 
celui qui regoit le corps de Chriſt , ne re- 
corve auſh ſon ſang ? 5 
ERK. Ce neſt pas la queſtion dont il sa- 
git maintenant , & quand meme ce qu'clle 
ſuppoſe ſeroit vrai, il ne feroit point à ce 
fait. Cependant nous ne faiſons pas diffi- 
culte de nier abſolument cette ſuppoſition 


nous croyons meme qu'elle eſt d'une fauſſe- 


te Evidente, & qu'on ne ſauroit Vafhrmer 
ſans une abſurdité palpable. N' eſt - il pas 
Clair que le deſſein de Jeſus Chriſt dans F in- 


titution de ce Sacrement toit de reprẽſen- 


ter ſon Corps crucifie ? Son corps, tel 


qu'il fut donne pour nous? Or qui ne ſait 


que lors que Jeſus Chriſt ſouffrit la mort 


pour nous, ſon ſang ſut rẽpandu & mèẽme 


ſẽparẽ de ſon corps. N' eſt - ce pas pour 
repreſenter l'effuſion de fon ſang ainſi ſepa- 
re de ſon corps, que Jeſus Chriſt conſacra 
la Coupe à part & ſeparement? Comment 


donc peut- on pretendre que ceux qui par- 
ticipent I un corps en cet Etat , en état de 
mort, participent en meme temps & par 


e 
Ya X z 7 NE 


7 nkine nag ie ped 
cela meme au I6ja f e ce corps? 
Mais au fonds el _h dequoi 1e. 
git prẽſentement entre Rome & nous. Les 
Articles ſur leſquels nous faiſons ferme dans 
cette diſpute importante ſont ceux ci. 1. 
Nous demandons ſi le Seigneur, ayant inſti- 
tus ſon Sacrement ſous les deux eſpec es, 
comme on Favous, & nous ayant com- 
mande de faire comme il fit, nous deman- 
dons dis · je, fi ceux qui contre l ordre for- 
mel de Jeſus Chriſt donnent & regoivent 
ce Sacrement ſous une ſeule eſpece, ne se- 
loignent pas viſiblement de ſon inſtitution? 
| 'ils Fen Eloignent, nous leur demandons 
en ſecond lieu quelle raiſon ils ont de Sat- 
tendre A participer aux fruicts precieux de 
ce St, Sacrement au meme temps qu'il s'en 
faut de tout, qu ils ne le regoivent en la manie- 
re dans laquelle Jeſus Chriſt nous a expreſ- 
ſement commande de le recevoir? 
10. Q. Mais les Apötres adminiſtrerent- 
ils la Coupe aux Communians Laiques dans 
les Egliſes Chretiennes? „ 
R. Ou certainement: les Apötres leur 
adminiſtrerent la Coupe. Sans cela jamais 
St. Paul n'auroit raiſonné comme il fait 
pour empecher les Chretiens de Corinthe 
de ſe ſouill er par la participation des choſes 


2 "Gs 
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hacrifides —_— VOY» 1. Cor. 2 
15. &c. „ ſe parle comme à ceux qui 
„ ſont entendus, jugez vous memes de ce 
„que je dis. La Coupe de benedition, 
»» laquelle nous beniſſons, n'eſt elle pas la 
„ communion du fang de Chriſt ? Cow 
2» Ne pouvez boire la Coupe du Sei 
„& la Coupe des Diables. Si les Late 
ques n alen pas alors participE à la Cou- 
pe » cet Apötre eüt - 1 perle du 
R il fait au chap. ſuivant, 
v. 26. . 28. 29. Dans chacun de ces 
verſets ſe en fait comme une 
choſe avere & 4 notoriete publique, que 
tous les Chretiens de Corinthe beuvoient de 
la Coupe Sacramentale, tout comme ils 
mangeoient le pain Sacramental. 

I I. Q. Que faut- il donc penſer de FEgliſe 
Romaine qui refuſe le Calice aux Lai- 
ques? 

R. Qu' elleeſt (coupable Twin 6 extreme 
preſomption, & meme de ſacrilege, puis 
qu'elle depouille le Peuple Chretien d'un 
droit dont Jeſus Chriſt lui meme Ja for- 


mellement revetu. 


12. Q. Croyez-vous que cette innova- 
tion ſoit aſſez importante pour autori- 
X 4 ſer . 
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| fer 2 ſe (Eparer de VEgliſe qui Va fai- 
te? 3 py 
R. Neſt certain que perſonne ne peut en 
bonne conſcience recevoir le Sacrement de 
la Cene en aucune autre maniere qu en celle © 
que Jeſus Chriſt a ordonnẽ. Donc ſi VE- 
gliſe Romaine refuſe opiniatrement de ad- 
miniſtrer aux Laiques ſous les deux eſpeces, 
ils ſont obligez en conſcience de ne point le 
recevoir du tout des mains de ſes Pretres, qui 
les tronquent & ne leur en offrent que la 
moitié; & ils doivent par conſequent s ad- 1. 
dreſſer pour le recevoir à ceux qui font | 
prets à le leur diſtribuer dans la meme per- St 
fection, & dans la meme plenitude qu'il fu: 


* 


Mo 


SEC- va 
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| SECTION XLVIIlae. 


Dela preſence reelle, telle que nous 
ta reconnoiſſons; du corps & du 
| ſang de Chriſt dans ce Sacre-. 
ment, & des avantages qui 
nous en reviennent. 


1. Q: Q Uelle eſt la partie interieure, 
ou la choſe fi 8 dans ce 


81 Gacrement * 


R. Le Corps G le Sang de Chri, qui ; fon | 
vrapement & effectivement pris & regus en la 


| Cene par les fidelles. 


2. . Le corps & le ſang de Chiiſt Gig. 
ils diſtribuez reellement à chacun des 
Communians? 

R. Non, ils ne le ſont point: Car Sls 
Petoient, alors tout Communiant prepare - 
ou non prepare , y recevroit également le 


corps & le ſang de Chriſt, quant à fa ſub- 


ſtance. Ce que le Pretre donne au Com- 
muniant eſt à Vegard de fa nature le meme 
apres la conſecration, qu'il toit aupara- 

vant, c eſt- A- dire, du pain & du vin, mais 
1 X 5 2 
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ce pain & ce vin ſont changez uniquement 
par rapport à leur uſage & A leur ſignifica- 
tion. : 
3. Q: Mais ſi le corps & le ſang de Chriſt 
ne ſont pas donnez & diſtribuez reellement 
par le Pretre, quant A leur ſubſtance, com- 
ment peuvent · ils Ctre pris & regũs verita- 
blement, & de fait par le fidelle Com- 
ww = OO 5 
ER. Ce qui eſt donnè par lePretre eſt, 
quant à la ſubſtance, du pain & du vin: 
Mais 2 Pegard de ſa nature ſacramentalle & 
de ſa ſignification, c'eſt la figure ou la reprẽ- 
ſentation du corps & du ſang de Chriſt, dont 
Tun fut rompu & Pautre rẽpandu pour nous. 
Juſques IA ce n'eſt encore ni le vrai corps, 
ni le vrai ſang de Chriſt; mais Etant regus 
avec foi & avec pieté par le fidelle Com- 
muniant, ils deviennent pour lui le vrai 
corps & le vrai ſang de Chriſt par la bene- 
diction de Dieu, & par la grace du St. Eſ- 
prit. Pour ce qui regarde les autres Com- 
munians, qui s approchent indignement de 
la Table ſacrée, 4 ils y regoivent leur con- 
damnation: c'eſt a dire, que leur indigne 
| com- 


1 1, Cor. 1 1. 29. 


Partie 321 
de la condam- 


Cinquieme 
communion les rend di 
nation, & qu'à moins qu' ils ne Sen re- 


pentent, elle Fattirera infailliblement ſ ur 


eux. 
4. Q. Comment le pain & le vin 4 In 
Ste. Cene deviennent-ils le vrai corps & le 
vrai ſang de Chriſt, pour un delle & di- 
gne Communiant? 
R. Parce qu'il a un titre legitime a la 
participation du ſacrifice de la mort de 
Chriſt, & à tous les biens que ce Sauveur 
a aquis, merite & procure par ſon ſacrifi- 
ce à tous ceux qui lui rendroient une fidel- 


le obé iſſance. 


3 Q. Mais comment Pp Se de ces 


Communians regoit-il le corps & le ſang de 
| Chriſt en ce Sacrement ? 


Re. Par la foi. C'eſt par ſon moyen que 
quiconque sap proche dignement de la Ta- 


ble facree, en y recevant le pain & le vin 


lacramental, a un titre auſſi légitime, pour 
participer au ſacrifice de Jeſus Chriſt, qu un 


homme a un titre legitime & inconteſtable, 


I un bien dont il regoit le contract de ven- 
te ou de donation de celui qui a le pouvoir 
& le droit de lui en ceder & de lui en tranſ 
porter la proprieté. 
6. Q. Quels ſont les biens qui revien- 

1 nent 
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nent de ce Sacrement à ceux qui y partici- 
pent de cette maniere? | . 
R. Leurs Ames ſont rafraic hies & forti- 
fiees par le corps & par le ſang de Chriſt, com- 


me leurs corps ſont nourris & fortiſiex par 


le pain & le vin. 85 
7. Q. Comment une digne participa- 
tion au Sacrement fortifie - t'elle nos A- 
mes? 1 = 

R. En ce que toutes les fois que nous y 
participons de la ſorte, nous y recevons de 


nouvelles aſſurances, de nouveaux gages de 


Ia miſericorde de Dieu envers nous, par le 
ſacrifice de Jeſus Chriſt. Notre foi y é- 


tant confirmee par ces tẽmoignages reiterez, 


notre Ame par conſcquent y eſt fortifice : 


elle y regoit un nouveau degré de lumiere: 
de grace, de vigueur & de force, ſoit 


pour remplir les grands devoirs de la vie 


Chretienne, ſoit pour r<ſiſter à toutes les 
tentations qui ſeroient capables de nous en 


detourner. 


8. Q:. Une Communion ſainte ne nous 


fortifie- t elle point à d'autres ẽgards? 

R. Elle le fait. Parce que nous aſſũ- 
rant que nous avons part au ſacrifice de 
Chriſt, & que par conſequent nous ſom- 


mes les objets de la miſericorde da Dieu en 
N e 15 loi, 
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lui, nous ſommes par cela mEme fortifiez 


contre la defiance ou nous pourrions etre , 
& les doutes inquietans que nous pourrions 
avoir de notre ſalut. Nous ſommes forti- 
fiez contre la crainte des maux preſens ou 
des dangers à venir, à quoi nous pouvons 


etre expoſez pour juſtice , pour la cauſe 
d'une bonne conſcieũce. „ Nous ne cro- 


„ vons pas qu' ils ſoient à cont 
„ la gloire qui ſera un jour revelceen nous. 


Et enfin nous ſommes affermis & fortifiez 
contre la crainte de la mort elle- meme, que 


nous apprenons 2 enviſager comme un paſ- 


ſe. 


SE C- 


repeſer avec 


ſage 2 une vie Eternelle & bien · heureu- 


— — v.,. om 
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SECTION XLIXme, 


De la Transſubſtaniiation , ou de 
la Preſence reelle, telle qu elle 
eſt Joutenue dans Þ Egliſe Ro- 
maine ; des abſurditez de cette 
+ "00 reelle & de ſon impoſſi- 
n 


OO E St- ce IA la ſeule maniere dans 
IL laquelle vous croyez que le 
corps & le ſang de Chriſt ſont preſens re- 
ellement dans le Sacrement? 
ERK. C'eſt la ſeule maniere dont je con- 
cois qu'il eſt poſſible qu' ils y ſoient pre- 
ſens. Pour ce qui regarde la nature divine 
de Chriſt, comme elle eſt infinie, auſh par 
elle Jeſus Chriſt eſti] preſent par tout. Mais 
pour ce qui regarde ſa nature humaine, & 
ſon corps en particulier, l' une & Pautre 
ſont dans le Ciel ſeulement, & ne ſauroient 
Etre ſur la terre, que par figure, & en re- 


preſentation, ou par cette eſpece de Com- 


A ſainte de laquelle j'ai parle ci-deſ> 
IUS, | . -” 5 5 
1 2 Q: 
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2. 0 Mais Jeſus Chriſt ne dil pa 
expreſſement que le pain eſt ſon corps, 
la Coupe ſon fangs 
R. Il le dit du pain & du vin, pris, be: 
nit, 1 & dome, comme il le fit en 
cette fainte Action: C'eſt en ce ſens & à 


cet Egard que Jeſus Chriſt a dit, Ceci = | 


mon corps, cette Coupe eſt mon ſang , & 


c'eſt BR une verite indubitable: Car le pain 
que nous rompons n'eſt pas ſimplement la 


figure & la reſſemblance de ſon corps; mais 


© il devient ſon corps mEme par une Com- 


munion ſpirituelle, mais tres-veritable & 


très-rèelle. Par ce meme moyen a la cou- 


pe de benẽdiction, que nous beniſſons, eſt 


n ſang. Mais cela n'emp&che * toute- 
fois, que par rapport a — ſubſtances na- 


turelles, le pain & le vin ne ſoĩent ce qu' ils 
nous N 


ant, je veux dire le meme pain & le me- 
1. vin. 8 


3. Q. Que penſez vous Ps ceux quis i- 


, ceci eſt mon corps, ceci eſt mon 
» le pain & le vin ſont reellement chan- 


4 1 1. Cor. 10. 16. 


ent & ce qu ils Etoient aupara- 


naginent que par les paroles de la conſecra- 


eau corps & an ang de Chriſt ; & ne 
re- 


j ne dois pas croire du pain & du vin, ce 
Aue je vols, que je ſens, que je goute &-| - 
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retiennent rien de leur nature precedente que c 
les ſimples apparences? ſe 
R. S'il y a des gens qui croyent ſerieu - | te 
ſement une Telle ab{urdite, je dis qu'en ce- 
la ils contrediſent également & la diſpoſi- ell 
tion de tous les ſens, & le jugement de la 
raiſon, & l' Authorite de l' Ecriture. 11 
43. Q. Mais croyen - vous que les ſens do 
ſoient des Juges competens d'une choſe de m 
cette nature? M 
R. Je ne connois point d autre voye de enc 
juger des objects ſenſibles, que celle des ¶ qu. 
ſens: Et i Von pouvoit me perſuader que 


tre du pain & du vin; on pourra auſſi fa- ¶ cor 
cilement me perſuader qu à Vavenir je neff tem 
| dois plus rien croire du tout. 1 

5. Q. Mais ne doit-on pas faire plus de que 
fads ſur la Parole de Dieu, que ſur la . tabl, 
ſition de nos ſens ? ſa ſu 

- R. Je ſuis parfaitement convaincu queſſ ſa lis 
nous devons recevoir ſans nul doute tout ceſ une 
que la Parole de Dieu nous revele , & 5 
donner une entiere crẽance. Mais od eſt 
| ce que la Parole de Dieu exige de moi que 

je croye quelque choſe contre le tẽmoigna 
ge * ſens, lors qu'il s'agit de quelque 


chok 
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ie || choſe de ſenſible, dont par ba e is 
I ſens ſont les juges naturels & compte. 
* . 
q R 6. Q Mais a Parole de Dieu n dit 
i- e u pain, Ceci eff mon corps? ©» 
la R. Oui, elle le dit du Pain . be- 
121, „ dome & reg comme il 
doit Vetre dans ce Sacrement; & de cette 
maniere, je ne doute point qu'il ne le ſoit. 
Mais la Parole de Dieu dit-elle en quelque 
endroit que ce Pain n'eſt pas du Pain? Ou 
que je ne dois pas croire que ce pain foit du 
pain » quoique tous mes ſens I affirment & 
ce | m'en convainquent 5 
e&-| 7. Q. La meme choſe peut- elk ee le 
fa- corps de Chriſt , & du pain en mme 
ne temps? 
R. Jai bout ci-devant non lain. 
que cela peut Etre , mais que cela eſt veri- 
tablement & r&ellement; C'eſt du pain par 
fa ſubſtance : C'eſt le corps de Chriſt par 
fa ſignification, par repreſentation , & par 
une Communion ſpirituelle 2 ſon corps cru - 
cifie, pour tout fidelle & digne Commu- 
_ 
8. Q. Comment la Transſubſtantiatipn 
eſt-elle contraire 2 n6tre raiſon? 
Re Farce que ma raiſon me dicte que 
6 4 c el} 
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d'un: ſeul & meme corps 
au Ciel & ſur la terre 2 ala ie Lin 
des & 2 Romo préciſement dans le meme 
moment; qu'un ira, "rg pr pes ee 
main, quoique cependant1] n ait aucune 
ties aſl fo -aucunesqualitez d'un tel 
paſſe ſous ſilence cent. autres ab- 
iter Us cette eſpece, qui ſont les con- 
—— niceſſaires && videntes de ce 
* 
9. Q. Comment FEcriture contredit- 


R. a Quand elle keablit par tout que le corpi 
de Chriſt eſt dans-le Ciel, & qu tant ab- 
fent de nous, il doit demeurer dans le Ciel 
juſqu au jour du Jugement: 6 Que 4 75 
Chriſt a maintenant uu corps glorific, - & 
qui il ne peut plus mourir. Au heu- que 
le corps que nous recevons dans le Sacre- 
ment eſt ſon corps rompu, ſon corps don- 
—— & ſon ſang 16« 
pandu pour nous + Ce qui ne. ſe peut dire 


_ avec la moindre apparenoe do raiſondu cor 
glorific du Sauveur. . 


. '. 8 | | 10. Q. 


a Attn 9. 11. & 21; 
- & Rom, * Tm 1 
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10. Q. Ceux qui croyent la Tanis 


ſtantigtion, ne croyent · ils pas auſſi que le 
ain & le vin 15 changez au corps paſſie 


ble & mortel de Jeſus Chriſt? | | 
K. Non, ils ne le croyent pas; mais ils 
croyent que ce pain & ce vin font changez 
au meme: corps dans lequel le Fils de Dieu 
e maintenant aſſis à la Dextre de ſon Pex 
11. Q. Comment eſt · ce donc que le 
Dogme de la Transſubſtantiation contredit 
ce que PEcriture enſeigne clairement, tou- 
ary le corps de Chriſt dans FEuchariſs 
=—_ 3 
R. Parce qu en ſuppoſant,; comme font 
les Docteurs de Rome, que c'eſt le cor 


3 de Jeſus Chriſt que nous recevons 


ns le Sacrement, Ils en detruiſent abſo- 
lument la nature meme & Veſſence. Car 


viſiblement la deſtination & la fin de ce Sa- 


crement n'&oit pas de nous communiquer 

& de nous exhiber le corps & le ſang de 
Chriſt en quelque autre Etat qu en un ętat 
de ſeparation & de mort 4; dans l'etat de 


ſa paſſion , dans Tetat ol il fut en ſe don- 


Y 2 goon "I 
NP Cor. 11. 34. 2. 46. 


—_—_ , 
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nant pour nous, & quand il devint le fa- 
crifice pour nos ptchez, Or Jeſus Chriſt 
dans ſon Etat)de gloire n'eſt point & ne 
fauroit ètre certainement tel qu il Etoit dans 
fon &tat de paſſion & de mort. Par conſ6- 
quent ſi le corps & le ſang de Chriſt ſont 
1 ce ne ſauroit ètre le 
corps qu'il a maintenant dans le Ciel, mais 
le — corps, le propre ſang qu'il avoit 
Preci 
nous ſur la terre. Donc les DoReurs de 
Rome doivent non ſeulement faire deſcen- 


dre ſeſus Chriſt de deſſus ſon Throne de 
: gore „mais il faut encore qu ils le rẽdui- 


ent de nouveau à ſon Etat paſſible & mor- 
tel, fans quoi il ne faut pas qu' ils _— 
I prouver le changement qu'ils pretendent. 


Or ramener Jeſus Chrift du Ciel, & le re- 


duire de nouveau A ſon état mortel, font I 


mon avis deux choſes Eviderament contrai- 
res a PEcriture Ste., comme elles ſont 
impoſſibles de ſoi , & par la nature mẽme 


des choſes. 


Ement au temps qu'il ſouffrit pour 


2 e. 


EP 


a 9 


> oe 85 — F3 


«the 


tiation ? 
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De P Adoration + P Hoſtie , 
de Pldolatrie que commet- 


tent en cela les Catho- 
liques Romains. 


\ Uelles ont été les ſuites per- 
nicieuſes de la Tracsſubllan- 


R. Nous avons 0 fait mention de 


deux des principales & des plus funeſtes. 
Le Sacrifice de la Meſſe, & la demi-Com— 


munion, ou le Retranchement de la Cou- 


pe: On y peut ajoũter en troiſieme lieu DE 
Adoration de! Hoſtie. 


2. Q. Qu' appellez - vous I Hoſtie ? 


. FOubli dont I'Egliſe Romai- 
ne ſe ſert, aha Place du pain, dans ce Sacre- 


3. Q. Ceux de h Communion Romai- 


ne adorent-ils cette O ablie K apres fa conſe= 

5 cration? 1 
R. Oui, ils en & meme is lui 
6 rendent la meme elpece d Adoration qu' ils 
lui devroient rendre , fi elle Etoit vErita- 
Y = =; bie- 
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blement notre Sauveur Jeſus Chriſt lui mi- 
fe » comme ils s"imaginent qu'elle 
FE 
4. Q: Y a t'il donc un ſi grand mal dans 

* Adoration % © 

R. Il n'y a pas d'autre mal que le peche 
de l' Idolatrie; car il faut bien que ce ſoit 
une idolatrie que de rendre un Culte reli - 
gieux & une Adoration divine & . 
un morceau de pãte. 


ED Oo. Q. Jeſus Chriſt ne doit il pas etre 6 . 


dorẽ en ce Sacrement? 
R. Jeſus Chriſt doit Etreadore par rout, 


& par conſequent il doit etre adore dans la 
participation au Sacrement, comme dans 
Tous les autres Actes de notre Culte reli 


gieux. 


& qui Padorent 
2 - ils eſtre coupables d'idolatrie? 
R. Tout comme les Payens, qui croyant 


que le Soleil eſt Dieu, radorent dans cette 


fauſſe ſuppoſition. 
7. Q: Mais le Catholique Romain, en en 
a dorant ſon. Oublie, a intention d' adorer 


| Jeſus Chriſt, & cela ne ſauroit eſtre juſte· 
R. 144 


enn nommé * idolatrie. | 


6. Q. Comment done c ceux qui croyent 
2 le pain eſt hang: au corps de Chriſt , 
ns cette ſuppoſition, 


8. 
le 


16 
It 
i 
12 
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— R. Le'Payen, qui adore le Soleil, n'a- 


t il pas tout de meme |: intention d adorer 
Dieu, ſans qua cette intention le diſculpe 
du crime d' idolatrie? Mais &eclairciſſons 
cette queſtion, en 1 
intelligible & . txès- rappante: Suppoſons, 
par exemple qu un homme, en depit de fes 
ſens & malgre ſa raiſon, croit qu'un Fo- 
trau eſt ſon Pere, &æ · que dans cette ſuppo- 
ſition & ſur cette crẽance, il demande 4 


ce Poteau * la henediction qulil demande- 
| Tait à ſon. Pere: Lopinion de cet hamme, 


ou fa folie, {i Yon veut, change: telle a na- 


| cure des choſes L. En -eſt-il maing vrai dull 
demande la benẽdiction à un Poteau, quoĩ 


qu il prenne ce Poteau pour ſon Pere? Le 
ique Romain veetabſolument qui un 


morceau de pain ſait le corps de Chriſt >& 


1 4 ſur 


Ceſt la coutume en Angleterre que les enfang 


demandent à genoux ſoir &, matin la benediction 


a leurs Peres & a leurs Meres, coutume tres-loiia- 
ble, puiſqu elle eſt tres propre à entretenir les enfans 
dans des ſentimens de pietè & dans le reſpect qu ils 


doivent à leurs Peres & Meres, à qui ils diſent; Je 


vous prie mon Pere & ma Mere de prier Dieu, 
qu'il me beniſſe, à quoi Yon repond; je prie Dieu 
qu il vous beniſſe: ce qui eſt ſuivi d'un baiſer. 


2 . XI. 32. 4. 
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fur cette imagination, il lui rend des hon- 
neurs divins : En eſt- il moins vrai, qu'il 
rend un culte divin & ſupreme à ce mor- 
ceau de pain, parce qu'il le prend pour le 
corps de Chriſt ? 

8. Q. Mais la direction de ſon intention 
ne rend - elle pu fon Action innocen- 
te? 

N. Notts ſon intention elle 4 ſt 
_ eriminelle, car il a directement intention 


d'adorer ! Hoſtie. Il eſt vrai qu'il la prend | 


ur le corps de Chriſt, & à cauſe de ce- 
il Fadore. Mais quoi qu'il en foit de la 
direction de ſon intention, c'eſt un fait 


_ conſtant & notoire » qu'il adore 'Hoftie, 


Or cette Hoſtie n'&tant reellement que du 
pain, il eſt impoſſible que le Catholique 
Romain qui Vadore ne commette un Acte 
ſſier d' idolatrie, toutes les fois qu'il 


it 2 ſon _ quelque ate oy Adora- 
tion, 


- SEE- 


3.:Q, 4 


du Seigneur? 1 
IR. ils Sexaminent eux-memes, hilt 
ont une vraye repentance de leurs pechex 

paſſes, & une ferme reſolution d chemi- 

ner en nouveaute de vie; S'ils ont une vive 

| foi en la miſericorde de Dien par Chriſt ; Vils 

font commemoration de ſa mort avec ac 
tion de graces, & Vils ont pour tous les home 

mes la charite qu'ils leur doivent. 

| 2+ Quand eſt - ce qu'on doit faire cet 

Examen? 3 . 

R. II ſeroit à ſouhaiter que les Chrè- 
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SECTION Line. 


De la preparation & de Pexamen 


- A 


de ſoi-meme , d quoi tous les 
Cpbrotiene ſont obligez, 
avant la Communion. 


qui viennent a la Sainte Table 


tiens vouluſſent ſe laiſſer perſuader qu'ils 


ſont obligez à pratiquer conſtamment cet 
important devoir : Qu'il leur importe de 
|  conliderer leurs voies toutes les ſemaines & 


'Veſt-ce qui eſt requis de ceux 
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meme tous les jours, pour regler en quel- 
que ſorte leurs comptes avec Dieu, & ſa- 


voir s'ils ſont en erat de grace, Sils mar- 


chent dans le chemin du Ciel, & s'ils font 


des progres dans les voies de Dieu. Mais 


ſi la plũpart des Chretiens trop diſtraits, 


trop diffipez par les ſoins de la vie preſente, 


_ negligent la pratique continuelle & journa- 
liere de ce grand devoir, ils ſont du moins 
indiſpenſablement obligez à le remplir, mais 
avec une exactitude ſcrupuleuſe, avec une 
ſainte delicateſſe,avant que de s approcher de 
la ſainte Communion, 1. Cor. 11. 28. zo. 
31. : 


tions de notre vie, en les 


memes & notre propre cœur, afin, de par- 


venir par Ia sil eſt poſſible à nous bien con- 


noitre, & à ſavoir quel eſt le vrai état de 


de notre Ame par rapport à la pieté en g.. 


neral & en particulier, & par rapport à ces 


Chefs importans ſar leſquels Je Cathechiſ- 
me nous ordonne de nous examiner, "Ce | 


z. Q. Comment cet Examen doit - il ſe 
faire? e . „„ 
ER. En repaſſant avec un ſoin exact & 
une attention ſincere & ſoutenuë, les ac= |} 
epluchant pour 
en diſcerner l'eſprit, les principes, les mo- 
tifs & les fins, & nous ſondant ainſi nous 


A” 


VF 


0 


ne de prieres ſinceres & ferventes, pour 


implorer le ſecours de Dieu, & fa bénée- 
diction ſur nos foibles efforts. ” 
4. Q. Quel eſt le premier Article, fur 
lequel nous devons nous examiner? 
RK. „ Si nous nous repentons ſerieuſe- 
55 ment de nos péchez, & fi nous avons 
„ une ferme reſolution de mener une vie 
„ pouvelle, 

J. Q. Comment pourrons nous connoi- 
tre {i nous nous repentons auſſi effective - 
Ment qu'il nous eſt ordonnè de le fai - 


R. Nous n'en pouvons juger que par 


' etat preſent de nos ames, fi nous avons 

un regret ſincere d'avoir offenſe Dieu, & 
ſi nous en ſommes penetrez de honte & de 
douleur, ſi nous ſouhaitons ſincerement 
dien obtenir la remiſſion; & fi, par des prie- 
res continuelles & ferventes, nous ſollicitons 


la miſericorde divine de nous les pardon- 


ner. Si lors que nos pechez mont pas ſeu- 


lement offence Dieu mais auſſi nos pro- 


chains, nous ſommes prets à leur deman- 
der pardon, à leur faire toutes les ſatisfac- 


tions raiſonnables , qu' ils peuvent exiger, 


| & 3 reparer de tout notre pouvoir le tort 
a ena—e: - 
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qui doit toujours Etre precede & accompa- 


} 
1 
| 
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| 
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& le mal que nous leur avons cauſe. Si 
nous faiſons toutes ces choſes dans] ĩntegri- 
te, dans la ſimplicité de nos conſciences, 
& dans la fincerite de nos cœurs, du moins 
autant que nous pouvons en juger après un 
examen ſerieux de nous memes. Si nous 
ne faiſons pas d exception criminelle de quel- 
que peche favori, qui nous ſoit toũjours 


cher, & pour lequel nous conſervions une 


inclinat ion ſecrette. Si nous ſommes plei- 
nement reſolus à abandonner generalement 
toutes nos mauvaiſes voies, & A ſuivre en 

toutes choſes les Loix de Jeſus Chriſt , & 
les Regles de nos devoirs. Si, dis-je, nous 


trouvons que c'eſt la notre tat, nous en 


pouvons conclurre avec juſtice que notre 
Repentance n'eſt ni feinte, ni fauſſe, que 
nos Reſolutions ſont ſinceres: Et que par 
conſequent nous pouvons nous rocker 


de la Ste. Table, & qu' avec le ſecours de | 


Dieu, nous y participerons dignement au 
Sacrement. „ F555 


6. Q. Mais que faudra-t'il penſer, fi 


apres tout cela, nous avons le malheur de 


retomber encore dans le peche? 


R. Si c'eſt par ſurpriſe ou par foibleſ- 


| ſe: Si nous ne retombons que dans quel- 


ques- uns de ces pechez qu'on peut appeller 


plus 
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plus legers que les autres}, & que les gens 
de bien ne ſauroient preſque Eviter , nous 
ne devons pas pour cela perdre courage, 
mais nous confier en la bonte de Dieu. A 
la veritE, ſi apres Pexamen , la rEſolution, 
& les vœux, dont nous avons parle , il 
nous arrivoit de commettre quelque pechẽ 
enorme, de le commettre meme avec dEli- 
beration, & ſur tout ſi nous contractions 
de nouveau I'habitude de quelqu'un de ces 
pEchez , alors nous aurions tout à craindre, 
& nõtre derniere condition ſeroit pire que la 

7. Q.: Ne ſeroit- il donc pas plus ſtir de 


b 'abſtenir de la Ste. Table, que de cou- 


Tir le riſque de sen approcher indigne- 


ment? 


R. Cette Queſtion ne paroitroit pas tout 


| | 2 fait mal fondee, 5$'1l nous toit indiffé- 
rent & libre de recevoir ou de ne receyoir 


int le St. Sacrement; mais autrement 


elle eſt & vaine & abſurde. Car en 


premier lieu communier eſt un devoir 
que le Sauveur a formellement preſcrit 


2 tous les Chretiens : ainſi il eſt 


auſſi dangereux au ſalut de $'abſtenir tout A 


fait de la Communion que de la pratiquer 
| indignement, En ſecond lieu, fi nous 
nous Eloignons du Sacrement, nous nous 


* 
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privons par notre faute de la grace, dont il 
a EtE Etabli le moyen & le canal pour nous 
le communiquer. Par cela meme nous 
nous privons volontairement du plus puiſ- 
ſant ſecours que la Religion nous offte pour 
nous aider à remplir les grands de voirs de la 
vie Chretienne. Nous renongons en mè- 
me temps à la plus douce conſolation que 
nos ames puiſſent reſſentir en cette vie. J'a- 


joũte à tout cela en troiſieme lieu, que vi 


h brievets & Vincertitude de n6tre vie, 
nous devons continuellement nous preEparer 
pour Vheure de ndtre mort, comme nous 
ſommes obligez de le faire, lors que nous | 
voulons nous aprocher dignement de la Ste. 
Fable. Or les hommes ont un panchant | 
prodigieux à Eloigner de leurs eſprits les 
penſces de la mort, & à negliger de s' y pre- 
parer. Ainſi notre grand Sauveur ne pou- 
|  voit pas nous donner de plus fortes preuves | 
de fon amour pour nous, & du tendre in- 
terẽt qu'il prend à notre ſalut, qu en nous 
invitant frequemment A ſa Table, & en 
nous impoſant Pheureuſe neceſſite d'une 
ſe: puisque par ce moyen il nous engage | 
A _ 9 nos = dans Ietat _ 
nous eſt neceſſaire pour bienmourir, & 1 


— — 


ee exacte, ſerieuſe; & rigoureu- 8 
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nous voudrions ſans doute que la mort nous 


trouvat, ſi elle nous ſurprenoit, comme il 
peut nous arri ver 2 tout moment. 
8. Q. Quelle eſt la ſeconde choſe ſur la- 
quelle nous devons nous examiner nous mE- 
mes avant que de nous approcher de la Ta- 
ble du Seigneur? 
R. Si nous avons une vive foi en la mi- 


ſericorde de Dieu par Jeſus Chriſt, C'eſt. 


2 dire, ſi nous Genin fortement perſua- 


deꝝ que. {i nous nous repentons veritable- 


ment de nos pEchez , Dieu non ſeulement 
is 
encore que nous donnant comme une arrbe 


nous les pardonnera tres-certainement ; mais 


de ce pardon, il ratifiera & ſcelleradenou- 


veau I Alliance de fa grace avec nous en ee 
Sacrement qui en eſt le ſeau, & qu'il nous 


7 = iciper actuellement aux fruits de 


la Redemption que Jeſus Chriſt a acquiſe 
pour nous, par le ſacrifice de ſon * 
ofs. & de ſon propre ſang. 


9. Q. Pourquoi appellez vous cette fol 


une foi vive? 


R. Pour montrer que notre foin eſt a- 
ardable 3 Dieu, qu'il ne Vaccepte & qu'el- 


1 le neſt.utile 3 natre ſalut, que lors qu'elle 


eſt vivante & agiſſante en efficace, & qu'ẽ- 


-. NOUS 
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rant operante par la charite, a commes ex- 
prime St. Paul, elle produit en nous, & 
cette Repentance ſincere de nos pEchez paſ- 
| ſez, & cette Obciſſance univerſelle , conſ- 
tante & uniforme aux Commandemens de 
Dieu, que Jeſus Chriſt exige de nous dans 
ſon Evangile. Car autrement la connoiſſan- 
ce des veritez de la Religion, & Paſſenti- 

ment 8 ainſi dire, ou la foi que 

ur donnerions, ſi notre vie n- 
toit pas conforme à ces veritez & A 
cette foi; tout cela dis-je ne nous me- 
neroit que juſquꝰ où peuvent aller non ſeu- 
lement les plus mEchans d'entre les hom- 


mes, mais les Demons eux-memes, comme 


St. Jaques Venſeigne expreſſement. Jaq. 2. 
10. Q. Quelle eſt la troifieme choſe ſur 
lagquelle nous devons nous examiner, avant 
que de recevoir le Sacrement: 
ER. Si nous faiſons commemoration de la 
mort de Chriſt avec action de graces, avec 
la reconnoiſſance que Dieu veut que nous 
ſentions & que nous exprimions à ſa Sainte 
Table: Si nous ſommes veritablement tou- 
chez & penetrez profondement de la miſe - 
4 e f ricor- 


5 3 5 
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ricorde infinie de Dieu, & de Tamour in- 
concevable de ous Chriſt mourant pour 
nous: Si nous ſommes ſoigneux de conſer- 
ver toujours dans nos eſprits un vif ſouve- 
nir de ſa mort & de ſa paſſion; Et ſi, par la 
{incerite de notre amour pour Dieu, & un 
attachement inviolable à notre devoir, nous 
nous efforgons de correſpondre autant que 
nous le pouvons à l'amour de Dieu & de 


Jeſus Chriſt pour nous, & de marquer un 
ſentiment tendre & plein de reconnoiſſance 
des faveurs ineſtimables dont notre miſeri- 


cordieux Sauveur a daignẽ nous prevenir, | 


| & -NOUS combler au prix de ſon lang & de 
= _ on” 


11. Q. Quelle eft la derniere choſe ſur 
laquelle nous devons nous examiners 
R. Si nous avons pour tous les hommes 


I charitè que nous leur devons. Si non- 


ſeulement nous pardonnons volontairement 


| routes les injures qu on peut nous avoir ft, 


mais ſi nous ſommes ſi parfaitement recaon- 
ciliez d' eſprit & de cœur avec ceux qui 


nous ont offencez, que nous 2 


2 leur rendre toutes ſortes de bons offices, 


a uſſi ſincerement & d' auſſi bon cœur que 
| nous le pourr ions, comme s ils ne nous a- 


2 VPoient 
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voient jamais fait a moindre injure & le 
cort. 

| 12.Q, Eſt- ce i tout ce que nous ſommes 
obligez de faire, avant que de recevoir le 
Sacrement4 L 

R. Ilya quelques exercices de piete 
qu'on peut pratiquer avec fruit pour ſe 
mettre mieux en etat de remplir les grands 
your que = 2 d'expliquer. 3 
| exemple des prieres particulieres, 
des ates e e de A & de 
charite. Une plus grande retraite qui nous 
ſepare des affures du ſiecle, & de la con- 
verſation toũjours dangereuſe des mondains, 
& ſur tout de leurs vanitez , de leurs fo- 


lies, & de leurs plaiſirs frivoles. Tour ce- 


A peut etre accompagne de quelques actes 
de mortiſication & 4 ſeverite contre nous 


memes, ſur tout lors que nous faiſons Ve | 


xamen de notre conſcience. Mais la pru- 


dence Chretienne doit regler tous ces exer- | 


cices ſelon les affaires 1 nſables, les 


; 3 Tetat de la vie, la fante , & les 
: _ ou ſe wou E 


13. Q Cer Examen de nous memes; * 
fi neceſſaire & ſi in- 
Sipenſable avant Ia Commnnion, que nous 


ſtil une 


& des exercices dont nous avons 


14. Q. Mais fi un bon Chretien, après 
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ne puiſſions nous en diſpenſer en aucun cas, 
de ſorte que nous ne prẽſumions pas de nous 


| 2 jamais de la Ste, Cene, avant que 


de nous y Etre ainſi preparez ? | 
ER. Non. Tandis que les Chretiens me- 
nent une vie reguliere, & qu'il ne leur ar- 
rive rien d' extraordinaire qui derange leur 
cœur & leur piete, ils ſavent qu'ils ſont en 
Etat de grace & de paix avec Dieu; ainſi 


ls font tolijours bien diſpoſez à recevoir le 


Saint Sacrement. Ils ne doivent donc pas 
apprehender d'y participer, lors que les oc- 
caſions sen prẽſentent, quoi qu ils n'ayent 
pas le temps de ſe preparer ſolemnellement. 
Cependant ces Chretiens memes, dont le 


nombre n'eſt que trop rare , lors qu'ils fa- 


vent qu'ils doivent recevoir la Communion 


dans un certain t fixe & determine, 


doivent faire quelque choſe d'extraordinai- 


re, & pratiquer quelques-uns des devoirs 
parle 2 2 
fin de participer au Sacrement avec plus de 
pureré, plus de pietèé, & par conſẽquent 
avec plus de fruict. N 


etre examine ſérieuſement, & avoir pra- 


tiquẽ tous ces autres de voirs de la vie Chre- 


 tienges dont il a 66 fair mention, ne peut 
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pas parvenir 2 ſe perſuader qu'il eſt en ẽtat 
de communier dignement & ſalutairement; 
que doit -il faire 3 8 85 
R. En ce cas- A, il doit confiderer quel: 
ſont les fondemens, quelles ſont les raiſons 
de ſes doutes & de ſes ſcrupules. Apres 
quoi, qu'il conſulte la- deſſus quelque go 


ſonne ſage & &clairce ſur qui il puiſſe faire 


fonds, mais ſur tout qu'il prenne les Con- 
ſeils de fon Paſteur: Il eſt a prẽſumer que 
ces avis Eclairez & charitables Paffranchi- 
ront des vains ſcrupules qui l' inquietent & 
qu'il ira enſuite à ce feſtin ſpirituel avec u- 
ne ſerenitẽ d' eſprit & de conſcience', une 
perſuaſion, & une confiance de foi qui le 


mettront en ẽtat de communier 2 ſa grande : 


conſolation, & de recueillir de la Commu- 
nion les fruits precieux & ſalutaires que ſe- 
ſus Chriſt nous y offre. 3 
15. Q. Mais fi après cet Examen fait 
par lui-meme & par ſon Paſteur en prèſen- 
ce de Dieu, il leur ſemble encore à l'un & 
à autre qu'il n'eſt pas en Etat de commu- 


ier ſalutairement? gs 


R. II faudra alors qu'il sen abſtienne 

pour cette fois, & qu'il ſe hate de. tout 

ſon pouvoir d'oter Vobſtacle malheureux 

qui lui bouche les avenues de la Table fa | 
Free. Quiil ſe hate, dis-je, de faire fa | 
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” paix & de ſe reconcilier avec Dieu; 15 
de ſe mettre inceſſamment en état de s ap- 
procher dignement du St. Sacrement, & 
par- A d'avoir part aux graces que le Sei- 
gneur y communique à tout digne & fi- 
delle communiant. 
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SECTION. LII=e, 


Comment la Confirmation ft pra- 


 Fiquee dans I Lgliſe Anglicane, 


combien cette pratique ejt raiſon- 


nable, de ſes fruitts, & de 
 Pobligation ou ſont tous ceux qui 


ont été Baptiſes, de recęvoir la 
Confirmation avant que de ſe 
4 Fee a la 8 unte T able. 


4 O Eur qui s approchent de 4 
Table du Seigneur, doivent- 


E. are encore n autre + ah pours'y 
diſpoſer * 


X Qui Celt d'è hs auparayagt confir- 
| men 
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mez par Ev&que; Puis qu'un des Ca- 
nons de FEgliſe Anglicane porte que 
nul ne ſera admis; à la Sainte. Com- 
munion juſqu'à ce qu'il ait &E confirms 
par PEveque, on qu'il foir pret à recevoir 
la Confirmation, & qu'il la ſouhaite. 
I 2. Q. Quyentendez - vous par la 
Confirmation? EE 
R. J'entens Pimpoſition ſolemnelle des 
mains de ' Evèque, ſur ceux qui ont ẽtẽ 
baptiſez dans leur enfance , & qui ſont de- 
puis parvenus à un age de diſcretion. 
3. Q. Comment cette cẽremonie fe pra- 
4— tique-teNe dans FEgliſe Anglicanne ? 
A, 1 ER. D' une maniere tres-fage , tres · edi - 
7 | fiante & avec beaucoup de folemnite + Car 
Je en premier lieu, FEveque Diocezainayant 
us | fait favoir aux Miniſtres de fon Dioctſe 
/, intention qu'il a de confirmer dans leurs 
Paroiffes, & ayant fix un temps pour cela, 
ſe les Miniſtres aſſemblent reſpectivement cha- 
| 2 dans ſort Epliſe, ceux de leurs 1 
Ii frens qui ſone deja parvenus à um age de 
la raiſon, & qui mont pas encore et confirmer. 
t- II doivent examiner ces Cathecumenes far 
y | le Ceechiſme de I'Egliſe, & en preparer” 
| tr plus grand nombre qu'il leur eſt poſſible, 
«fn qu etant bien inſtruits des principes de 
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leur fol . ils ſoient prets à &tre confirmez 
par PEvEque , lors qu'il arrivera, Cela 
fait, chaque Miniſtre doit apporter lui me- 
me, ou envoyera I'Eveque une liſte ſignee 
de {a main des noms de tous les Cathecume- 
nes de fa Paroiſſe, qu'il croit Etre en Etat 


d' etre confirmez , & par conſequent qu'il | 


croit Etre preſentez pour cela. L'Eve- 
que ayant donné ſon Approbation à cette 


liſte, tous ceux dont elle contient les noms 


ſont amenez publiquement dans I Egliſe, & 
R VEveque exige d'eux : „ En 3 

»» de Dieu & de l' Aſſemblee, qu'i 

„ vellent eux-memes les vœux ſacrez, & la 


32 promeſſe ſolemnelle qu ona fait pour eur, 
„ & en leur nom à leur Bapteme : Que 


„ Chacun d'eux les ratifie & les confirme 


2» perſonnellement: Et que par la chacun |} 

5 reconnoiſſe publiquement qu'il eſt obli- | 

5» BE A croire & A faire toutes les choſes, 
„s dont leurs Parrains & Marraines ont été 


„ garands, & ont promis en leur nom, 
o qu' ils croĩroient & qu' ils feroient. Ca 


2 - 


Srenou- | 


gut Etant fait, 'Eveque prie Dieu que par 1 
a grace il daigne mette ces Catechumenes 


en tat, & leur donner la forced'accomplir | 
ee amm gere; quill yiennen de rn. 


#4 
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veller ſolemnellement en fa Ste. preſence. 
Eriſuite mettant ſa main ſeparement ſur la 
tete de chacun de ces jeunes Chretiens : 
Il prie Dieu en ces termes, „* Seigneur re- 
„ Cols ce tien enfant ou ce tien ſerviteur 


„ en la protection de ta grace celeſte, afin 
„ qu'il ſoit Eternellement du nombre des 


„ tiens & qu'il augmente chaque jour de 


8 plus en plus en tous les dons de ton St. Eſ- 


„ prit, juſqu'a- ce qu'il arrive à ton Royaus 


„. me &rernel. Amen. Enſuite viennent les 


prieres de 'Eveque & de I Egliſe, qui de- 


mandent enſemble & de concert au Seigneur 
| les memes graces, & ainſi finit cette Cere- 


monie. „„ 5 
4. Q. Quelles ſont les principales raiſons 


qui determinerent I Egliſe Anglicane à la 


I retenir? | 


R. On pourroit en alleguer pluſieurs, 


en voici 4. qui nous paroifſent les plus im- 
portantes. 1. C'eſt une Ceremonie Apoſ- 
_ rolique. 2. Elle eſt tre5-raiſonnable bn el- 
le meme. 3. Elle peut ętre fort utile aux 
| perſonnes conſirmecs. 


4. Elle peut etre 


* Voyez le ſervice pour la Confirmation, dans 


| la Liturgie apres le Catechiſme, . e 


i 
1 
1 
| 
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di une grande édification pour! Egliſe en 


5. Q. Les Apotres pratiquerent-t'ils u- 
ne telle Ceremonie? 
R. Les Apotresmettoient leurs mains ſur 


les perſonnes qui avoient été baptiſces , & 


par cette impoſit ion des mains, elles rece- 


voĩent le St. Eſprit. Act. 8 17. 18. & 
„ LO = 


6. Q Mais I'Ev6que donne-t'il le St. 


_ Eſprit par Vimpoſition de ſes mains dans la 
Confirmation? 9 5 
ER. Nous ne diſons pas cela, les Apotres | 
eux - mẽmes ne le faiſoient pas: Ils mettoient | 


leurs mains ſur les Baptiſez , mais c'etoit 


Dieu qui donnoit le St. Eſprit. Et nous 
prẽſumons pieuſement que par l'efficace des 
prieres ferventes de FEveque & de VEgli- | 
ſe, ceux à qui il impoſe les mains, regots | 
vent encore le St. Eſprit, pourvũ qu ilss 7 
ſoient preparez dignem ent. 
7. Q. Y a-t'il quelque promeſſe de | 
Dieu, qui ſerve de fondement à cette eſ» | 
PeErance ? 1 
R. II y a une promeſſe generale de Dieu 
& telle que nous pouvons y faire fonds, ſur | 
tout dans la conjoncture dont il s'agit. Car | 


— 
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en premier lieu: 4 Nous avons ordre de 
prier non ſeulement pour nous memes, mais 
auſſi les uns pour les autres. Pour nous 


= encourager, Jeſus Chriſt a promis quiilac- 
| orũderoit tout ce qui lui ſeroit demandEde 


concert & par les ſuffrages communs & u- 
nanimes de fon Egliſe. Matth. 18. 19. Or 


nötre Sauveur a declare ſpecialement que 


Dieu donnera ſon S. Eſprit à ceux qui le 


lui demanderont. Luc 11. 9. 6 Ajoũtez 
Z cela, que ce fut toũ jours une partie con- 


ſiderable du St. Miniſtere, non ſeulement 


2 Cw mais de benir le Peuple , & de 


er pour lui. Ainſi lors que Eveque & 


55 Aſſemblee Chretienne s uniſfent enſemble, 


pour implorer de la maniere la plus folem- 


| nelle la grace du St. Efprit en faveur de 
ceux qui viennent de fe conſacrer de note. 
veau au ſervice de Dieu, & de ratifier 
P Alliance qu'on traita 3 leur Baptème en- 
ve Dieu & eux; Peut-on douter que Dieu 
| nes = 


Hs 18. 7. Tim. 2. 1. 2. 3. 
- 6 Lev. 9 22. 23. Nomb. 6. 23. 24. & 27. 


"Haw. 10. & 2. Chr. 30 27. 1. Sam. 2. 3% 
Nom. 15. 5. Gal. 1. & 11 2. 3. Eph. 6. 18. 


Coloſſ. 4. 12. 20. 1. "EP 13. 3 Theff. 3. 


A. Rer. 13. 21 
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n'exauce des Prieres ſi raiſonnables, fi Chre- 
tiennes, ſi ſaintes, ſi conformes à ſa volon- 


te, & qu'il n accorde ſon St. Eſprit de lu- 
miere, de force & de ſanctification à ceux 
pour qui on le lui demande avec tant d' ar- 
deur & d'une maniere fi ſole mnelle. 
8. Q, D' od paroĩt- il qu'il a &tE raĩſon- 
nable d' ẽtablir dans 'Egliſe cette impoſition 
des mains, & de l'y conſerver? 


R. Cela reſulte avec Evidence de l'ẽtat 


de ceux qui regoivent ordinairement le Bap- 
teme parmi nous. On fait que ce ne ſont 
- gueres que des enfans, qui n'etant pas en 


Etat d'entrer par eux-memes dans aucun en- 
gagement, ont beſoin que d'autres y entrent 8 


pour eux . & ſoient leurs Repondans & leurs 


Cautions à leur Baptème. Nꝰẽtoit- il done 


pas juſte & parfaitement raiſonnable que ces 
baptiſez ayant atteint Vage de connoiſſance 
_ & de raiſon, ratifiafſent leur Alliance Bap- 


tiſmale, & que s engageant eux-mEmes a 


Dieu & à VEgliſe, avec connoiſſance de 
cauſe, & de leur plein gre, ils reconnuſ- 


ſent publiquement & ſolemnellement Vobli- 
_ gation od ils ſont de croire & de faire tout 
ce que leurs Parrains & leurs Marraines ont | 


promis en leur nom. 


„„ ak. 


** 
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o. Q. Quels ſont les avantages qui re- 


| 3 de cette inſtitutibn aux perſonnes 
qui ſont confirm&es ? 


R. Outre Tavantage precieux de la gra- 


ce Divine, que nous preſumons raiſonna- 
blement qui eſt attirèe alors ſur eux par 


les prieres unies de VEveque & de! E- 


gliſe: Outre cela, dis je, il eſt Evident 


qu'ils en retirent encore ces deux avanta- 


ges. Premierement par ce moyen, ils ſont 
aſſurez du ſoin que leurs Parrains & leurs 


Marraines ont pris de les faire inſtruire dans 


la Religion: A quoi s' ils avoient manque, 


1 & que cette inſtitution fut obſervee _ 
tement, on decouvriroit leur negli 
IX, ils n'eviteroient pas les cenſures LE. 


gliſe. En ſecond lieu, les perſonnes qu'on 


confirme étant ainſi appellees ſolemnelle- 

ment à ratifier le Vœu & l Alliance de leur 
1 Bapteme, elles ſont par I engagdes à com- 
mencer de bonne heure 3 refleck 


ment ſur leurs grands devoirs, & As * 
| quer\ les remplir. 


ir ſcrieuſe- 


11. Q. Comment cette clrimonie pro- 


cure -t elle FEdification de TEgliſe « en g&- 
| neral? 


RX. Parce ne par ce moyen tout ce qui 
8 gar: 
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arde Vinteret commun de! Egliſe ſe tran- 
ſige publiquement en ſa preſence, & ſous 
ſes yeux: une perſonne qui peut · etre a- 
voit et baptiſce en particulier, Etant main- 
tenant confirmee publiquement à la face de 
toute I Aſſemblee Chretienne. Le veeu que 
d'autres avoient fait pour cette perſonne & 
en ſon nom, elle le rer ouvelle elle meme & le 


ratifiepubliquement & ſolemnellement. L' en 


fant qui avoit peut - etre et baptiſẽ par quel- 
que Miniſtre d'un Ordre inferieur eſt prẽ- 


ſentement aggrege à VEgliſe & incorpore 


dans fa Communion , par l'un de ſes prin- 


eipaux Paſteurs, Enfin les Parrains & les 


Marraines qui avoient ẽté repondants de 
FinſtruQion de Venfant, & $'etoient chars 


mis: Et on declare hautement qu ils ont 


fempli avec fidelité les pieuſes promeſſes, 


qu' ils avoient fait ſur ce ſujet 2 Dieu & à 
TEgliſe. „„ Coll 


12. Q. Croyez - vous done que les Par- 


rains & les Marraines ſoient obligez ſans || 
exception à prendre ſoin que les enfans, dont 


ils ont rẽpondu ſoĩent premierement bien 


inſtruits dans les principes du Chriſtianiſ- 


5 Far de lui procurer une Ste. Education, 
ſont pleinement & publiquement dEchargez || 
de ce depot facre qui leur avoit été com- 


voiennent à la Table facree , fans avoir été 
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me,; & queenſuite ils ſoient preſentezaVE- 
yeque pour en Etre confirmezz 
R. II y ſont certainement obligez, au- 
tant qu'une promeſſe ſolemnelle faite en 
preſence de Dieu, & cela dans une matie- 
re non ſeulement permiſe & lẽgitime, mais 
c picuſe & charitable, eſt capable de lier 
& d' obliger des hommes & des Chretiens, 
lie ne faurois mEme m'imaginer comment 
qui que ce ſoit ole ſe diſpenſer de remplir 
une obligation ſi ſainte & ſi indiſpenſable; 
C'eſt une negligence Evidemment criminel- 
le, & je ne vols point comment ceux qui 
en ſont coupables, peuvent ſe flaterdes'ex- 
cuſer devant Dieu, & mettre leur conſcien- 
cue en repos ſur une infidelit ſi criante & fi 
pernicieuſe. e „ 


13. Q. Que penſeꝛ · vous de ceux qui 


auparavant confirmez , & meme ſans avoir 

nulle intention, nul defir de Vere? 
EX. Ileſt hors de doute qu ils ſont à blã- 
mer; car par A non-ſeulement ils violent 
rordre & dẽſobẽiſſent aux Commandemens 
de YEgliſe dans un ſujet legitime & pieux, 
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autant que raiſonnable & utile à leur pro- 
pre ſalut; mais encore il ſemble qu' ils rou- 
giſſent de faire une publique profeſſion de 
leur Chriſtianiſme. Il ſemble qu' ils mepri- 


ſent les prieres de leur Eveque & de PE- 


gliſe en leur faveur, pour leur obtenir des 
graces qu' ils doivent ſouhaiter , & qu'ils 
ne peuvent raiſonnablement eſperer d'obte- 


nir de Dieu par aucun moyen plus efficace, 
qu'en ſe ſoumettant, avec une pieuſe reve- 
rence, à cette ſainte inſtitution del Egliſe. 


14. Q. Mais ne pouvons nous pas obte- 
nir les graces de Dieu, auſſi bien par nos 


propres prieres, que par I impoſition des 


mains de FEveque ? 


ER. Ce veſt pas dequoi il s'agit. Nous | 
favons que Dieu a promis d'accorder ſon S. 


Eſprit à tous ceux qui le lui demanderont 


ſincerement & avec ferveur. Mais laqueſ- | 
tion eſt x. , fi un homme pouvant eſperer | 
_ Cobtenir le St. Eprit par ſes ſeules prieres, | 

n'a pas plus de raiſon de Veſperer en ſoute- 


 hant ſes propres prieres, des Oraiſons com- 


munes de I'Ev&que & de FEgliſe. 2. je 


demande fi un homme qui mepriſe avec 
preſomption , ou qui neglige par noncha- 


- al. ae 1 > hs 3 A A,FN AJu#4- ky 


_ Lance Pordre Etabli dans! Egliſe, & la pat. = 2 


„ 


fſance, c'eſt à dire, en &tat : 
Isa nature de leur Alliance Baptiſmale, ce 
que Dieu leur y promet, & ce qu'il exige | 
d'eux, ce qu' ils ſont obligez de croire & 
de faire pour ob&ir à fa volonte. 2. il ne 
ſuffit pas qu' ils ſoĩent en état de com- 
prendre toutes ces choſes, il faut auſſi 
qu'ils en ſoient inſtruits actuellement ou 
il eſt néceſſaire, qu' ayant ainſi une no- 
tion diſtincte & complette de ce que 
leurs Parrains & leurs Marraines ont 
promis pour eux à leur Bapteme, ils 
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ſe prevoyance de cette bonne Mere en fa- 
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veur de ſes enfans, pour les fournir par a- 


vance d'un puiſſant Antidote contre les 
dangers & les tentgtions qu'ils rencontrent 


dans le monde, od ils ſont ſur le point den- 
trer: je demande, dis- je, ſi un tel homme 
n'a pas un juſte ſujet de craindre que Dieu 
refuſera I fes ſeules prieres cette grace dont 
il n'a pas une aſſez haute idee, puiſque par 


un mepris volontaire, ou par une negli- 
gen ce criminelle , il n'a pas voulu la faire 


nander à Dieu par des prieres communes 

- deVEvEque & de VEgliſe en fa faveur. 
requis de ceux 
qui doivent etre confirmez ? 

e de connoĩſ- 


13. Q. Qu eſt · ce qui eſt 


. 
4 


R. 1. Qu'ils ſoient en 1 


e comprendre 


. ſou- 


tl. 
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{ouhaittent & ſoient prets de le conſirmer 


& de le verifier ſolemnellement. Enfin il eſt 


nEceſſaire que pour prouver la ſincerite 
des vœux & des promeſſes qu'ils font à 

leur Confirmation, ils ſe repentent alors 
veritablement de tous leurs pechés, & qu'ils 
prennent la ferme reſolution d'obdir conſ- 
tamment, & durant toute leur vie, 1 
tous les Commandemens de Dieu avec 


le ſecours de la grace. 


Q. 16. En quels temps doivent ils atre 


confirmez? 


R. Au temps que VEveque indi- 
quera, & qu'il fixera pour ce faict. II 


eſt ſeulement à ſouhaiter que &'il eſt poſ- 


5 ſible, ils ſoient confirmez, & qu' ils 
ajotitent à leur Bapteme ce der- 
nier degré de perfection, & qu' ils lut 
donnent toute ſa plẽnitude, avant 1 


ticiper à la Ste. Cene. 
7 2 Combien de fois un Chreten 
doit · il ètre confirms? 


R. La choſe parle d'slle-meme, & la 


nature du ſervice de I Egliſe Anglicane , 


pour la Confirmation le montre aſſez. 

| Cette Ceremonie , telle que nous l' enten- 
|} dons & que nous la pratiquons, n'eſt qu'u= 
ne Ratification * de T Alliance 
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Baptiſmale. Or comme on ne doit ere 
baptiſe qu'une fois, auſh n'a-t'on beſoin 
de contracter ou de ratifier ſoi-meme cet- 


te Alliance qu'une fois. Si dans la ſuite 
on avoit le malheur de commettre des pẽ- 
chen, qui fiſſentdẽcheoir de l ẽtat de grace, ou 


$1] arrivoit meme que Von fur de la Com- 
munion de I'Epliſe , il y a d'autres voyes 
&& d'autres moyens pour le faire rentrer en 
Etat de grace, & dans la Communion de 
VEgliſe, lors que Von fe repentira ſincere- 
ment de ſes fautes. Mais notre Bapteme ne 


de vant point Etre rEitere la Confirmation, 
qui en eſt comme une Appendice , ou une 


_ ſuite, n'a pas beſoin d'etre reiterCe. VOY 
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fans, je dife , ſi le juſte eſt ſauvé avec 
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O mon Dieu, fais que je connoiſſe 
| le temps de ma viſitation : Qua 
la vue des jugemens ſEvEres que tu dé- 
_ ployes ſur ton Egliſe, & de tant de triſ- 
tes Epreuves par où tu fais paſſer tes en- 
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tant de peine, Sil eſt neceffaire, pour le 
purifier , qu'il ſoit mis dans le creuſet de 


tant d' affl ictions ſi ameres, ou comparoitra 


le méchant & le pecheur ? Que deviendra le 


tiede & le relaché, & que deviendrai- je 
moi-mème, ſi je n'Ecoute pas la voix de 
Jeſus qui m' appelle à prendre zèle, & à me 


repentir? Helas! Seigneur, j'ai ouvert 


mon cœur au monde. Pai eu pour lui 
des Egards & des ménagemens extremes, jai 
cultive ſon. commerce avec toute ſorte d' ap- 
palication, Jai recherche ſes plaiſirs & ſes 

joyes, ſes biens & ſes honneurs , pendant 
que je te negligeois, © mon Dieu, pendant 
que je donnois 2 peine quelques momens 3 
la lecture de ta fainte parole & à la priere, 
. que je n'apportois à ces religieux exer- 
c.iWces, qu'une ame Epuiſce, & languiſſante, | 
qui ravoit ni ſolide dEvotion, ni veritable 
amour pour moi. Bien loin d'avoir <tc 
touchc de la beauté des maximes de ton E- 
vangile, & d'avoir ſenti mon attachement 
& mon ardeur pour elles croitre & ſe for- 
tifier, j'ai trouve qu'elles alloient trop loin; 
qu'elles n'avoient pas afſez de complaiſance 
pour des paſſions que je voulois fatisfaire;- = 
& j'ai thchs d gr k voye qurelles ere. 
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eiſſoient trap q mon gre. Mon obẽiſſance 
8 été chancelante &.partagde ; ta volonte, 


qui devoit itte doyce & agreable à mon 
cœur, en a fait la peine & le tourment, & 


Yai conſults mes penc hans dereglez ſur les 
choles que je pouvois me permettre, plũ- 


rot que tes ſaints Preceptes. Etois - je 3 
verti en ſecret par ma conſcience , que je 
prenojs pas le parti le plus fur, que la 


mandoit quꝰ on le ſuivit de plus pres, & 


qu'on renongat à ſoi-meme & au monde 
dl'une maniere plus parfaite; me ramenoit- 
elle, cette conſcience, aux pieds de ton 
tribunal pour y Etre juge ſur ma conduite, 
&& me preſſoit- elle, Seigneur, de rẽpondre 
Aun Juge auſſi Eclaire & auſſi faint que tu 
Fes, je fentois les paroles mourir dans ma 
bouche, mon propre cœur pronongoit con: 
tre moi & me condamnoit. I ẽtois troy» 


ble par des remords & par des craintes, & 


je ne trouvois plus d'appui à cette miſem 
| qui poſſ&doit tout mon amour, II falſoit, 


cette vie malle & relãchee 


6 mon Dieu, ſuivre des ouvertures fi fas 


. yorables, II falloit ſe rapprocher de tai 
| par une conyerſion fincere, par le don de 


ä mon 
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mon cœur, par une pièté plus entire & 
plus ferme, par un goũt plus vif pour les 
devoirs qu'elle preſcrit, & pour les plaiſirs 
22 procure. Ilfaloit, enfin, bien pe- 
er quel eſt le prix & importance du ſa- 
lut, de ce ſalut qui a coutE fi cher à Jeſus, 
ui enferme tant de biens, tant de; gran- 
deurs, & tant de gloire, & qui delivre 


d'un ſi affreux avenir. Quoi Seigneur, ce 
ſalut m'a &tE merite: Il m'eſt offert: Je. 


puis le poſſẽder, fi j*en ai un deſir vif & 
preſſant, ſi je travailles avec effort Al obte- 
nir, & je le perdrois par ma nẽgligence, par 


ure crajnte HAche des travzux de la vertu, 
par une habitude de fainẽantiſe & d inappli- 


cation qui me fait chercher mille amuſe- 


mens frivoles, par une complaiſance outree 5 


pour le monde & pour mes paſſions ! Eſt- 


ce n, Seigneur, etre touch comme on le 
doit, de la charité infinie de Jeſus & de ſs 
bien-faitss Eſt- ce connoitre ſes veritables | 


intErets & $'aimer ſagement ſoi-meme? 


Quand on 2 que tu nous vois, & qu on 
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ſera oblige 


un Paradis que tu deſtines à ceux qui t ai- 
ment & qui te ſervent avec ferveur, & un 
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fafer qui eſt prepar pour les indeyots 
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e te rendre compte, qu'il y a | 
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fo ROE Bra &. be 


os 365 
tranquille- 
ment dans un tat ſi funeſte, peut-on $'a- 


vancer ſans fremir du cote de I'tternits? 
Helas ! Seigneur, entre cette &ernits & 


moi, il n'y a qu'une vie tres fragile, je 
puis la perdre dans tous les momens, & a- 


vec elle diſparoitront ces biens, ces plai- 
firs, ces joyes, ces marques de diſtinction, 


ces liaiſons douces, ces commerces enga- 


geans, ſources funeſtes de mes relachemens 
dans ton ſervice, de mon peu de 2z2le pour 
ta gloire, de mon Eloignement pour la ſo- 
lde pieté. Fais donc, © mon Dieu, que 
| raprochant ſans ceſſe de moi le moment de 
ma mort, j aille chercher juſques au fond 
die mon cœur l'amour des biens qu'elle mo- 
tera, pour Ven deraciner tout-à- fait; que 
je ne me conforme plus au fiecle preſent , à 
ſes mceurs, à ſes maximes , à ſes manieres, 
2 fon langage, que j'aie une converſation 
de bourgeois des cieux, & que jenem'ap- 
plique qu'a marcher 2 grands pas du core 


de la maiſon paternelle pour en poſſeder 


tous les biens & toute la gloire, Ah! Sei- 
gneur, v'il eſt dur d'en venir la, & de fai- 


re ce ſacrifice, il eſt bien plus dur encere 
de ſouffrir le trouble continuel d'une conſe 
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cCience allarm&, qui fent le d 


cet olyer, Il eſt bien plus dur d'irriter con- 
tre mai ta bontẽ, d'avoir pour ennemi ſe- 
ſus qui nia point Epargne pour moi ſa vie, 

d'crre ſẽparé de lui pour jamais, & banni 


de ces heureuſes demeures od Von goſite 


avec lui des plaiſirs Eternels. Il eſt bien 


pPlwKhs dur, enfin, d'etre précipité dans ce 
- goutrede ſouphre & de flammes, od les 
demons, miniſtres de ta juſte vangeance 


deploient fur un p6cheur miſerable tout ce 


qu' ils ont de rage & de cruaute. O mon 


Dieu, je ne balance plus ſur le parti que je 


duois prendre. Je renonce pour toũjours 
aux Egaremens, aux plaiſirs & à la yanite 

de ma vie paſſte. Je veux me confacrer 2 - 

toi ſans reſerve, fans mEnagement, & n'a= | 
voir de commerce avec le monde, qu' au- 
tant que la charité & les occupations indiſ- 
penſables de la vie m'y engageront. Atta- 

che à un travail hannere, je fuirai Voiſive= | 
te, la pareſſe, tous ces diſcours vains, & 
taus ces divertiſſemens inutiles & dange- 


reux qui amoliſſent & qui corrompent a- 


me. Ferme dans ma haine pour le pech, 


Jen riterai avec une crainte vig 


anger de fon 
Etat , & qui ne ſe raſſure qu'en doignant 
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e toutes les occaſions , & je tã- 
cherai de me preſerver de la contagion du 


fiecle. Affermis moi, Seigneur, dans u- 
ne reſolution ſi ſainte, donne moi les ſe- 
cours nèceſſaires pour VexeEcuter , pour laiſ- 


ſer les choſes qui ſont derriere moi, pour 


m'avancer vers ce qui eſt devant moi, ten- 


dant inceſſamment au but, A ce prix de la 

felicitè du Ciel qui eſt propoſe à notre eſ- 
perance, & que Jeſus-Chriſt me donnera 
un jour, ſi je Tai fidellement fervi. 
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